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fllMi n'ut plus 
f r « | |lh que tes s m bs Bl ss épbodh 
quamant co Mtet éw dam les 
relations antra las dame supar- 
puiasancaa. Alors que 
MM. ShUHz at Chevanjnadze, Iss 
chafs dss daux diplomaties, 
s 'a pprêtant A tanir dief dix Jours 
uoa i -en c ont r e queUflée da déd- 
siva at qu'm nouveau sommât 
sovMro-ereérlcaln paraferait pro- 
babls avant la (in da cetta année, 
vote! qua tout ast rans» an q u s a 
don par rdMra OanSoff : uns 
affaira d'espionnage qui saisit 
banda si alla n'était pas unlqua 
par sas droonata n c ai at mysté- 
rieuse dan s sas motivations. 

Unlqua, paraa qua, A aucun 
montant, mima sous Staline. pas 
m seul joumaBste occidental an 
posta an URSS n'avait été arrêté 
at makitanu an dê tan t lon pan- 
dant uns période proiongéa, 
anoora moins Inculpé ou Jugé. 
Cartes, Isa correspondants da 
pressa A Moscou Uuiait l'objet 
dos harcèlements at prassions 
hélas habituel» dans ce psys: 
beaucoup ont été axpulsé* ou 
interdits da vba. Mois lorsque la 
KGB voulait s'assurer un» mon- 
naie d'échange pour Hbéror sas 
propres espions arrêtés A 
r Ouest, 8 sa r ab a tta it if ordinaire 
sur dos ho mm es d'affaires, voir* 
des professeurs du pays 
concerné. Sas « dossiers » 
«f êt aie nt bien souvent guère plus 
fournis qu’ils ne la sont 
aqJota-d*hui contra Moholaa Dani- 
loff, mais du moins « las 
organes» évitaient da au mat ira 
tes méritas Ados- 


r. 


V”eat Man pour- 
: Toit doit «rébonl aa daman- 
1 pour quelle raison te «grand 
oommuniaataur» que vaut êtra 

Am 

IT in jiértipii AffHteiriMN 
ans telle direottoef Zm tjfai 
dénonç ai t tes csnBteristea» da 
l'entourage inanédtet du préai- 
dant liaagan pour laur op p ose r 
tes «cutombas» du Congrès at 
da l'opinion pubHqua améric a lna. 
la voici qui dres s a contra lui 
os ti a même opinion, ta» parle- 
mentaire* démocrates at las 
commentateurs las plus hoscRsa 
au raagantema. Et comme al 
l'inculpation du journaliste 
n'avalt paa suffi. Isa ekvasda» 
an rajoutant an p r ét e n dan t qua 
te pHge manH e et s dans leque l R 
est tombé n’était paa de sa part 
uns action isolée, comme on 
Tavsit cru au début, mate te sirits 
d'uno longue relation avec te 
CIA. Un porte-parole soviétique 
a beau parler «fiai a r é g le m ent 
sur une basa da récipro cité ». oe 
qui aurait pu n’être qu'usa 
bavure réparable de vie nt ma i nt s 
nsnt une emoslade dans 
l'absurde. 


ULm autre ques- 


tion A p oser devant oa gêofds sat 
céda d'un éventuel débordamaot 
par las poSders du KGB des 
consigna* da Tautorité poétique 
é Moscou. Osa élé m e nt s réfrao- 
è ta ersatruBturadon» 
pur te shef du parti - 
at s o uvent dénoncés comme tais 
par M. Gorba t c h ev dons sas 
interventions récente s - ont-Bs 
voûtai teks obstacle é te fois à ta 
détente swvléfo américaine et é 
te poétiq u e da «tr ansp arence» 


Muformation an restrei gn ant 
anoo r a un peu plus tes contant* 
des la ur u a àata s étrang e r s avec 
des Soviétiques 7 

On «a saurait t'exclure, mais, 
>s*l y a eu débordement, la 

n'est sûrement pas la 
i de v ant oa qui raeta une 
prias d'otage è couverture 
légale. M. Reagan, qu'il la 
laj p at t s oa non. sat condamné é 
dénwntar te recours é de taies 
pratiqua» at é con state r r« obs- 
tacle majeur» que cane «flaira 


avec Moscou. D'autant que 
M. G o r b atc he v durait la tan é 
propos da a o m met, refera qua 
Isa pourparlers sur te désarme- 
ment «n’OM pas avanoé d'un 
poses» at Jane même an douta 
sur te Mao-fond é da sa eorrss 
poodanoa secréta avec te préet- 
dsnt a mérica i n. La rapproche- 
ment des Daux Grands est 
décidément une affaire «fffiûla. 
pore Fan oomma pour feutre. 

( Lire no» informations page 5. ) 


L’attentat à l’Hotcl de Ville de Paris 

Le gouyernement hésite sur le choix 
des moyens pour ripter an terrorisme 


Après l’explosion d’une 
bombe. le lundi 8 septem- 
bre. à l’Hôtel de Ville de 
Paris (un mort et dix-huit 
blessés), les policiers attri- 
buent cet attentat aux amis 
de Georges Ibrahim Abdal- 
lah. Le gouvernement a 
appelé à la « fermeté» mais 
semble hésitant sur la 
manière de faire face au ter- 
rorisme. Une organisation 
jusqu’alors inconnue, «les 
Partisans du droit et de la 
liberté ». a revendiqué , 
mardi, à Beyrouth, l'atten- 
tat. { Voir page 48. ) 

Visé penonneDemcm, en tant 
que maire de Finis, par l'attentat 
commis dans le batiment de 
rHOtd de Vffle de la capitale, le 
premier ministre ne pouvait pas 
ne pu réagir. Il fa fait moins 
d'une heure et demie après 
l'explosion. L'allocution de 
M. Jacques Chine autorise une 

«towH* Tii Io j p fi ftf 

La première est saggfirée par le 
ton posé, autant que par le chats 
c onvenu des propas: «fermeté», 
«rigueur», «vigilance». Un 


appel è la mobilisation de Popi- 
mon comme pour faire compren- 
dre qu'il va falloir apprendre A 
vivre avec le terrorisme. La 
seconde lecture part de ce 
constat : à aucun moment, 
M. Chirac n’a dit explic i tement 
que le gouvernement ne devait 
pas céder devant les exigences des 
terroristes, pas plus qu'il n'a 
solennellement affirmé le refus du 
chantage. 

C’est toute la difficulté de la 
position g o uv er ne me n tale, celle 


que dévoilait déjà cette déclara- 
tion paradoxale du minis tre de 
l'intérieur, . M. Chartes Pasqua, 
samedi sur Antenne 2 : * Ji n’est 
certainement pas question de 
libérer Ibrahim Abdallah mais si 
une décision doit être prise un 
Jour, elle ne fera pas l’objet d’une 
discussion sur la place publi- 
que.» 

GEORGES MARION 
St EDWY PLENEL 

(Lire la suite page 3.) 



Le général Pinochet, les militaires et l’opposition civile 

Dialectique de la violence au Chili 



tftfpâm lu 

afcfcrerfrik. 


m- 
des forces 
dictateur et 
de Fo p po 



Lu baraka. On ne g ou v er n e pas 
un pays comme le Chili pendant 
treize ans d'une main de fer sans 
avoir de solides atouts. L'Intelli- 
gence mameuvrière, la nue, le 
contrôle rigoureux des forces 
armées - une institution verticale 
et très hiérarchisée, - lu détermi- 
nation absolue de tout faire pour 
dissu a der opposant* et contesta- 
taires, la certitude, chevillée au 
corps, d’être te seul recoure contre 
la montée des périls. «Moi, ou le 
chaos -, dit le général Pinochet 

Mais dans un contexte de vio- 
lence de plus en plus grande, il 
faut ce plus avoir de la chance. 
Pour le général Pinochet, ia 
baraka était an rendez-vous le 
dimanche 7 septembre. Une 
chance insolente, du moins si l'on 
en croit la venta» officielle de 
fattenut manqué. Pendant dix 
minutes, oa commando d’une 
vingtaine d'hommes serait tiré A 
la mitraütecse et A la roquette sur 
les limousines du convoi présiden- 
tiel, qui descendait la route étroite 
et sinu e us e, dans les contrefor ts 
andins, qui va de San- 
Jasé-de-MaipO A Santiago 

Un convoi bloqué par deux 
véhicules en avant et en arrière. 
Cinq morts, phnienra voitures de 
fescorte détruites, et le général 
l'es tire avec la m»™ gauche 
égratignée, n l’a montrée è la tétô- 
visten en racontant l’embuscade 
ratée:. 

Le général a, A court terme en 
tout cas, de bo n nes raisons d’être 


satisfait. Le 
Manuel Rodrigoèz 
que les autorités, et Fopp âri t J Bfl 
modérée, dénoncent comme le 
«bras armé» d’un Parti commua 
niste chilien, illégal et clandestin, 
a, selon la presse, revendiqué 
Fattentat (2). $fe porte-parole 
répètent sans doute depuis des 
semaines qn’Os auront «la peau 
du général Pinochet ». Après leur 
échec de dimanche, ik auraient 
déclaré qu’a» « réussiront la pro- 
chaine fois ». 

La prochaine fois, peut-être- 
mais, dans l’Immédiat, le Front, 
sH est bien responsable, a offert 
un cadeau inespéré su chef de 
FEtat A quatre jotxn du treizième 
anniversaire du coup d'Etat san- 
glant qui a renversé te go uv er na - 
ment d'unité populaire de Salva- 
dor Al tende. Après la bénies, la 
chance politique. Le clan des 
« dura > de la Moneda — ce palais 
présidentiel sans grlce où Attende 
a trouvé la mut - a aussitôt pro- 
clamé te nécessité absolue d’un 
m ai nt ie n du général Pinochet au 
pouvoir jusqu’en 1997. 

Le thème de Févcntndte « réé- 
lection» du chef de FEtat en 
1989 est au centre du débat politi- 
que chilien, non seulement dans 
l'opposition, mais aurai au gouver- 
nement et dans tes rangs d'une 
armée perplexe, sinon (frisée. La 
Constitution de 1980, adoptée par 
pUUscite, pr évo it que le mandat 
du général Pinochet se termine en 
1989, mais hû laisse la possibilité 
de se représenter. 

En toute hypothèse, tes sept 
millions riq nouveaux électeurs 
chiliens (contre trois millions et 
demi aux der ni ères élections 
libres de 1970) devront seulement 


sSfe approuvent 
du can d idat unique désigné 
P» le gouvernement. Maïs la 
Constitution n'exclut pas une 
transition d é moc rat ique • contrô- 
lée », accordant aux nuHtaires un 
droit de veto institutionnalisé et 
éc a rta n t du jeu les partis « totali- 
taire* ». c'esbA-dire d'abord le 
Parti oomtnunistr.. « Comme en 
Pépubtique fédérale d'Allema- 
gne», affirment les conseillera 
juridiques du général Pino- 
chet (3). 

De treize ans plus Sgfi que le 
plus ancien des officiera généraux 
de la hiérarchie utilitaire, k maî- 
tre de Santiago souhaite manifes- 
tement rester k plus longtemps 
possible au pouvoir. Pour assurer 
cet « ordre nouveau » qu’il pro- 
met depuis 1973 est extirper k 
• cancer marxiste » qui continue 
apparemment de proliférer. 

Il a fait sur ce point des décla- 
rations contradictoires, ambiguës. 
En août, au cou» d’un voyage 
dans k Sud, , il a affirmé qu’il 
devait rester aux affaires * au- 
delà de 1989». suscitant des 
remous dans la marine et l'avia- 
tion. 

MARCEL MEDBIGANG. 

f Lin la suite page 4.) 


(1) Front patriotique Manuel- 
Rodngncx, da oom d*an go&riDaro otte- 
bre en ta» couac lai Es p a gnols. 

(2) Stioo r«soaw AmocïmmI Bran, 
n ponofinle do Front, dont k voix 
étau comme de jonraoKaw, wtrxfr ataé- 
riuueimmt démenti cotte rawmtlic«üon. 

Si kPs rd ccmmaBbtB ri kauri 

aval er d u Pteo oonu n s n i tre 
tgse (KDP), isterefic «s 1956, 
n*cst pu «p rison» as Pakawit do 
Bonn, c’en ptroeas'H nk janad* obtenu 
k nrinfamn de 3 * des an&af 
srins posr avoir des dépotés 


(3) S 
MCP). 


Un Américain enlevé 
à Beyrouth-Ouest 

Le £had islamique aKXgfitpé fenlèKmaü tua rasonixaift 


PAGE7 " 

Lès derniers arbitrages 
de M. Balladur 

La*aüêgemaüs» fiscaux» tradubmaü-ihp^ 
remus moyens vers kûneméfaést 
PAGE 44 

M. Jean-Bernard Raimond 
et les rapports Est-Ouest 

le nouveau style politique à tURSSmnmitiyeuxpasïitK 
vigilants, am dédore le mmtrt des paires itr^re^ dm la 


PAGE 6 


Un entretien avec M"* Cotta 

la prèddente de la Ban Autorité - dont la démission est 


RAGE 15 


Le sommaire complet se trouve page 48. 


Les risques de k procréation artificielle 

Le «non» da professe» Testait 


Pour ta prsùriiirin fois, bn 
scient i fique vpfcWtaé dans tes 
techniques dé pfecrifetion srt»- 
cteflo kit ptiUquamtfR pattek 
ses vives inquiétudes devant 
révolution de sa tfoc$finea, et 
propose un moratotfs ïntsm»- 
tionaL s Je rUrai pas pkis fakt 
Je ne tentera/ pas d’autres 
epnrnèrms, nous dédar» le 
professeur Jacques Testait. 
Dans k vnBms temps, te profes- 
seur Christopher Chsn (Austra- 
lie) explique au Monde com- 
ment et pourquoi il a, le 
premier, franchi un nouveau pas 
an congelant, apparemment 
avec succès, des ovules 
humains. 

Les inqiéétudos du profes- 
seur Test art et son refus 
d*««8sr plus ksi» co nsum era 
un événeme n t : c’est le prerakr 
appel de es genre lancé par un 
dss grand» spéd sl ktss intsms- 
tionaux de la procrés ti on artifi- 


S'aglt-il d’uns position 
e «Gsêéwf M » ». cornus I 
te panse hi-même ? Ou, au 
contraire, du début d'une pris» 
de oonsdsncs gé n é rais fecs à le 
menaça que représente 
aujourd'hui, pour Fsspècs 
humains, la manipulation das 
acteurs ca Hulsira s da aa repro- 
duction 7 

Première symptômes d'un 
mouvement analogue A celui qui 
sgfts tes physicien» nudéwre* 
au moment da la mise au point 
de le première bombe atomique, 
ou. on 1975, les spéc M ktesti» 
la biologie molécule ire- ma 
moment de rémeroénes du 
génie génétique 7 

Derrière cas inquiétudes- at 
osa ango is s a », uns question 


urgSotoeittpofiw^pWTipuliH 
. pon des' «Mutas jjen^fies et 
-des embryons humayis doft^sOe 
être rigknientéerl Bte ns Test 
nullement en France, en dépit 
des dortmodw rGtérées des res- 
ponsables des cent re s d'études 
et de conservation du sperme 
humain ou, plus récemment, 
des questions posées par les 
s p é ris Kstae de te fécondation ht 
vitro 

Aussi important sort-il, le 
Comité national d'éthique, qui 
n’a qu'on rôle cons ul t a tif, n'a 
pas apporté de réponse prati- 
que aux questions posées dans 
Iss laboratoires et les cabinets 
de gynécologie-obstétrique. 
Colloques, débets et consuit*- 
tion nationale n'ont pas non 
plus frit évoluer la situation, et 
l'on volt déjà des dizaines 
d'équipes en France «s'autori- 
ser tf e ll e»- mêmes» A expéri- 
menter les nouveRes techniques 
de fécond a tion in vitro, et de 
congélation d'embryons 
humaine. 

Lee risques de dérapage, 
d’abue da touta sorte au 
d'écha n ges d'argent entre imS- 
vktae féconds et coopfea sté- 
rfle» nécessitée aient, pourtant 
une réglementation urgent». Le 
professeur Testait frit valoir, 
pour as part, que ces techni- 
que*, mises au point pour le 
traitement de la stérilité 
humaine, seront demain les 
meBteurs et tes plus parfaits 
outils d'un eugénisme qui 
s'hésitera nuOsreent à des son 


JAt.H. 

(Lire « le Monde médecine», 
pagell.) 


« La Storia » à Venise 

Le chef-d’œuvre de Comeucini 

La 43* Mostra de Venise est l'occasion de vérifier 
si le cinéma italien, que l’on donne un peu f&titaneat 
pour mort, bouge encore. 

Au Lîdo, une quinzaine de réalisations nationales 
sont à l’affiche, projetées dans des conditions impos- 
sibles. Et parmi celles-ci, hors compétition, invitée 
avec réticence par les organisateurs, boudée par son 
interprète principale, Claudia Cardinale, «La 
Storia », tirée du roman d’Eisa Marante, une tragédie 
splendide, quatre heures et demie d'émotion pure, le 
chef-d’œuvre de son réalisateur, Luigi ComencmL 
PAGE IG 
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le vie secrète de l'homme le pius riche du monde 

Le portrait plu$ vrai que noture d'un tyran, d'un ;ou mégalomane 
et obsédé sexuel, d'un génie de la finance h !a fois mesquin et 
foliemenî généreux, cruei et passionné: 

un J.R. Ewing puissance dix doublé d'un Carringîon au 
carré, un certain John Paul Geîfy. 

; J PRESSES DE LA CITÉ 
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Après l'explosion d'une bombe 


Les policiers attribuent la responsabilité de l’attentat aux amis de Georges Ibrahim Abdallah 


Une personne a été tuée et dix-huit antres blessées dans ratten- 
tat commis lundi 8 septembre, vers 19 heures, dans le borean de 
poste situé au rez-de-chaussée de P Hôtd dé Ville de Paris. La vic- 
time décédée est une employée des PTT, M" Marguerite Humait, 
cinquante et un ans. Trois des blessés, parmi l e squ e ls mie fillette de 
trois ans, sont plus sérieusement atteints que les autres, mais leur vie 
□'est pas en danger. 

Mardi 9 septembre en fin de matinée, cette action terroriste 
n'avait pas été revendiquée, mais les policiers l'attribuaient au 
Comité de solidari té avec les prisonniers pcüEftîques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA), qui, depuis plusieurs mob, a multiplié les 
attentats à Paris. Cest le CSPPA qui avait notamment revendiqué 
Patienta t avorté commis, la semaine dernière, dans une rame du 


RER. Selon les première renseignements policiers, fat chqrge qui a 
dévasté le bureau de poste serait du plastic. 


La bombe a explosé quelques instants seulement avant la fer- 
meture du bureau de poste. Au même moment, M. Jacques. Chirac 
préridait à l'hôtel Matignon une réunion du conseil de sécurité inté- 
rieure. Cet organisme, chargé de concevoir et de coordonner la bitte 
contre le terrorisme, groupe, sons l'autorité du premier ministre, les 
ministres de l'intérieur, de la défense, de la justice, et des affaires 
étrangères. M- Chirac a immédiate ment interrompu la réunion et 
s'est rendu, accompagné de M. Robert Pandraud, ministre délégué 
chargé de la sécurité, sur les lieux de Patientai. Plusieurs personna- 
lités, parmi lesquelles M. Jean Paolüri, préfet de police de Paris, et 


M. Gérard Longuet, miubtre-déiégnê chargé des P et TJTy ont bfen- 
tôt rejoint, M. Chirac a ensuite reg ag né I*h5tel Matignon, d’où il 
devait foire mie déclaration appelant tous les Français à défeadre 
leur liberté. 

De son côté, M. François Mitterrand a adressé » t£%ume 
an maire dé Paris dans lequel H déclare qnTI faut mener « mtegmecre 
sans mena» contré le terrorisme. 

De très nombreuses réactions ont, d'antre part, été enregistrées 
dans les milieux politiqiies, et, poor sa par^ le Renouveau juif a 
lancé nu appel pour ne manifestation, ce mardi 9 septembre & 
Paris, en fe d’après-midi^ manifestation à laqudlr plusieurs partis 
politiques et mouvements antiracistes ont annoncé leur participa- 
tion. - ' ■ 


Des Champs-Elysées à l’Hôtel de Ville 


Mascarade et tragédie 


De la mascarade à la tregécfie. Lundi 8 sep- 
tembre. en quelques heures, l'actualité est 
passée de l’une à l’autre, A Paris. Vers 
18 h 30, le substitut du procureur de la Répu- 
blique, (jurent Davenas, sort la mine réjouie 
de l’agence Iraq* Airways, au 144. avenue des 
Champs-Elysées. Le commissaire Claude 
Cancàs, patron de l’anti-gang, et lui-même 
viennent d'en finir avec la prise d'otages la 
plus rapide de l'année. Une heure auparavant, 
une dizaine de militants kurdes (1) ont envahi 
les locaux de la compagnie aérienne, sorti 
pains d'explosifs et grenades et menacé les 
neuf personnes présentes. Leur revendication 
est vite résumée : e Nous voulons les caméras, 
ia presse. » 


la police et directement expédié en garde A 
vue. 

Le dispositif policier se dissout lentement. 
Les barrières de sécurité métalliques sont tou- 
jours en place quand un engin explosif saute 
dans le bureau de poste de l'Hôtel de Vflle. U 
n'est pas encore 19 heures. Laurent Davenas 
et Claude Cancàs, quelque cent soixante-dix 
policiers en tenue, sans compter les brigades 
spécialisées, longent en voiture les quais dé la 
Seine, toutes sirènes hurlantes. Ils découvrent 
une poste soufflée, les gravats habituels et, 
surtout, une morte, dix-huit blessés, dont une 
petite fille de trois ans. 


Aussitôt l'état-major de la police fait boucler 
les Champs-Elysées du rond-point A l'Arc de 
triomphe. Des CRS, pistolets-mitrailleurs au 
poing, des tireurs d'élite et les hommes de 
l'anti-gang prennent position. Laurent Davenas 
et Claude Cancès, les mêmes qui avaient 
obtenu la reddition du malfaiteur Lionel Cardon 
lors de la prise d’otage d'une avocate et d’une 
journaliste, en 1983, entrent dans l'agence les 
mains dans les poches. Aussitôt fouillés, Hs 
engagent une « négociation » et observent que 
les armes manipulées par les terroristes ont 
tout l'air d'être factices. 


Déclenchement 
do «plan ronge» 


Le substitut temporise, assure que la presse 
arrive. Dehors, trois caméras, des micros, 
attendent, t C'est maintenant leur dit Laurent 
Davenas. Vous allez faire votre commentaire. 0 
faut y aller; autrement Antenne 2 n'aura pas 
le temps de fa ire son montage pour le journal 
de 20 heures. * Le comm an do sort, happé par 


L’esplanade de P Hôtel de Ville est immécfia- 
tement bouclée. Tandis que les sapeurs- 
pompiers déclenchent leur « plan rouge >, Jac- 
ques Chirac suspend les travaux du conseil de 
sécurité intérieure réuni à Matignon. Le premier 
ministre et Robert Pandraud quittent la garde 
des sceaux et les ministres des affairas étran- 
gères, de la défense et de l'intérieur. Défié chez 
lui. le premier ministre et maire de Paris serre 
les dents en parcourant les Beux de l'attentat 
et en voyant partir sur un brancard la fillette 
blessée aux tympans. 

A quelques mètres, des dizaines de photo- 
graphes de presse et les correspondants des 
télévisions étrangères commencent à se mas- 
ser. Du verre pilé recouvre l’esplanade. A 
20 heures, Jacques Toubon, secrétaire général 
du RPR, et les ministres UDF Alain Madelin et 


Gérard Longuet visitent A leur tour les décom- 
bres du bureau de poste situé juste en dessous 
du bureau de Jean Tïbéri, premier adjoint de 
Jacques Chirac. 

Les rares témoins de l'attentat sont alors 
entendus par les spécialistes de ia brigade cri- 
minelle. L’un d'eux affirme avoir tvu deux 
hommes de type arabe s'enfuir du bureau de 
poste juste avant l'explosion ». Les policière 
enregistrent, faute de mieux. Il pré cise que l'un 
des deux hommes qu'il a aperçus a a environ 
trente-cinq ans et porte une moustache ». Un 
touriste allemand aurait photographié les deux 
individus. Pendant ce temps, les sapeurs- 
pompiers ne cessent pas de sortir des cloisons 
de ptacopUtae du bureau des PTT, et les 
experts du laboratoire scientifique s’emploient 
à ramasser avec nwtutie les débris de Tetqéo- 
sien. 

LAURENT GRHLSAMER- 


(1) La Kurdes de Paris avaient déjl organisé. . 
le 2 sept e mbr e , une manifestation pour protester 
contre le raid effectué le 15 août par Tannée ton- 

S en territoire irakien. Selon Ankara, ce raid 
une opération de repré sa illes contre ka bases 
des rebelles kurdes replia en territoire irakien i 


quelque» jouis phis lôt, avaient lancé une opérât 
de commando contre des g 


gendannea turcs, tuant 
douze d’entre eux. Selon rAssociation des travaü- 
lenn kurdes en France; cette opération était, en 
fait, prévue de longue date ; la atafiguratni de la 
région, très montagneuse, ne permet pas -de pren- 
dre pour cible des camps de guérilla, et « soit la 
populations des villages qui ont été bombardées.. 
Le {Ramier ministre tare, M. OzaL a déclaré que 
ISO à 200 personnes avaient été tuées. Certains 
organes de presse occidentaux faisaient état de 
300 morts. 


Trois morts et quatre-vingt-six blessés 
depuis le mois de décembre 


• 7 décembre 1985 : deux atten- 
tats dans les grands m ag a sins Prin- 
temps et Galeries Lafayette : trente- 
cinq blessés. 


• 7 février: le CSPPA revendi- 
que une nouvelle fois l’attentat du 
Claridge ainsi que ceux de Gibert et 
delaFNAG 


• 3 février 1986 : attentat A la 
bombe A la galerie marchande du 
Claridge aux Champs-Elysées : huit 
blessés dont cinq graves. 


Première revendication du 
Comité de solidarité avec les prison- 
niers politiques arabes et du Proche- 
Orient (CSPPA), qui demande la 
libération de Georges Ibrahim 
Abdallah, Anis Naccache et Warou- 
jan Garbidjian. 


• 20 mors .-attentat è la bombe à 
la galerie Point-Show sur les 
Champs-Elysées : deux morts (liba- 
nais), vingt-huit blessés dont dix 
grièvement (un des deux morts est 
un ami d’ibrahim Abdallah). Cin- 
quième revendication du CSPPA, 
exigeant une nouvelle fois la libéra- 
tion des trois terroristes, •sinon la 
série continuera ». 


• 3 février: moins d’un heure 
près un attentat dans la galerie du 
’laridge, un engin explosif est 
écouvert puis désamorcé au troi- 
ième étage de la tour Eiffel 


• 20 mars : A la station de métro 
Châtelet, un engin explosif est désa- 
morcé quelques minutes après 
l'attentat sur tes Champs-Elysées. 


• 4 février: vers 19 h 30, explo- 
sion suivie d'un violent incendie 
dans la librairie Gibert-Jeune ; qua- 
tre blessés. 


• 9 juillet : attentat centre la 
police judiciaire, quai de Gcsvres 
dans les locaux de la B RB (brigade 
de répression dn banditisme). Un 
mort et deux blessés graves. Reven- 
diqué par action directe. 


• 5 février: A 18 h 5, explosion au 
magasin FNAC-Sports du Forum 
des Halles. Neuf blessés dont cinq 
graves. 


• /*- septembre : le CSPPA 
annonce que « les attentats repren- 
dront et de plus en plus durs». 


• 4 septembre ; attentat manqué 
dans le RER, en gare de Lyon vers 
18 h 30. 


Cette semaine 
dans 


Témoignage Chrétien 


Le Renouveau juif 
appelle à manifester 


M. Henri Hajdenberg. président 


du Renouveau juif, se félicite dans 
un communiqué de 


de * la détermina- 
tion [du premier ministre] à 
employer tous les moyens trour 
combattre le terrorisme. » » C'est le 
moment, ajoute-t-ü, où l’opinion 
publique doit se mobiliser pour 
apporter son soutien à es combat. » 
Le Renouveau juif appelle « tous 
les Parisiens à se joindre à la mar- 
che unitaire contre les terroristes et 
les Etats instigateurs. Les organisa- 


teurs, qui ont déjà le soutien dtu PS 
et du RPR, demandent à tous les 
hommes politiques, de tous hori- 
zons, d’être présents en tête du cor- 
tige pour montrer l’unité de la 
France dans ces moments gravies ». 


Le rassemblement est fixé, ce 
mardi 9 septembre, A 18 h 30, rue 
Gcofïroy-TAsnicr, près de l'Hôtel de 
Ville, devant le Mémorial du martyr 
juif. Il devrait être suivi d’âne mar- 
che vers la Bastille. 


La tension s’accroît entre Rome et les ordres religieux. 
Les communistes bougent, loir parti, pas encore. 

A Meaux, l’Eglise en revient à l’époque des évêques- 
préfets. 

La Vaxmoise a gagné une bataille. 

Le texte authentique du discours au pape d’un indien 
colombien avec les phrases censurées. 

Sois franciscain et tais toL 


Philippe de Saint Robert: «La cohabitation contre 
l’unité nationale ». 
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M. Chirac : « Tous ensemble 
pour défendre les libertés » 


Après s'être rendu A l'Hôtel dé 
VHJc, sur les lieux de l'attentat, 
M. Jacques. Chirac a fait, de son 
bureau de l'hôtel Matignon, la 
déclaration suivante : : 

• Tétais en train de. terdr une réu- 
nion du conseÜ de 'Sécurité .inté- 
rieure avec les ministres compétents 
à Matignon, précisément sur Je pro- 
blème du terrorisme, lorsque fai 
appris le nouvel attentat meurtrier 
commis, tout à l'heure, au bureau 


comme doivent Pitre tous les habi- 
tants des démocraties occidentales à 
régùrd de hoir env ironn em ent en 
regardant attentivement ce qui se 


les comportements suspects, 
'es démo- 


de poste de l’Hôtel de Ville où Je me 
suis imi 


£ 


immédiatement rendu avec 
M. Pandraud. Chacun voit bien 
'actuellement II y a recrudescence, 
cette véritable lepr* qu’est le ter- 
rorisme, et que nous devons sans 
merci engager contre Itd^une vérita- 
ble guerre. 

Cela implique, d’abord, que le 


r suspects, et entes 
çant immédiatement i la police qui 
d été renforcée autant due faire se 
peut.notamment dans les villes, et 
qui a des instructions pour interve- 
mt immédiatement. 

» Fermeté, rigueur dans la lutte 
— dans la guerre — contre le terro- 
risme et vigilance, comme il est nor- 
mal dans une démocratie, où nous 
devons tous ensemble défendre nos 
libertés.» 


gouvernement mette en oeuvre tous 
tes moyens de , 


! nature à lutter contre 
ce fléau, et cela ne sera pas sans 
conséquence sur tous ceux qui 
directement ou indirectement sont 
liés au terrorisme. 

» Cela suppose également un ren- 
forcement important de ta coordina- 
tion des services d’information et 
des. services d’action dans les diffé- 
rents pays conceméSi victimes du 
terrorisme, et . notamment des démo- 
craties que l’on veut ainsi déstabili- 
ser. Ce renforcement sera conduit et 
a déjà fait V objet d’actions fortes 
ms déjà " 


M. Mitterrand : 

un combat 
« sans merci » 


sans défaillance. 

• Enfin, cela suppose que. dans le 
calme Me» entendu, sinon on tombe- 
rait dans le piège que l'on nous 
tend, les Français soient vigilants 


M. Fmoçqîs Mitterrand a adressé, 
hindi soir ait maire de Paris, M. Jac- 
ques Chirac, te télégramme suivant 1 
.•Alors qu’un attentat meurtrier 
vient d'être perpétré à- l’Hôtel de 
Ville de Paris, je vous serais recon- 
naissant de bien vouloir transmettre 
à fa population parisienne, à ses 
élus, et plus particuliérement aux 
familles, des victimes, l’expression 
de ma peine et de ma solidarité. 
Nous devons tous témoigner de la 
résolution du pays de combattre 
sansmerd le terrorisme qui menace 
tant de vies et nos libertés ». 


Autres réactions 


» Valéry Giscard tfEstafaig: 

• Le gouve rn e me nt fait montre de 
fermeté et Je l'approuvé-. JT faut 
agir non pas après, mais agir avant 
contre Je terroris me, d’abord par ta 
solidarité Internationale, car c'est 
un terrorisme international, 
l’ensemble des récents attentats le 
prouve.» 

m M. Lionel Jospin : - Face à ce 
terrorisme odieux et lèche, la com- 
munauté nationale doit sa souder et 
l’ensemble des forces politiques 
affirmer leur détermination face an - 
défi qui est lancé à la France.-» 

• M. Laurent - Fabius : 


• J’approuve tout à fait l’attitude 
if. L’attitiu 


fdu premier ministre]. L’attitude de 
toute la population, de toutes les 
formations politiques, doit être de 
soutenir l’action de nos responsa- 
bles. Pour ma part.c'estceque je 
ferai. »... 

• M. Georges Marchais 

« Notre parti condamne avec la plus 
grande énergie l’attentat qui rient 
d'être commis i Paris. Aucune 


cause ne saurait justifier le recours 
à de. tels actes de barbarie.» 

\ , • M. Jean-Marie Le Pea : «// 
s'agit d'une forme moderne de la 
guerre , qui, appelle moins des 
condamnations verbales et parfaite- 
ment inefficaces que des mesures 
concrètes procédant d’une volonté 
infriütgiblé de s'attaquer impitoya- 
blement au terrorisme et aux terro- 
ristes.» 

■O La ligne arabe À Paris : 
condamnation • sans équivo- 
que». ~ Le directeur du bureau 
parisien de la Ligue arabe, 
ML Hamadt Essid, a condamné 

• sans équivoque »- les actes de vio- 
lente» qui visait des civils, en 
France et dans le monde. Le direc- 
teur du bureau de la Ligue arabe 
met cependant en garde les Français 

• contre tout glissement vers 
ranudgame désormais classique de 
terrorisme - Arabes islamiques — 
en les invitant à s'interroger sur les 
origines dé la violence qui, - sans 
Jamais la Justifier, peuvent aider à 
la comprendre et. partant , à l'endi- 
guer». 


Dans la presse parisienne 


• Le Figaro : Dons son éditorial 
intitulé - Question de surrie-». Max 
Clos écrit : • C’est la première jais 
qu’un gouvernement aborde de ffont 
les véritables problèmes du terro- 
risme. Il y aura sans doute des réac- 
tions véhémentes dans le camp dèi 
consciences effarouchées.- Mais! il a 
raison. Parce que c'est nécessaire, » 

• Le Qnotidîei de Paris : » Le 
défi- à Chirac », titre 'Philippe Tes- 


une boulimie Indécente du premier 
ministre, désireux de s'imposer et 
d'en imposer, ont conduit, sans qu'il 
s’en aperçoive; le gouvernement 
dans r impasse. Jfl croyait avancer. 
En fait, je piège se refermait sur 
IuL» ■ 


son. Selon hii, « provoqué ci atteint 
dans . sa fa 


hier à la fois dans. sa fonction de 
premier ministre et de maire de 
Paris par un attentat qui. au-delà 
du meurtre, se voulait, symbolique, 
M. Jacques Chirac a aussitôt réagi 
par une solennelle déclaration de 
guerre au terrorisme. - L’immense 
majorité des Français, au premier 
rang desquels s’est immédiatement 
placé le président de m la. République 
dans un message de solidarité, aura 
souscrit aux paroles de fermeté du 
premier ministre. Le temps est cri 
effet _ révolu des troubles de 
cqnsriençe superflus et des scru- 
pules idéologiques. A la guerre sub- 
versive qui nous est . déclarée, c’est 
une guerre, physique que nous 
devons opposer L.I. V 

•. Le Mate : Pour ML Roland 
Dumas (PS) , ancien ministre des 
relations ■■ extérieures* * l’Occident 
rit, à son unir, son * septembre, 
noir». Le devoir esi-simpié en 
pareil cas : il se nomme solidarité 
{—)■ Depuis plusieurs J semaines, 
trop de superbe dans rapproche des, 
problèmes, une simplification 
excessive des données complexés de 
la situation dans le 


9 Laération r Serge July s’inter- 
roge sur - l’impuissance ». 

• L’impuissance relative de la 
policé n’est pas à la chdrge du gou- 
vernement ou de sa 'manière de gou- 
verner: Elle tient surtout au fiat 

. qu'il lié s'agit jusremenr pas, 
contrairement à ce qu'affirmé Jao- 
ques Chirac, d’une 1 guerre. Four 
qu’il y ait guerre.', encore faut-il 
qu’il y ait un ennemi- identifiable 
}—)• Céttd impuissance est à 

l'image de ia soriêlftiémoaratique. 
Contre itC barbarie ' ferrûristi. elle 
peut, au mieux, vvser. finasser, 
négocier. Sa vertu. enToccurrence; 
estqu’eUe-est princdpedemenTdêsar- 
mie. C'est c etie fatalité qui jait le 
y prix de notre -liberté. JB, vaà mieux 

- m jamais l’oublier au moment- où- 
Fan. bascule dans. In mobilisation 

'générale antiterroriste. ».~ . .. 

<■ * LtewM t Dans soa- édito- 
rial, damée Cabanes se réwdbe : 

• La répression contre- te terrorisme 

- est n£c*ssair*; maiS la répression 
aveugle fait le jeu du -terrorisme 
aveugle La Front* nUat pas en 
guerre. El lé a à résoudre avec sang- 
froid un problème grave r Le règle- 
ment poÛtiq M ^ ^SÛua tiopS^pragi- 
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à l'Hôtel de Ville de Paris 


r 


L’itinéraire d’un terroriste professionnel 


Georges Ibrahim Abdallah avait 
demandé b protection de le pobce fran- 
çaise à Lyon. P o Bdo rs at magistra t s ont 
nwona tite i l'étrange iünérafcede ce révo- 
hit farmsire profiMionML 

I y a un mystère Georges Ibrahim Abdafah. 
Cet homme, chef présumé des Fractio n » 
ar m é e » révolutionnaires libanaises (FARL), 
détenu en France depuis octobra'1984, semble 
renfen principe!, sinon unique, du chantage ter- 
roriste auquel est soumis le gouvernement. 
Depuis décembre 1985, ses amis qui, selon les . 
enquêteurs, se cadrent derrière le Comité de 
sofidarfté avec les prisonniers poétiques arebes 
et du Proche-Orient (CSPPA), n’ont pas hésité à 
com me t tre onze attentats (dont bois ont 
échoué) dans des Baux pubfica de la ca p ita le 
pour obtins- se ttxfiration. 

Comment expliquer cette pression étalée sur 
dbc mois, comme jamais la France n'en a encore 
oomu ? Tout semble ici cataié, programmé, 
minuté, bien loin d'une surenchère i rrationnelle. 
Us poseurs de bombas ont (sur logique . aussi 
fiole soit-eNe. Lee réponses se trouvent dans le 
doesier Abdafiah. dans la masse de rsrwwgn»- 
ment a accumulés par la service de contre- 
eepion ne ae français, ia DST, dans l'i ti néraire 
(fur réseau terroriste très particulier. 

Voici donc rhistoire cf AbdaBah et de ses 
amis reconstituée à partir de documents inédits» 
de p r oc ès verbe ux d'audition et du léquisitDira 
écrit du parquée de Lyon, de confidence s de 
spécialistes de le lutte Antiterroriste*— 

Touriste 


Ce rérit s'ouvra sur une anecdote înécSto et 
s u rpren a nte : le 25 octobre 1984. è Lyon, 
Abdallah n'eet pas intsrpeUé par la DST. Entait, 
g entra dans un commiss a riat pour demander la 
protection de le polce française I Pourquoi ? 
Parce qu'l s'est aperçu qu'l est auivi.et craint 
que ses suiveurs ne soient des agents du Mos- 
sad. las services secrets israéliens, voulant 
l'exécuter. Ile une «couverture» solide - un 
vrai passeport algérien au nom cTAbdofcader 
Saadi. ingénieur électronicien - et croit pouvoir 
ainsi éc h apper à as» poursuivants. fl s'est 
trompé : ceux-ci sont des inspecteurs de la 
DST. qui, bien renseignés, savent à qui le ont 
affaira. Attitude révé la trice d'un homme qui 
s'estime assez im p orta n t pour être une câble 
potentielle du Morand. 

Deux mois et dan* plus tôt un homme en 
prove na nce de Ljubflana (Yougoal av i e) avait été 
interpellé par le» douaniers itafians à proximité 
du pesaage fnu n tal a r Triaste-Opi dna. B pas- . 
aède un bffst de chemin de far Ljtafarw- 
Roma M od an a Paris mais, surtout, I est por- 
teur de 7,625 klogrammes d'explosif de type 
semtex. Pour le petit» testera. il tantars da 
convaincre lee HaBen» qui s'agit, en Mt. de 
pâtisserie* orientales^, en en avaient. U obser- 
vera m mutisme sbsokL-nu point que Jee he-. 
Sens ne sont tou te» pas parvenue à percer 
fidenrité lé e ie de esM qui se ceche sous an 
p essa r oi t meroc e ineu womcfAbduBahB Msn- 
aouri. 

A partir da cette prisa; pofidars itafiens et 
polciers français remontan t jusqu** Abdallah, 
en prenant en fBatura deux autres membres du 
groupe. Férial Dsher et Joséphine Abdo, cette 
dernière étant arrêtée par lee Italiens après 
abdaBah, le 18 déoambre 1984. Commençant 
État» 4 Lyon Iss premiers înterrogstens da 
o riui que la DST. sur la fai, not a m m e nt, de rar>- 
saignemencs provenant des phsbmgttM liba- 
nais. suspecte d'être le chef des FARL. Be ont 
en feoe d'eux un pro f eeeionneL qui ne m 
démonte pas. Dana un premier tempe, fl 
s'accroche è sa «couverture» : touriste algé- 
rien, «près un emploi au Koweït, qui aurait 
«vérité» les «Mes de Mmsflta, Dion, Parie et 


Aix-on-Trove n ca avant da s'arrêter ê Lyon pour 
se «promener en viRe» et «ariar dons dbg 
esté*. dans des rest au rants». 

Las poficwrf de ta DST lui Imssent entrevoir 
qu’il» en savent plus et que cette igné de 

déferas n'est plus tenable. H as rapfie atora sur 

sa seconde «couvertures : «J» sub un révohr- 
donna** arabe ayant Ar nationalité algé- 
rienne (.~L Je devais évacuer da fiance les 
membre* de mon organbation. le Mouvement 
révolutionnaire de IVnion arabe (MRVA) (-.). 
Les membres permanents de ce réseau amài 
que Am supports logistiques sont déjà éth- 
euéo Cm gens avaient été btstaBés afin de 

déterminer et de déeigner des «Mes is reé - 
Mennee et am éric a ines, mets l'or gan i sa tion s’est 
rendu compte Qu't n’était pas opportun (fatta- 
quer ces objectés dans h contexte poBtkjue 
actuel». 

La DST tanta alors de pousser r avantage en 
le questionnant sur le sans de ses pairies et le» 
esèmtttucba» entra les eefiths MRUA» et lee 
victimes des FARL Peine perdue ; «La MRUA 
n'a aucune relation avec lee FARL f~.). La tfiffé- 
rance fondamentale, c’est que la MRUA ne 
s’intéressa i des chias israéliennes at améri- 
caines que pouf découvrir ce qu’allas préparent 
contre nous, ahxa que Iss FARL abattant leurs 
objectifs. » En d'autres termes : je suis un poéti- 
que, pas un mtataïre. Mais cette Agita de 
défense va être mise an pièces par l'enquêta 
minutieuse de la DST, qui, de comptes ban- 
caires suisses en caches parisiennes, va accu- 
muler las dâcxxrvwtm accablantes. 

Cellee-d sont fort bien résumées dans la 
réquishove écrit du procureur de la République 
de Lyon, préparé en vue du procè s d'Abdallah, 
en jufflet dentier : «Depuis 1980, S dirige tes 
FARL dam lesquefios se retrouvent eaaenthBe- 
ment des citoyens dos vfltes de Kbbayat et 
Andakt du Lban nord, et n ot amment ptoshum 
risses frères [Maurice. Robert Joseph, Fakân : 
oe dentier, naturaHaé français, est mort mysté- 
rieusement à Paris an 1983}. Son mouvement 
entretiendrait des relations avec des groupes 
terroristes non palestiniens, notamment les Bri- 
gades muges et Action (Sracte. » Les magis- 
trats de Lyon sont catégoriques : « Ainsi que 
Finformation an apporta la preuve, Georges 
AbdaBah est Varèmataur du groupe terroriste 
qui dirige, kttSquant lee (Aies, voûtant i 
F approvisionnement en explosifs ou en armes, 
m locaux refuges, s 

Il est aussi établi qui a circulé sous le cou- 
vert d'au moins cinq passeports (un maltais, 
deux marocains, un algérien et un sud- 
yéménite); qui a utitisé des pseudonymes 
variés (Alex, Skandara, Mchel Saad. George» 
Haddad, Abbés, etc.) ; qu'entre 1981 et 1984 
an talées et venues ont été moessantes entre la 
France; la Yougoslavie, Chypre, Htafie, la 
SuiaM, l'Espagne ; que ms séjours, n o t amm e n t 
à Paris, correspondant avec las datas das atten- 
tats c ommis par les FARL; qui a changé fié- 
quemmsnt d'hottes et a loué, grêce à des intar- 
mé ila êa a. plusieurs ap pa rte m ents atstudfos. 

Sotie» 

étetiqws 

Qu' a-t-on saisi sur Abdafiah et dans Iss 
appartem e nt s où il a séjourné ? Das listes 
d'organismes israéliens ou israéfites. de person- 
nalités et d'ass o ci a tions juives, des plana da 
viüe (Rom*. Berne; Saragosss. Nicosie). Et sur- 
tout, dans un snxfto du 18, rue Lacroix, è 
Paria CXVHH, découvert le 2 avril 1985 grâce 
eu circuit de p ai e m ent das loyers (virement de 
TUniveraal Bank de Genève destiné au Crédit du 
Nord è Parie pour un cabinet bnmobflier), la par- 
quisttian mec au jour un véritable arsenal : 
97 peina de trotyl (21 kg), un pain da s e mt ax H 
(2,5 kg). 3 détonateur*, 6 propulseurs da 
RP G7, un pain d'explosif d'un Idéogramme, ■ 


2 pistoleta-mftraineurs CZ type Skorpton, ca§- 
bre 7,65, un pistolet automatique CZ 7,65, 
158 cartouches 7,65, 2 postes émetteurs- 
récepteurs, un boîtier de misa è fieu télécom- 
mandé, un poète radia transformé en système 
de mise è feu Télécommandé, d» crayons 
transformés pour servir de détona te urs.. 

Conclusion des exports : ta piscoto* automati- 
que a servi pour les meurtres, en 1982, da 
Charles Ray, a tt aché militaire américaei è Paria, 
at de Yacov B aisimam ov, deuxième sacrétaire è 
r ambassade d'Israël, deux des huit actions 
publiquement revendiquées par les FARL de 
1981 è 1984 (sept en Franc e , une en Kalia). 
Les mêmes souSgnent eh caractère sophisti- 
qué des systèmes de télécommande, qui ont 
été bricolés par dos amateurs très avertis ». Bs 
notent ég al ement e l'origine tchécoslovaque da 
h plupart das armas et des expheés ». 

Da cette enquêta exhaustive ressort 
l'ampleur et la « qualité » du réseau monté par 
AbdaBah. Un réseau qui — les «vrais faux» 
passeports en témoignent - fon cti onnait avec 
d» soutiens étatiques. En de* : les FARL tra- 
versaient pour une fraction du régime syrien et 
pour le Front populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP) de Georges Habache. Né en 1951 è 
Tripofî, Georges tarahan Abdallah milita dès 
F adolescence au Parti populaire syrien, parti 
fibenafs se réclamant de ta grande Syrie, qui 
quittera pour r^oindre les mouvements palesti- 
niens, notamment le FPLP où il aurait ia grade 
de commandant et aurait entretenu des rela- 
tions amicales avec Habache. 

Use parfaite caurissuce 
de It fonce 

L'originaSté du réseau tient è sa composition 
familiale et è sa pa rfai te connaissance da 
r Europe, surtout de ta France. Les membres 
identifiés dm FARL sont tous dm proches de ta 
tartine d* AbdaBah, d’origine chrétienne : outra 
B Mansouri et Abdo (condamnés an Itafie à 
quinze et seize ans da prison), i y a Jacqueline 
Esber, Férial Dahar, Salin El Khioury, Maurice 
AbdaBah, totjow* an Bwté. Quand Gilles Pey- 
rottes, directeur du centre cultural tançais de 
Tripoli, est enlevé au Liban en mars 1985 par 
les FARL qui veulent obtenir la IBxéretion da 
taure amis, B trouve en face da lui EL Koury, 
Robert et Maurice Abdallah ainsi qu'Esber, 
r téta pensante» du groupe, cfira-HL 

Tous parlent fort bien le français. AbdaBah, 
qui se pique de culture mandstar a fréquenté, 4 
la fin dm années 70, les Brigades rouges ha- 
Bennes. U bâtit son réseau «large » où Im pré- 
sente comme un politique, an séduisant dm 
ntiBaux d'extrême gauche français» i Grenoble 
no t amm en t . R choisit un sigle qui rappela le 
Fraction année rouge ouest-altanande- Bref. 3 
sa» m mouler dans l’univars terrorist e euro- 
péen. L'homme an important et compétent : : 
‘ c'est «n somme, un «cadra» du terrorisme : 
i nternatio na l. 

L'enquêta pondère n’a cependant dévoilé . 
que far -haut da l'iceberg. Ainsi, lee FARL n'ont ■ 
en général rsvenciquâ que des actions ciblées, 
notamment sur dm diplomates ou agents 
seers» am érica i n s et taraéBans. Or, la décou- 
verte de stocks impor ta nts d'explosifs prouva 
qu’ils ns se contentaient pas que de cale. Le 
parquet de Lyon souligne qu’edast vraisembla- 
ble que rkitégraüté des caches louées par lee 
membres des FARL n'a pas été découverte». 
Mieux encore : le contenu de la cantine d'armes 
at d'explosifs trouvés rua Lacroix, avait été 
«maniée» après r arrestation d'Abdallah, 
comme en témoigne un exemplaire du Quoti- 
dien de Pénis du 26 janvier 1985 qui y frit 
trouvé. 

Une infrastructure logistique pas encore 
découverte et qii, probablement. »ert en partie 
aux attentats (f aujourd'hui. 

G.M. atCLP. 


Les limites de la coopération internationale 


A chaque nouvelle flambée de 
terrorisme, la même aisutancc est 
damée : la coopération policière 
entre tous les Etats concernés va 
l’mtcnsifier. C’est oc que faisait 
encore dans nos colo tra cs. oadques 
heures avant l'attentai perpétré dans 
le bureau de poste de rHAtel de 
Ville de Paris, M. Jean-Bernard 
Raymond, ministre des affaires 
étrangères, en cocuae n t t ant le* der- 
mer* événements de Karachi et 
dTataubsl (Ar Monde du 9 septem- 
bre 1966). Quelque* heures ph» 
tard, en sortant de rHêtal de Ville 
de Paris, M. Jacques Chirac oc pou- 
vait qnc paraphraser »oa ministre et 
assurer, me rois encore, de la mise 
en cnrrre d'âne - coordination méd- 
ia un. plus efficace, plus perma- 
mste entre les services d'informa- 
tion et les services d’action da 
différents pays c on ce rnés, notant- 


Coodsakn de bon sens qui va 
appare mm ent dus cdoi d'une opi- 
nion publique anxieuse de sotutions 
rapides et, surtont, efficaces. Le seul 
tes pourtant qu'dle soit poncradl» 
ment tirée après chaque attentai 
montre bien que le» «nferie— quelle 
tmpbqae sois moha; faciles i mettre 
en oeuvre qui formuler. Le» Etau 
pr o riam ea f volo n ti er s lear désir de 
coopération, mai* ils sont réticem» 
pour aller au-delà de mesure* géné- 
rales. C« qu'une îmégratiaa 4 
fécbdk mteraatkttüe dca moyens 
de latte antiterroristes Hmite ooosi- 
d é r s b hxncat; le» choix; tTajft goever- 


commune. Un an plus tard, è 
Venise, les parlementaires de 
l’Union de - rcurope occidentale 
sn binaient ta même échec en propo- 
sant une unité de reroeigncmem et 
d'imerventioa antiterroriste inté- 
grée. 

Instrniti par l'expérience, les 
négociateurs du sommet de Tokyo 
de mai 1986 ont volontairement 
limité leurs ambitions. Les sept 
Etat» occidentaux les plus riches de 
la planète se sont, cette fois, 
contentés de préconiser tm certain 
nombre de mesures allant du icnTor* 
ce rn ent du contrôle des représenta- 
tions diplomatiques «sensibles» i 
celui de r immigration, en passant 
par raocâérstion des procédures 
d'extradition. 

Policiers 

(frisés 

Depuis près de vingt an» que les 
Etats occidentaux w me su re nt an 
phénomène du terrorisme, jamais ils 
n’ont réussi à pousser uiddi leur 
coopération. Sous différentes déno- 
mination» qui rassemblent ministres, 
dirocteore de la po&ce et spécialistes 
de plusieurs pays - groupe de Trcri, 
groupe de Vienne, groupe de Berne, 
- an se rencontre oa Paa échang e 
d'utiles expériences, mais on 
demeure dans l’ensemble, réservé. 
Le problème n’est d'afliem» pas sst- 
qneuent transnational puisque la 


leur i 


Pour ravoir oublié, les Italien, 
«tant d is crè te ment soutenus par 
Américains, ont dfl reprendre 
s, lorsque, eu juin 1985. i 
i rmt «"""k «"* antwtres 
de rincériew de h Communauté 
caropéeunsunitiu virant à la créa- 
Üon dlfle ngs uiratinu swihirmrifM 


riccs qui, à l'intérieur cTim même 
pa ys, en F rance ou alUeun, traitait 
do terrorisme, est parfois aussi déli- 
cate que s’il s’agissait de services 
appartenant à des pays étrange». 

Amant trac ks hommes 

Que*, te* pondéra sont, eux t , 

ornés sur Ica moyen» & mettre en 
amvis. En témoignent les résultats 


d'un colloque confidentiel tenu è 
Paris, nus l’égide du Conseil de 
l'Europe, les 9 et 10 décembre 1985. 
en présence du secrétaire général 
d’Interpol, M. Raymond Kendall, 
du patron du Bundcskriminal 
(BKA) allemand, M. Heinrich 
Boge, du directeur central de la PJ 
française, M. Michel Guyot, et de 
quelques antres hauts polciers et 
paitementaiies européen s . 

Les policier» qui participent è ces 
réunions sont en générai de deux 
repas: les blasés et les doctrinaires. 
Le patron de la PJ française, 
M. Michel Guyot, qui quittera ses 
fonctions dans trais mois, appartient 
d’évidence â la première catégorie. 
En matière de coopération policière 
internationale, a-t-il placidement 
affirmé, rien ne remplace tes 
contacts personnels et loi réunions 
- informelles d'information. E ne pou- 
vait dire {dns simplement qu’il ne 
tenait pas à voir les autres Etats 
venir mettre leur nez dan» lea 
affaires pondères françaises par le 
biais de «machim» inteinatîonuXi 

Au cour» de la même réunion, 
d'autres polldea, en revanche, ont 
planté pour un redforcemeat des 
pouvoirs pa&dera (•Les hommes 
poli ti ques devraient éviter de limi- 
ter encore la compétence* de lu 
police », a affirmé & chef du pan- 
sant BKA) et pour une centralisa^ 
don des moyen», notamment «a oc 
qui concerne k renseignement, en 
créant un centre européen qui cdter 
tkxmerait toute iufonnnàon 4 
h latte a n t i terro rist e. 

ITOMOKS 

depirc*àuKe 

Le principe même d'un tel argu- 
mente soulève des difficultés de tous 
ordres, notamment jaridkpim, quant 
4 ta protection des données 4 carac- 


tère pcrao n neL M. Raymond Ken- 
dall a souligné le problème en 
constatant que - la police se trouve 
devant m dilemme. D’un côté, le 
publie demande qu’elle agisse effi- 
cacement. De l'autre, sa moyens 
sam de plus en plus limités, par 
exemple par la législation sur la 
protection des individus. Le recours 
à da méthodes telles que récoute 
téléphonique et la constitution de 
dossiers sur da personnes suspecta 
est de plus en plus limité 

Mata plus encore que juridiques, 
mv telle centralisation du renseigne- 
ment pose d*msonmmtables pro- 
blèmes de préséance. Qtti, en effet, 
dirigera le nouvel organisme ? En la 
matière, chacun plaide pour sa cha- 
pelle : les respourâblcs du BKA sont 
plutôt favorables è une structure ori- 
ginale da» laquelle 3s occuperaient 
une place c o rr e spondant a leurs 
importants moyens, notamment 
informa t iques; ceux d'Interpol se 
considèrent comme nawrettemeat 
désignés pouf diriger toute nouvelle 
structure internationale de lutte 
antiterroriste. Les problèmes posés 
par la création d une éventuelle 
unité d'intervention commune, 
comme ta proposition en est faite 
parfois, pèsent d’un poids encore 
plus lourd. 

Face i ces difficultés objectives, fl 
est très probable que les nouveaux 
appels au renf or c em e n t de h coopé- 
ration connaissent le sort des appris 
précédents : l'oubli plus ou moins 
rapide. Beaucoup de respon sab les 
policiers n'en feront <T aflkuis paa 
une maladie. A toute nouvelle struc- 
ture de coopération offieieUe, ils 
préfèrent, ta de tob, tas «■"—»**« 
informels, sans protocole... ni 
contrôle trop taiSlan. 

a m. 


LegoHvernement hésité 
sur les moyens pour riposter 


(Suite de la première page.) 

L'impression domine que le gou- 
vernement n’a pas dé finiti vement 

arrêté sa position, qu'a cherche à 
gagner du t ony en obten a nt un . 
répit par ta voie de la diplomatie 
secrète sa» exclure, pour f avenir, 
de (firert tes coo w im o m. 

Le doute est d’autant plus permis 
qui est établi que k gouve rn ement 
avait, en juillet, lors du procès lyon- 
nais d 1 AbdaBah, c ho isi de rése r ver 
l’avenir. Tandis que k ré qui s itoir e 
écrit du mhnstère public assurait 
que rhamme alors jugé était T •ani- 
mateur du groupe terroriste FARL 
qu'il dbige, indiquant la dbta, 
veillant à l'approvisionnement en 
explosifs ou arma.- en focaux 
raftgsf», 3 de fututemandé * et 
obtenu - i l'audience, par k meme 
nûmstère-puUic, que q ua tre ara de 
détention. En Italie, pour ‘des faits 
similaires, deux membbesdei FARL 
ont écopé de quinze et seize ara 

i fe mpri x w n .n l * nt 

Dans le même mouvement, 4 
Puis, dans fantre dossier instruit 
contre AbdaBah, juge d'instruction 
et parquet tendaient à s'accorder sur 
un non-lieu. Avec les danâqocs 
remises de peine, sa EbCration était, 
akss proche. AŒés pour Fbccasûat 
Etats-Unis et Elysée ont ompêdié 
celle-ci, M* Georges Kkjman se por- 
tant subitement partie dv3e au nom 
du Bouver n ement américain et de la 
famille d'une des victimes -des 
FARL. Résultat : quelle quC sait ta 
volonté dû gouvernement et du 
magistrat instructeur, le dossier 
d’instruction ne peut désormais se 
dore rapidement, M* Kkjmaa réda- 
mant de nouveaux actes de procé- 
dure. SU devait y avau: un jour non- 
Beu, celui-ci ne pourrait i n terve ni r. . 
au mieux, que cfid i mû mois. 

Comment attendre? Comment 
passer à la contre-offensive ? La 
diplomatie secrète supposerait de. 
suçoir qui se cache derrière ks amis 
d'Abdallah et ta sigle CSPPA. Les' 
spécialistes de la lutte anti- 
terroriste, notamment ceux de la 
DST, se perdent, sa cugcctam. 
Pourquoi ta France, et rite seule ? 
Pourquoi cette exigence groupée, 
inédite eu Europe, de libérations de 
trois terror is tes détenus en France 
n'ayant, poBtiquement et qpéatfan- 
<ieüemcot, gufac de rapports entrer 
eux : le chef d'au commando armé- 
nien de l’ASALA* celui d’un 
commando dm te iranien et cehü 
<Tûne org a nisa t ion liée, 4 l'origine, â 
la Syrie ri au FPLP de Georges 


Habache ? Pourquoi ce passage & 

des attentats « aveugles», toosari- 
iwiiw, ah» que tas FARL choista- 
saknt tau» cibles avec précàioo ? 

Autant de questions sans répoanes 
évidentes. Il faut y ajouter que ks 
dernif* cnmnii»iriq â& da CSPPA 
oublient les deux autres membres 
dés FARL détoura en BÂ!k* alan 
que leur libération, avec celle 
d'Abdallah, était lime des exigences 
des ravisseurs de Gilles Peyroïtes, au 
Liban, en mars 1985. De même, ks 
FARL ne nranquaient pas, dans k 
pané, de soutiens' auprès d’Etats 
- arabes censés voir d’un meilleur oeil 
ta politique paocheorientakdngon- 
vemernent Chirac que celle des.gon- 
vernement» socialistes. 

Pourquoi, alors, cette surenchère 
terroriste? Les spécialistes répon- 
dent jmt une .certitude — l'impor- 
tance d’Abdallah (lire d-’autre 
part) - ri une hypothèse : ta Syrie 
a-t-efie léché tas FARL ? Ce résean 
terroriste s’cst-Q alors totalement 
autonomisé? Serah-U désormais 
imbriqué 4 d’autres mouvances 
extrémistes libanaises, par exempte 
chûtes? Autant de questions qui 
rendent aléatoires les pressions ami- 
cales sur des Etats de ta région. 
A ces limites de la diplomatie 
s’qjoute un autre obstàde : k d’aven- 
ture, le go u v er n em e n t cédait pair 
Abdallah, resteraient tes deux autre» 
exigences (N&oc&che et GàrboryiaiL 
mnAmmJ* d ta lécfairion 4 perpé- 
tuité). Or 'céder dans ce cas devant 
de nouvelles bombe» s u ppos erai t une 
grftce présidentielle 4 laquelle 
M. Mitterrand se refuse». 

Entre ta volonté de résàtcr et ta 
tentation de' céder, ta marge de 
manœuvre de M. Chirac est étroite. 
S'agissant, selon lui, d’une 
• guerre », ta riposte s u pposerait ta 
recours aux «services action» pour 
des opérations de représentes. Préro- 
gative qui n’appaitwnt Cependant 
qu’au président Sara co mpte r que 
tas services français concernés ne 
sont pas encore remis de FafTairê 
Graenpeace. Céder, ce serait pren- 
dre ta risque d'une perte de-crédit 
politique tant- ta majorité s’est ligo- 
tée dk-mfime, dans te passé, par set 
critiques virulentes de la gaachc ca 
la matière, et, plus récenmaeri, par 
les rodomontades de Ml Pasqua, 
assurant qu’il allait rapidement 
. « terroriser la terroeista ». 

GEORGES MARION 
stEDWYPLENB. 
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Etranger 


CHILI : après l’attentat manqué contre le général Pinochet 

Arrestations et opérations de police se multiplient 


Arrestations, rafles et patrouilles de Tannée 
et de la police se sont multipliées, le lundi 8 sep- 
tembre, dans la capitale cfaÛienne après Finstan- 
ration de Tétât de siège qui a suivi Patientât man- 
qué contre le président Auguste Pinochet. 

Entre quinze et vingt dirigeants d’opposition 
ont été arrêtés. Parmi eux, M- Ricardo Lagos, en 
socialiste démocratique, économiste et avocat de 
quarante-huit ans, membre de l'Alliance démo- 
cratique (AD, opposition modérée), M. Germon 
Correa, président da Mouvement démocratique 
populaire (MDP, opposition de gauche), et 
M. José Carrasco Tapta, trente-huit ans, éditeur 
de la revue de gauche AnaUsis. Trois prêtres 
français, Pierre Dubois, Daniel C&ruette et 


Jaïme Lancelot, ont aussi été appréhendés à leur 
domicile dans Une quartier ouvrier de la capitale, 
ainsi que deux prêtres américains, Thomas Hene- 
I wm et Jorge Cambias, et un Chilien, Jorge Ore- 
naüa, a annoncé Tarcbevêcbé de Santiago. 

Des perquisitions ont d'autre part été effec- 
tuées dans plusieurs quartiers de la capitale, où 
des soldats, dans des véhicules blindés, patrouil- 
lent en permanence. Aucun des responsables de 
l'attentat n'a encore été retrouvé. Le gouverne- 
ment chilien a également ordonné la saisie des 
revues d'opposition Cauce, APS/ et Fortin 
Mapocbo, et demandé au bureau de Tageace bri- 
tannique Reuter de cesser toute publication 
d'informations. Les revues Hoy (démocrate- 


chrétienne), AnaUsis et la Btadetn (extrême gau- 
che) oat été interdites à la vente lundi. Revenu an 
palais préâdentiel de La Moneda, le générai 
Pinochet a déclaré : «D s'agit d'n n guerre an 
sens propre du terme. » 

L'attentat manqué contre le chef d'Etat a été 
condamné de manière catégorique' par plusieurs 
dirigeants de Topposition modérée au régime 
militaire, ainsi que par le principal syndicat du 
paya ( Commandement national des travailleurs) 
et par TEgfise catholique. « Avec cette violence, 
le pays trouvera tEfScÙanent la récoacBhUkm et 
fa paix que nous, cherchons », a déclaré. 
M. Gabriel Valdes, président de la Démocratie 
chrétienne. Les partisans du général Pinochet 


ont, eux, 'décidé de mainten i r un 
ce mardi dans le cenée de Santiago, ea défit de 
Tétât de siège. 

Treize partis d'opposition au régime affîxûe 
ont, de leur côté, approuvé huxB ne texte .sur Ja 
possibilité et la nécessité d'ne transition pacifi- 
que vers b dénocrntfe. Sade cette solu tion per- 
mettra an CJnfi Réchapper à la tioknce et à 
l'extrémisme qirf le frappent nctueflemeat, esÜ- 
-inent, dans im nafeste^ ces mouvc me ^s poüti- 
ques. aüartde te droite conservatrice à ira secteor 
de h pack marxiste. Les. trois paincî p nmr 
partis qui appartiennent an Mouvement démocra- 
tique populaire (MDP, marxiste) n'ont, 
chipas signé ce manifeste 


Washington redoute une radicalisation favorable au PC 


La réinstauration de Tétât de 
siège au Chili a suscité inquié- 
tude et irritation dans les mi- 
lieux dirigeants américains qui 
avaient, ces derniers mois, mul- 
tiplié les démarches auprès du 
général Pinochet en faveur d'un 
retour À la démocratie. 

WASHINGTON 
de notre correspondant 

L'enchaînement des événements 
de dimanche est venu renforcer les 
craintes entretenues au département 
d'Etat sur l'enclenchement d'un 
incontrôlable processus de radicali- 
sation dans ce pays. Dés le début de 
l’été, les diplomates américains en 
charge des affaires latino- 
américaines s'étaient inquiétés de 
l'influence grandissante du Front 
patriotique Manuel Rodrigez 
(FPMR). dans lequel ils voient le 
« bras armé » du Parti communiste 
chilien. 

Tout comme le général Pinochet, 
les responsables américains considè- 
rent egalement que les caches 
d'armes découvertes le mois dernier 
par les forces de sécurité chiliennes 
étaient bien destinées au Front 
patriotique et marquent un accrois- 
sement de Taide cubaine à l’opposi- 
tion d’ extrême gauche dans la 
mesure où, de fabrication améri- 
caine. les armes saisies provien- 
draient des champs de bataille viet- 
■ namiens. 

Entièrement ou partiellement 
réelle, cette évolution préoccupe 
gravement les responsables améri- 


cains, caf ils ne sont en aucun cas 
prêts â prendre le risque de favoriser 
une transition à la faveur de laquelle 
le Parti communiste - traditionnel- 
lement fort au Chili - pourrait 
prendre part au pouvoir. 11 s’agit là 
- logiquement de la part d’on gou- 
vernement totalement engagé dans 
le soutien aux «contras» nicara- 
guayens - d’une position de prin- 
cipe a priori inaltérable, mais tant le 
département d’Etat que la Maison 
Blanche sont An» le même temps 
conscients que plus long sera le 
retour à la démocratie, plus forte 
sera l’extrême gauche. 

Cette vérité s’est profondément 
imposée à une équipe pour laquelle 
elle était loin d’être évidente il y a 
encore, deux ans. On a successive- 
ment vu, en juillet, le sons-secrétaire 
d’Etat adjoint pour les affaires inte- 
r-américaines, M. Robert Gelbart, se 
rendre à Santiago pour plaider 
l'ouverture auprès du général Pino- 
chet. l’ambassadeur américain au 
Chili assister aox obsèques d’un 
jeune photographe chilien, fils de 
réfugiés vivant à Washington et qui 
avait été délibérément arrosé 
d’essence et brûlé vif par les forces 
de l’ordre, et le sous-secrétaire 
d’Etat pour les affaires interaméri- 
caines, le très conservateur Elliott 
Abrams déclarer que, en l’état 
actuel des choses, il se prononcerait 
contre l’octroi de nouveaux prêts 
internationaux au Chili. 

En août, après que Je héraut de 
l'extrême droite américaine, le séna- 
teur J esse Helms, eut bruyamment 
pris la défense du général Pinochet 
au nom de la lutte an ti totalitaire. 


ÉTATS-UNIS 


Ouverture, à New-York, du procès 
de huit importants chefs de la Mafia 


Le « procès du siècle » contre la 
Mafia aura finalement lieu. Après le 
rejet des objections présentées par la 
défense pour justifier un nouveau 
report, la sélection des jurés - une 
entreprise qui promet d'être labo- 
rieuse - a commencé, le lundi 8 sep- 
tembre, à New-York. 

Dans le box des accusés, une bro- 
chette de figures du « milieu » 
comme la justice américaine c'en 
avait pas réuni depuis longtemps. 
Les inculpés sont au nombre de huit, 
dont les «parrains» présumés de 
trois des principales « ramilles » de 
Casa Nostra, nom donné au crime 
organisé new-yorkais : Anthony 
Corallo, dit «Tony l'Esquive», 
Anthony Salerno, dit « Gros Tony », 
et Carminé Persico, dit «le Ser- 
pent », considérés respectivement 
comme les chefs des familles Luc- 
chese, Gcnovesc et Colomba Ils 
sont tous accusés de faire partie 
d’une « commission » suprême de la 
Mafia, qui coordonnerait an plus 
haut niveau les activités criminelles 
de la pègre et serait chargée de 
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régler les querelles entre les diffé- 
rents dans. 

Selon les experts, ce procès pour- 
rait fournir les indications plus pas- 
sionnantes sur le crime organisé 
depuis la confession du mafîoso 
repenti, Joe Valachi, en 1963. 
L'intérêt des révélations attendues 
pourrait toutefois être amoindri par 
l’absence au tribunal des chefs des 
deux autres grandes « familles • 
new-yorkaises : Paul Caste lia no 
(famille Gambino) abattu en 
décembre 1985 eu plein centre de 
New- York, vraisemblablement à la 
suite d'un règlement de comptes, et 
Philip Rastelli (famille Bonanno) 
qui est inculpé, mais qui sera jugé 
séparément, car fl fait l'objet d’une 
seconde procédure judiciaire devant 
un autre tribunal. 

Sans être aux abois, la Mafia 
connaît des luttes intestines accrues 
depuis la vaste offensive lancée 
contre elle par le gouvernement 
américain et qui s'est traduite 
depuis deux ans par des centaines 
d’inculpations. On meurt aussi beau- 
coup depuis quelque temps dans les 
rangs de la pègre new-yorkaise, le 
plus souvent de mort violente. La 
« famille » la plus touchée parait 
être le dan Gambino. 

Le successeur de Paul Casteflaso 
à sa tète. John Gotti. fait actuelle- 
ment l’objet d'un procès à New- 
York pour meurtre, racket, coutrc- 
bande de cigarettes et paris illégaux. 
La police voit en ce fringant quadra- 
génaire l'instigateur de l'assassinat 
de son ancien chef, voire de celui du 
numéro deux de la « famille », 
Frank De Cicco, tué en avril par un 
engin explosif. 

Les autorités américaines soup- 
çonnent depuis longtemps l’exis- 
tence, au sein de la Mafia, d’une 
«commission» faisant fonction de 
direction collégiale. La création de 
cette instance rem ont e rait à 1931, 
du temps où Charles - Lucky » 
Luciano régnait en maître sur l’orga- 
nisation. La police affirme 
aujourd'hui détenir les preuves de 
l'activité «Tune telle - commission », 
car elle dispose des enregistrements 
de dizaines d’heures de conversa- 
tions entre mafiosi, qui avaient été 
placés sur écoutes. Les huit accusés 
du procès, qui s’est ouvert lundi à 

New-York, ont décidé de plaider 

non coupables. 


c’est le général John Calvin, com- 
mandant du Southern Command et 
à ce titre «proconsul» militaire en 
Amérique latine et centrale, qui a 
été envoyé auprès du général Pino- 
chet pour lui faire comprendre que, 
sénateur Helms ou pas, tout le 
monde à Washington - y compris le 
président Reagan - attendait de loi 
des gestes concrets pour aller vers 
une démocratisation. 

Comme les. précédentes , cette 
dernière mission s’est heurtée à une 
fin de non-recevoir. Le problème 
avec le chef de l'Etat chilien est 
qu'il n’est pas un dictateur d’opé- 
rette mais un idéologue obtus et 
buté qui se croit investi d’une mis- 
sion. 

L’extrême gauche 
«adore» Pétat de siège 

Le degré d'organisation que sup- 
pose l'attentat doot fl a failli être 
victime lui donne maintenant des 
arguments tant auprès de ses forces 
armées (sans lesquelles Washington 
ne voudrait aujourd’hui rien faire) 
qu'auprès de certains courants répu- 
blicains dont (Influence n’est certai- 
nement pas négligeable. 

Ce rapport de forces se lisait aisé- 
ment lundi entre les lignes des décla- 
rations du porte-parole du départe- 
ment d’Etat, M. Charles Kedman, 
soucieux de souligner la condamna- 
tion américaine de l’attentat, de pré- 
senter des condoléances aux familles 
des policiers tués et d’exprimer seu- 
lement une « préoccupation » 
devant la réinstauration de l’état de 
siège, dont il a souhaité qu'il soit 


• rapidement » levé, car ces 
« mesures extrêmes empêchent le 
développement du processus de dia- 
logue (...) nécessaire à une transi- 
tion pacifique vers la démocratie ». 

Quelques heures plus tard, un 
haut responsable du département 
d'Etat nous parlait «Tune > radicali- 
sation à croissance exponentielle • 
que le régime chilien croit pouvoir 
contrôler à travers son propre pro- 
cessus institutionnel sans réaliser 
qu’il a « très peu de crédibilité 
auprès de la population ». 
L’extrême gauche, ajoutait ce haut 
fonctionnaire,- « adore » l’état de 
siège, car elle sait qu’elle lui fera 
bénéficier de nouveaux soutiens, 
puisqu'il conduit à une « polarisa- 
tion plus large m. 

Ce qu'il faut, disait encore ce 
fonctionnaire qui ne passe certaine- 
ment pas pour un libéral, « c'est un 
développement du dialogue avec 
l'opposition démocratique » et non 
pas des « restrictions da libertés ». 
la « fermeture de revues • et- 

• l'arrestation d'hommes qui 'n'ont 
rien à voir avec cet attentat ». - 

Que vont alors faire les Etats- 
Unis ? Au vague des réponses, il 
apparaît qu'ils ne le savent pas trop, 
même si M. Abrams déclarait, à 
Newsweek, avant même les événe- 
ments du week-end, que Washington 
n'avait « plus beaucoup d’autre 
choix » que des sanctions économi- 
ques et de continuer aussi d’espérer 
que l’opposition non communiste se 
regroupera.-, en se démarquant du 
PCetaesesalliâ. \ -■ • ■ - • 

BERNARD GUETTA. 


À TRAVERS LE MONDE 


Angola 


Visite 

de M. Fidel Castro 
à Luanda 


M. Fidel Castro a quitté, le diman- 
che 7 septembre, Harare. où il a 
assisté au sommer des non-elignés, 
pour sa rendra een visita d'amitié et 
de travail » en Angola, a-t-on 
annoncé lundi, da source officielle, i 
U Havane. A Harare, la premier PhiÜDDineS 
cubain avait déclaré que les troupes 
cubaines présentas en Angola reste- 
raient dans ce pays «aussi long- 
temps que l' apartheid demeurerait an 
Afrique du Sud », rejetant ainsi l'idée 
défendue par Prétoria et Washington 
selon laquelle l’indépendance de la 
Namibie doit nécessairement aboutir 
au retrait du contingent cubain 
d’Angola. 


annoncé, le lindi 8 septembre, dans 
un appel téléphonique à l'AFP,’ qu’3 
avait volontairement mis fin à ses 
fonctions et qu’il ne regagnerait pas 
Adcfis-Abeba, justifiant sa décision 
par sa e conception de la démocratie 
et du respect de l’homme ». Refu- 
sant d’indiquer le nom du pays où il 
sa trouva, M. Getachew a qualifié sa 
décision de « très pénitfe ». estimant 
que celle-ci « met fin i un très long 
service dévoué et loyal i [sa] 1 
patrie ». - (AFP.) 


Les communistes 
rejettent 
une proposition 
de cessez-le-feu 


S’agissant, par ailleurs, des com- 
bats qui opposent l’armée gouverne- 
mentale aux rebelles de l’UNITA, les 
troupes de Luanda ont annoncé 
qu'elles contrôlaient entièrement la 
vflte stratégique de Cuito-Cua navale, 
dans le sud-est du pays, «après avoir 
repoussé, le mois dernier, plusieurs 
offensives de l’armée sud-africaine». 

De son côté, l'UNITA. le mouve- 
ment d'opposition armée de 
M. Jonas Savkmbi, a affirmé, lundi 
8 septembre, avoir tué quatre- 
vingt-sept soldats angolais et seize 
Cubains au cours de différentes 
actions, menées du 1* au 4 septem- 
bre. dans les provinces de Kuanza. 
Bié et Mo» co, situées respective- 
ment dans le nord, le centre et le 
ce ntra oa t du pays. L’UNITA recon- 
naît avoir eu vingt-huit morts dans 
ses rangs au cours de la même 
période. - (AFP, Reuter.) 


Ethiopie 

M. Getachew justifie 
sa défection 
pac sa « conception 
de la démocratie » 


L'ambassadeur d'Ethiopie en 
France, M. Kabrath Getachew. qui a 
fait défection la semaine dernière (le 
Monde daté 7-8 septembre), a 


Un dernier bilan de l'attentat 
commis dans une église du sud des 
Philippines ( le Monde du 9 septem- 
bre) s'élève & au moins onze morts et 
plus de cent blessés, a-t-on appris, fe 
le lundi 8 septembre, de source mili- 
taire. Jean-Paul 11 a adressé un mes- 
sage aux autorités religieuses locales 
dans lequel il condamné c cette 
forme particulièrement lâche de ter- 
rorisme». 

Entre-temps, les communistes ont 
rejeté la proposition de cassee-ie-fms 
de trente jours émise samedi par des 
représentants du gouvernement. 
.Dans un communiqué, te Front dé- 
mocratique nations! - regroupement 
animé per les communistes — es- 
time, en effet, que pour qu'un 
cessez-le-feu soit « effectif et ait un 
sens, B doit faire partie d'un règle- 
ment politique global des causes fon- 
damentales de la lutte révolution- 
naire». - (AFP.) 

• CUBA : M“* Boffll reçue eu 
Quai d'Orsay. _ L'épouse de M. Ri- 
cardo BofBl. réfugié depuis la 27 moût 

dernier à r ambassade de France à La 

Havane, a été reçue, le lundi 8 sep- 
tembre. par le rfirecteir d'Amérique 
du ministère des affaires étrangères, 
* pour un premier contact », a ekfi- 
qué Je Quai d'Orsay. On n'excfcit pas. 
1 Paris - où M- Maria-Etena BoHl 
était arrivée dimanche — qu’elle 
puisse également avoir un entretien 
avec le ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimondi 


La dialectique de la violence 


{Suite de la première page.) 

Les chefs de ces deux armes lui 
ont fait remarquer ‘que son* man- 
dat s’achevait normalement en 
1989. et le chef de l’Etat a fait un 
peu marche arrière, disant qu’on 
« V /avait mal compris »._ Des 
membres importants de la junte, 
comme les généraux Matthei et 
Stange, le dan des « luthériens », 
avaient déjà fait connaître leurs 
réserves quant à une «réélec- 
tion» tour en réaffirmant leur 
plus • absolue loyauté ». La soli- 
darité totale des forces années — 
pilier puissant dn régime maïs de 
plus en pins, isolé de la société 
civile est un des impératifs 
-catégoriques du maintien âu pou- 
voir du général Pinochet. Une 
expldmtion habile de L’attentat 
du 7 septembre peut contribuer 
au renforcement de cette .solida- 
rité 

Une autre condition, jusqu’à 
présent remplie, est la division des 
forces de l’opposition civile. De 
l’extrême gauche révolutionnaire 
à la droite très conservatrice, la 
so mme des partis, des associations 
professionnelles ou des groupes 
politiques hostiles au régime mai- 
taire et favorables à un retour des 
institutions démocratiques est 
écrasante : les enquêtes d'opinion 
les plus sérieuses n’accordent pas 
plus de 10% des voix an gouver- 
nement Pinochet. 

Mais si l'objectif & atteindre est 
approuvé par une immensé-majb- 
rité des Chiliens,- les moyens d’y 
parvenir diffèrent. ^La violence 
armée, pratiquée par le Front 
patriotique Manuel-Rodriguez, et 
approuvée implicitement -par 1 le 
Arti communiste, est sévèrement 
condamnée par les partis du cen- 
tre gauche à la droite, membres 
de l'Alliance démocratique domi- 
née par la démocratie chrétienne. 
Les leaders de la DC, à commen- 
cer par le président de ' cette 
forma tioth-dé, Gabriel Valdes, ont 
constamment et instamment' 
demandé au PCC de renoncer au 
principe de la . lutte armée pour 
permettre un regroupement géné- 
ral. de tous les .courants de l’oppo- 
sition, et d’abord des deux princi- 
paux, le - Mouvement 
démocratique populaire (MDP, 
dont l’axe est le Parti contenu- ' 
ciste) et l’Alliance. En vain. Le 
PC rétorque que le peuple «ne 
fait que répondre à la violence 
armée du régime ». 

Le dialogue de sounis sur le 
thème « de toutes les' formes de 
lutte » explique, en grande partie, 
la paralysie et l'inefficacité des 
mouvements dé rué, des pro- 
testas, commencées en 1983 et 
qui se sont progressivement 
essoufflées. 

Significativement, les diri- 
geants de l’Alliance démocratique 
se sont désolidarisés de l’appel à 
la grève générale lancé au aébut 
de septembre par le MDP. Ils ont 
été imités par lés responsables de 
l’ Assemblée de là société Civile, 
créé pour tenter de surmonter les 
divergences « politiques » des iear. . 
ders des- différentes oppositions. 
Tous admettent qu’ils ont jusqu’à : 
présent échoué. 

La désobéissance civile, même . 
massive, n’a pas suffi pour obtenir 
un dialogue avec le gouvernement 
débouchant sur une transition 
démocratique pacifique. Et 
Gabriel Valdes ajouté que c’est 
un •militaire » qui devrait /diri- 
ger et organiser la transition." Ce. 
constat d’échec n’implique, pas 
que la seule lutte armée peut faire . 
tomber le régime, comme .le 
reconnaissait, en août 1983. à. San- 
tiago» le principal dirigeant du PC 
clandestin. 

Pourtant la dialectique de : la 
violence est en marche. La. polari- 
sation grandissante, use évidence! 
L’attentat manqué du 7 septem- 
bre contre le général Pinochet 
n’est que le point d’ergue «Tube 
longue liste d’actions armées.- 
Sabotges de pylônes fiectriqnes, 
attaques de postes de police, 
bombes et dynamitages 

267 actes de « violence terrO- 


- ristc-» oat. été officiellement 
dénombrés 7 an . cours des six pre- 

. mïers mois de 1986» Le . Front a 
même réussi, à la fin août, à enle- 
ver un colonel, libéré quelques 
jours plus tard à la demande du 

- cardinal -Frcsno, archevêque de 
Santiago. Les milices du Front 
agissent presque à visage décou- 
vert dans les immenses pobla- 
ciones de Santiago, comme celles 
dé la Victoria, traditionnel point 

. chaud lors des protestas. 

La violence « institutionnelle » 
s’exerce depuis treize ans mais 
elle connaît des hausses» des 
bavures qtu choquent l'opinion, et 
même des représentants du gou- 
vernement et de l’armée. Par 
exemple, l’égorgement de trois 
membres importants du Parti 
communiste en mais 1985, on- le 
.cas,' plus- récent, des deux jeunes- 
gens brûlés vifs par. des membres 
des forces dé sécurité an cours 
-d’une manifestation de nie, le 
2 juillet. 

Cannes Gloria Qiiintana, Tune 
' des victimes, à survécu. Elle a 
porté des accusations précises qui 
oat conduit à‘ ^arrestation de plu- 
sieurs militaires, dont trois offi- 
ciers. Son compagnon. Rodrigo 
Rojas Denegri, a pu parler avant 
_ de mourir et il a désigné ses agres- 
seurs. Rodrigo résidait aux Etats- 
Unis. Un .«détail»: impartant. 
Car si F «affaire des brûlés vifs » 
a traumatisé l'opinion chilienne, 
elle à profondément , choqué celle 
des Etats-Unis, amplen^t infor- 
mée par sa presse. ■ 

Et elle s’ajoute aux griefs de 
l'administration- américaine à 
l’égard du régime du général 
Pinochet. -Les: mises en garde de 
Washington pour une améliora- 
tion des droits de l’homme an 
Chili- se multiplient, et les 
menaces de pressions se précisent, 
formulées par des porte-parole 
autorisés. Un prêt de 250 millions 
de dollars de la Banque mondiale 
et un autre de 293 millions de dol- 
lars de la Banque interaméricaine 
de développement pourraient être 
bloqués par un veto de Washing- 
ton ainsi «pie l’a laissé entendre le 
secrétaire d’Etat adjoint pour les 
affaires interaméricaines, Elliott 
Abrams {1er Monde’ septfcm- 
bre). ' ... 

Les relations entre le Chili et 
tes Etats-Unis ne cessent de se 
détériorer. L'ambassade améri- 
caine à Santiago entretient- des 
contacts réguliers avec les leaders ' 
de l’opposition. Le général Cal- 
vin; commandant «tel Southern - 
Command, basé à Pai&una, est 
venu sur place - pour renouer des ; 
liens » avec l’armée chilienne. ' . 
Pour là première fais les -Etat*- 
Unis ont voté, en mars, une réso- 
lution des Nations! uni» coudant- : 
nant les violations, des droits de 
l’bonnne au CbiEi Et’poûr la pre- 
mière', fois, depuis 1973 ,-tefc Etats- 
Unis.— qui omTaVarisé; rfostaPa- 
tion du régime militaire 
paraissent ; unanime» à tous. les 
ntveaux. de décision » pour sou- - 
bazter, ~et encourager, me transi- 
tion démocratique aussi rapide 
que possible. 7 7 

U’cscàl a dc de la violence per- . 
met sans doute au' général; fino-.- 
cbet de justifier ses thèses. Mais 
Ja perspective d’un nouveau Sal- 
vador dans le cône sud, préoccupe 
les Etats-Un». Et c’est aussi et 
d’abord à Washington que se 
trouve aujourd'hui la dé du pro- 
blème chilien. • - • _• 

MABCELMEDÈRéÂléâ, 
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Diplomatie 


Après rinculpation en URSS de Nicholas Daniloff 


Moscou : M. Gorbatchev estime 
« imitflé de se rencontrer pour rien 


Washington : la détention d’un Américain 
innocent est un « scandale » 


oage, poiirrait être réglée * sZr rare base dejr££ 
im ité» n nJBSS. & tesEtafô-Un» «ûüsaieai 
-efflfi Béirijiiigii »j;AÉ cours- (Fane 
COHBW^CÇ de pressa -M. .Æaenuabx» s\st 


MOSCOU 

denrtratxnmsporidant 


®«etiqKdiB abstenu tdntefds «rétablir un Ken entre l'affaire 

«t celle de Guennadi Zacharor, le 
lp 4’canion fonctionnaire de l’ONU détenu et inculpé 
isse dej&S-^ m Etats-Unis. «17. ne faut pas 

ùi ■* faisaient ' faire" ét» relations Sûriéto-américnines les 
cours- d’âne otages du cas rdàtivaaeat insignifiant de 
tMimn». sVst .. JML Daniloff», à ajouté le porte-parole. 

’ avec suspïrioa par scs collègues amé- 


M. Gorbatchev .reste favorahb * 
une nouvelle rencontre avec M. Hea^ 

gan, iuais estime qu’« U est inutile de 
se re ncont rer pour rim*— Le. dirî- 
geantsoviétiqnc s’est ainriexprimé 
en répondant par écrit aux questions 
posées-par M. ZdcnckOrou, rédac- 
teur en chefdcTorgane du PGtcbé- 
coslovaqué, Rude Provo. Les r6- 
pansea T- -qui ont ét6 Temises à 

M. Orem par M. Lïgatichesiv le- no~ 
®&o de qy du PC soviétiqne» lequel 
semble «garder Ja nuason» pendant 
les racancdi.âe ML Gocbatcdiev - 
sont puhiiéescc mardi 9 septembre 

parla Provda. ... ‘ ^ 

« Nous -sommes, pour la. ternie- 
d’une rencontre soviétooméricaine 
au sommet, d’unerencontre qui mar- 
querait improgrès notable, ne serait- 
ce que dans lerigtement d'unau de. 
deux mdbUkmex importants tou- 
chant ta sécurité internationale ». a 
affirmé M. Gorbatchev. « Nous es- 
pérons que la prochaine rencontré 
d’Edouard Chevardnadzéavecle se- 
crétaire dTStat américain George 
Shultz {tes 19 et 20 septembre à. Wa- 
shington] 1 aidera àprédscr oh- nous 
en sommes aajoqrahèdétàvcdr Ale 
dialogue -sovUto-qmêtUxdh a . des 
chances de progresser ajouté. ; 

>L Gorbatchev estime -cependant 
que FOccident accorde trop d’impor- 
tance 2 cette queetten de sommet et 
oublie le problème de Tond qu’est ht 
cessa t ion des -cssrâ rmdÆaires. Ope, 
nacagtze .qm. jnàit Jeu dang.4p; 
contexte, ffane aggnranâopf-de. b 
course ,anx a imem e n i » ne ferait, se-v 
km loi, que « tromper les gens* et 
« calmer l’opUnoapar im simulacre' 
d'amélioration ». .J.. .. 

Le iÉrigmmt sariétiqnfc aoetne la 
Maison Blanche de faire preuve dW 
optimis m e, de . façade et d’ org a ni s er . 
intentkmncgemcnt des fuites, acte- 
nées afairecroir«qnek*pr£pflratifx 
du soSBiàiêt'-«J^tl«iir -leur plein». , 
M. Gorbatchev repose par contraste. 

comme un gadien ^rassigéaiit 'de- 
là « co nfidentialité », des messagra: 
échangé ces: dexmexstemps aven 
M-Rcagan- E conteste ht thèse diffo* 
séepartepzesséâmérôainesdônla-- 
queUela lettrede M. Reagan en date 
du 25 jmBet co ntie n t des initiatives 
nouveOesetque «totadépendmaht- 
tenant de Moscou ».■ M. Gorbatchev 
révèle au passage qu*n s’qgnéte àrfi- 
pondrean président amênc&in, ; 

L'essentiel des propos du secré- 
taire général est une défense et iDns- 
traticm du m o ra toi re sométique sur . 
tes essa» uucliaires. Cm sait que 
nyvjguturdyp pw 

1985»a été prort^éo Jusqu’au l* jan- 
vier prochain. M. Gorbatchev n’est 
pasloin.de voir dans ccàeqaestionla 
pierre de touche des relations Est- 
Ouest Elle fait ajqjaraîtreà ses yeux 
la bonne velouté éclatante desSovié- 
üques, yin vpranvéat par des actes 
leur d é air d*a bo ut ü Aunta rf d nc tkm - 
des armements. EHe tnonjre ^ste- 
nKnI la duplicité foncière do Améri- 
cains. qui . ont recours à des argu- 
ments spécieux pour Justifier leur 
rdfiisdexjoïiKlreanmcHatosreL 
La sobriété s'impose en revanche à 
propos de Taffime J>anilofT, que 
n’évoque pas te n um éro un soviéti- 
que, mais qui tend 2 devenir un obs- 
tacle majeur au diaioguc Est-Ouest. 

Le jounélùte américain inculpé di- 
manche d’espionnage faàrofcgetde 
nonvdles aegasatiousdam Hnaitide 
paru lundi Bordons ksi Ixvestid. 


Ife siloff était en relation avec un di- 

plômate améric ain, Paul Stom- 

- togh»' accusé d’espionnage et ex- 

- p ulsé Ven juin 19S5. Les Igvenlà 
deenvem,. en outre, tes doonnumts 
qm ont fte saias ^sur le correspondant 
<TUS News and .World Report au 
«aomcnt de son arrestation. H s’agf 
rait de vingt-six photxw tTinstalIations 
mifitàires soviétiques, d’une carte 

- d’Afg hanistan sujr laquelle serait. in- 
diqué à. la main remplacement des 

• unités uriKtaires et d*nn sch^p» éga- 
temem tracé 2 la. main, concernant 
d* autres hases soviétiques. 

. . Le qootidien révèle enfin quê te 
resscattesant soviétique «Micha», 
qm a transmis ces ctecuments au jour- 
mtü s te àméricain, à été arrêté. H 

* avait rencontré Nichtdas DanBoff en 


avec suspicion par scs collègues amé- 
ricains. Le quotidien oublie de men- 
tionner que vingt-neuf d’entre eux 


Huit jours aînés Tarrestation de 
M. Nicholas Daniloff, le correspon- 
dant 2 Moscou de US News and 
World Report, et vingt-quatre 
heures apres son inculpation pour 
espionnage, M. Reagan a rompu, 
lundi g septembre, le prudent 
silence qu’il s’était jusqu'à présent 
imposé sur ce ne affaire. 

« La prolongation de la déten- 
tion en URSS eT un Américain inno- 
cent constitue un scandale », a 
déclaré M. Reagan 2 Denver (Colo- 


f IA. BAtiiLoFçNj 

m vaüu Prît 1 

Î^ETRx#^ 


/ UO«, MERCi 

r..ce coup 

Oi ME LIA , 
DÉJÀ f^îT? 


\ m £ ïi* r 


1982 2 Frounze, capitale de- là Kir- 
ghizie, une République soviétique 
d’Asié centrale. — - 
• Lès; Izvestia affirment qùe“NÏ- 
cholas' Daniloff a’était tout particu- 
lièremterrt intéressé alors aux mstallâ- 
tions nûtitaîres dé. Frounze et aux 
nnités stationnées dans cette ville qui 
s'apprêtaient - à partir pour, r Afgha- 
nistan. Le ton de cel artide est parti- 
culièrement désagrédilcL Les izves- 
tia affirment ' notamment que' 
Nicholas DaaÜofT était eonsîdâ^ 


Fan e ho 


ont écrit il ÿ a quelques jours à 
. M. Gorbatchev pom demander la li- 
bération de leur confrère. 

. DOMNKUIEDHOMBRE8. 


rado). où ü était venu soutenir un 
candidat républicain au Sénat. 
* Nous avons clairement exprimé 
notre position par plusieurs canaux, 
et l’Union soviétique sait mainte- 


nant à quel point pourraient être 
Sérieuses les conséquences sur nos 
relations A Nick Daniloff n’était 
pas mis en liberté ». a poursuivi le 
président américain, avant d’ajou- 
ter: «J’en appelle aux autorités 
soviétiques pour qu’elles agissent 
avec responsabilité et rapidement 
afin que nos pays puissent {.~} 
résoudre des problèmes existants au 
lieu d’en créer de nouveaux *.Si ce 
n’était pas le cas, a conclu M. Rea- 
gan sous les applaudissements, « Ü 
n'y aura aucun moyen d’empêcher 
cet incident de devenir un obstacle 
majeur dans nos relations ». 

Auparavant, le président améri- 
cain avait affirmé qu’il n’y aurait 
pas d'échange de M. Daniloff contre 
« un de leurs esp ions pris la main 
dans le sac». Mais cette fermeté de 
façade est largement contredite par 
l’empressement avec lequel la Mai- 
son Blanche souligne officieusement 
la volonté de M. Reagan d'éviter 
une véritable épreuve de force sur 
cette affaire ; par l'absence de toute 
menace précise de représailles dans 
la déclaration présidentielle, enfin 
par la confusion qui règne en ce 
moment 2 ce sujet dans les milieux 
dirigeants. 

Tandis que certains responsables 
déclarent que l'offre de compromis 
faite la semaine dernière tient tou- 
jours (la libération de M. Danfloff 
contre la liberté provisoire du fonc- 
tionnaire de l’ONU arrêté à New- 
York) , d'autres disent exactement le 
contraire. Notamment le porte- 
parole du département d'Etat, 
M. Bernard Kaib, qui a par ailleurs 


• catégoriquement » démenti, hindi, 
les nouvelles accusations des Izves- 
tia sur les - liens étroits » entre 
M. Daniloff et la CIA. 

Cette dernière escalade soviétique 
a semblé prendre autant de court les 
responsables américains que l’incul- 
pation, la veille, de M. Daniloff. 
Aussi bien le Congrès, de retour de 
vacances lundi, s’est rué en rangs 
serrés sur cc dossier. Le Sénat 
s’apprêtait à voter, ce mardi, à F una- 
nimité une résolution qualifiant' 
l’inculpation du journaliste améri- 
cain de » claire violation des règles 
acceptées de la loi Internationale A 
des libertés civiles ». Les démo- 
crates sont là en première ligne : 
ainsi leur chef de file, le sénateur 
Robert Byrd, a estimé que l'arresta- 
tion de M. Daniloff partait * le 
sceau de l’ère de Joseph Staline 
plutôt que celui d’une direction 
moscovite nouveau genre, soucieuse 
de son image A affamée de rela- 
tions publiques ». 

On parie d’une possible réduction 
du nombre des diplomates soviéti- 
ques en poste & Washington ou à 
New-York, ou encore de la limita- 
tion des échanges culturels, à peine 
repris. En attendant, le Kremlin 
réussit la démonstration qu’il n’est 
pas seul demandeur dans La recher- 
che d’un accord sur la réduction des 
armements. M. Reagan l’est aussi, 
et Moscou 1e contraint à le manifes- 
ter. Encore quelque temps pourtant. 


et le président américain pourrait 
bien claquer la porte, avec l’appro- 


bien claquer la porte, avec l’appro- 
bation des électeurs. 


BERNARD GUETTA. 


t JVt Kohl 
rencontre M. Chirac 
àParis 


VENTE EXCLUSIVE CHEZ JEAN DE BONNOTi 


Le. chancelier Xohl était attendu, 
ce mardi 9 septembre, 2 Paris. Ar- 
rivé vers 17b 30 2 YïUacoublay, le 
chef, du gouvernement ouest- 
allemand devait rendre, vers. 
IR heures, une visite de courtoisie à 
M. J Mitterran d à l 'Elysée, irais avoir 
unprenrier entretien avec M. Chirac 
à'ITiôtel Matignon, suivi, après une 
conférence de presse onnwnwng, (fan 
dîner de tavatLon této-à-tite, et en- 
fin regagner Rona^ard, dans la soi- 
rée. - 

Attfooni-de&ur dfeu*> conversa- 
tions, iTétait prévu qne . MM. Kohl 

et Chirac abordent qa tannnent, on- 
trç le, traditionnel .tour d’horizon de 
la situation inteiABtionatei l’examen 
d’un, certain nombre, de doasiers de 
la coopération bOaténde et curo- 
péenrie. En particulier dana le do- 
maine industriel (projet, de 
construction en commun dion héli- 
coptère de combat et d’un TGV 
Paris-Cologne-Bonn, avenir de 
TAirbus, etc.) , mais aussi agricole et 
m o nét a ire, la France souhaitant la* - 
réduction des tanx d’intérêts alle- 
mands. ■ 



1840 

1902 


Il a fallu quatre-vingts 
ans pour qu’Emfle Zola 
so&balùHède cuvfûi-et 
d'or véritable, comme 3 
le mérite. : 


Pour la première fois, les 

Rougon-Macquart 

Æmile Zola 


Quatre-vingts ans. en effet 
pourvue le prestigieux auteur 
de l’Assommoir et de là Terre 
entre dans les bibliothèques 
avec Fhabit d'un livre d'art, 
illustré à toutes les pages par 
des documents garantis de 
.l’époque. . Et pourtant nous 
nous apercevons aujourd'hui 
seulement de l'esprit moderne, 
intuitif ef puissant de cet hom- 
me do.nt.la plume a fait trembler 
toute Une société. 


en édition d’art reliée plein cuir, 
décor à l’or véritable. Illustrations 
de l’époque à toutes les pages. 


• RECTIFICATIF: Une erreur 
s'est glissée dans notre article inti- 
thlé « Les différends industriels pè- 
sent sur Ta rentrée franço- 
allemande *, para dans te Monde 
du 9 septembre. Les forges de DŒ- 

ArieitSroamahl, sont füiàlef’de^ 
société Sacüor et non dTJsinor. 


Il osait dire tout ce que 
Ton doit taire 


M. Jaojoes Bermère 
stnommé^mbassadeo 
àRyad 


. - M. Jacques Bermère, ambassa- 
deur de France 2 Singapour, a été 


A 28 ans, Zola décide d'égaler 
er peut-être de dépasser Bal- 
zac. mais cette fois, en menant 
sa plume au service de l’homme. 
C’est à 28 ans qu'il bâtit l'arbre 
généalogique des Rougon-Mac- 
quarî. 1200 personnages d'un 
réalisme hallucinant, issus de 
toutes les classes sociales et 
forcés de se côtoyer. 

Un siècle sans pitié, vu 
par un observateur féroce 

L’auteur nous conduit de la 
haute noce au plus bas de 
l’échelle sociale. On devient 



lais que des chefs-d'œuvre 
comme ■l’Assommoir" 'Germi- 
nal'. “Nana". "la Terre", "la Bête 
humaine", soient tous pétris de 
l'ambiance réelle 
Aujourd’hui, je su*s fier de pou- 
voir dire que cette collection est 
digne de notre efforr. celui de 
nos compositeurs, de nos artis- 
tes, metteurs en page, de nos 
vieux compagnons imprimeurs. 
Tout a élé pensé comme à 
l’époque de Zola 
Je suis content de notre ouvrage: 
20. volumes, reliés en cuu véri- 
table couleur violet -crépuscule, 
coupé d une seule pièce, orné 
sur les plats et le dos. Le titre et 
la tranche supérieure sont déco- 
rés à For fin. Il a fallu 60 centi- 
mètres carrés de feuille d'or 
véritable mree 22 carats. Le 
papier est ce vergé bibliophile 
que je fais fabriquer à la "forme 
ronde". Notre filigrane le rend 
immuable 

Finition soignée: dos arrondi, 
mors marqués, signet et tran- 
chefiles tressés 
Format: in-octavo. 14x21 cm. 


Les Rougon-Macquart : 1200 

personnages d’un réalisme hallucinant 
pétris d’amour, de haine, de vanité, 
d’angoisse, de noblesse et d’espoir. 


ami et complice de ses persan- sera achevée quand il aura 53 


nages, qu'ils soient banquiers ans: 22 ans passés avec ses 


ou valets de ferme, courtisanes personnages et leur progéniture, 
ou richissimes bourgeoises, leurs frères et sœurs, cousins. 

Dans cette immense famille des T | r n i? % ,emme ® !/ ™ aî ’ 

Rougon-Macquart. nous sui- î. r . ess ^. s ' f ^rt * 1 ^° ^ ua r* sie " 
vons la foudroyante ascension é ^, r i v tl n 


nommé au même poste & Ryad, en 
remplacement tie M. Bernard Lopï- 


not; a, annoncé hindi '8 septembre le 
xqünstèircdes affairas étrangères, 


[Né le 3). août 1937, licencié en droit, 
Inâflôaé. d’études supérieures de droit 
iRhné de l’Institut d’études 


des uns ou le tragique destin 
des autres Leurs passions sont 
mises â nu et exprimées avec 
une férocité inégalée. 

De cetie noire peinture, naît une 


dans la compagnie de cette im- 
mense famille conçue par sa 
géniale imagination. 


Livres garantis “à vie” 

Je soutiens qu'il vaut mieux 
avoir peu de livres mais les 
choisir avec goût, car les beaux 
livres donnent à l’amateur des 
satisfactions inégalables. 

Combien de fois n’avons-nous 
trouvé plaisir â prendre en main 
un vieux livre de notre père ou 
de notre grand-père et â sentir 
le charme qui s’en dégage! 
Mes livres prennent delà valeur 
chaque année, car l'or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. 

C'est pourquoi je crois être le 
seul éditeur prêt A racheter tous 
ses ouvrages pour le même prix 
et à n’importe quel moment 




Livres (Part, prix éditeur 


beauté sauvage dont la force Depuis longtemps je voulais 
surprend, scandalise, enthou- éditer cette grande fresque des 


siasme ou indigne. Elle ne laisse 
jamais indifférent. Les lecteurs 


Rougon-Macquart. mais je sou- 
haitais une décoration excep- 


s'arrachent ses romansdès leur tionnetle que |e puisse garantir 




d'époque C’est ainsi que j'ai 
cherché, moi-même, chez les 
marchands de gravures et anti- 
quaires. des illustrations et des 
décors exécutés du temps de 
Zola . même les rues, les maga- 
sins. les tavernes, l'habillement 


lome prJJr lnc ' c **irS,f n ' a, ' 0n 
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Diplomatie 


Un entretien avec le ministre des affaires étrangères 


Les relations entre Tokyo et Séoul 


« Le nouveau style politique dé l’URSS 
ne nous dispense pas d’être vigilants » 

estime M. Jean-Bernard Raimond 


Le Monde a publié dans ses 
éditions datées 9 septembre. la 
première partie d'un entretien 
avec M. Jean-Bernard Raimond. 
Le ministre des affaires étran- 
gères faisait le point sur les atten- 
tats terroristes et les derniers 
développements de la situation 
au Proche-Orient. On trouvera ci- 
dessous la seconde partie de cet 
entretien, où M. Raimond évoque 
l'état des relations Est-Ouest et 
passe en revue differents aspects 
de la diplomatie française. 

« M. Chine ira-t-il bientôt à 
Moscou ? 

- A ma connaissance, la date 
n'est pas arrêtée, mais il ira à 
Moscou. 

- Pensez-vous qu’un sommet 
sorieto-amèricam aura lien avant 
la fin de Tannée ? 

- Avant la fin de Tannée, je ne 
sais, mais il y a un très fort désir 
des deux côtés que ce sommet ait 
lieu. Ce qui devrait d’ailleurs per- 
mettre qu’il ait de la substance. 

- Vous pensez à on accord s nr 
les FN1, les euromissiles ? 

— Peut-être, mais O faudrait 
être partie à la négociation pour 
dire sous quelle forme un tel type 
d'accord pourrait intervenir. Cela 
étant, il est vrai que les Soviéti- 
ques ont toujours dit qu'il s'agis- 
sait d’un champ de discussion 
isolé du reste, sans lira avec 
d'autres négociations. Ils 
devraient donc être prêts à un 
accord séparé. Les Américains 
nous ont donné toutes garanties 
sur le fait que leur position serait 
une position globale, et qu'ils ne 
prendraient pas en compte les 
forces tierces. 

- Un accord sur les FNI ne 
vous inquiète pas ? 

- Compte tenu de ce que nous 
ont dit les Américains, cela ne 
nous inquiète pas pour l’instant, 
mais c’est évidemment une ques- 
tion très délicate, qui peut poser 
des problèmes pour l’Europe. Les 
Soviétiques, quant à eux, ont tou- 
jours tendance à impliquer les 
forces tierces. 

La force française 
de dissuasion 

— Quels moyens la France 
amart-eUe de refuser une prise en 
compte de ses forces ? 

— Personne ne peut nous 
empêcher de moderniser notre 
force de dissuasion. C'est une 
question de volonté politique. 
Aussi longtemps qu’un désarme- 
ment substantiel des grandes puis- 
sances ne sera pas intervenu dans 
le domaine stratégique, nous 
n’aurons aucune raison de ne pas 
maintenir notre volonté politique 
dans ce secteur fondamentaL 

- Et de la conférence de 
Stockholm sur le désarmement eu 
Europe, attendez-vous quelque 
chose ? 

- Oui. Nous avions pressenti & 
Moscou qu'il y avait une ouver- 
ture soviétique, et, depuis, 
TURSS a accepté l'idée d’inspec- 
tions aériennes. H y a encore des 
discussions sur les modalités de 
ces inspections. La conférence se 
terminera le 19 septembre, et il y 
a une bonne chance d’arriver à un 
accord. Même s’il s’agit d'un 
accord qui porte sur un domaine 
limité, qui ne touche pas aux inté- 
rêts vitaux des uns et des autres, 
ce serait significatif. 

— Cela vous parait révélateur 
d’au nouveau style soviétique? 

» Oui, mais ce n’est pas une 
raison pour cesser d’être vigilant, 
c’est un point auquel je tiens 
beaucoup. Je tiens, en effet, beau- 
coup à La distinction entre l'ana- 
lyse qu’on fait des nouveaux diri- 
geants soviétiques et qui chez moi 
est positive, du point de vue de la 
volonté de changement, aussi bien 
sur le plan intérieur que sur le 
plan extérieur, et celle des consé- 



quences qu'on doit es tirer. H faut 
que les Soviétiques comprennent 
qu’il y a des intérêts occidentaux, 
qu’il y a une conception occiden- 
tale du compromis, qu’ils doivent 
assimiler. Mais il faut leur parler 
franchement, et les écouter atten- 
tivement parce qu’ils ont des 
choses à due. Je tiens beaucoup à 
cette distinction. 

Une BonféOe génération 
de dirigeants 

— Si vous deviez citer les 
indices qm vous paraissent encou- 
rageants d’un changement de style 
on de forme depuis six mois, les- 
quels citeriez-vous ? 

— J’en citerais plusieurs. En 
premier lieu, ce qu'on appelle le 
style, mais qui va plus loin. C’est 
d’abord le fait qu’un homme 
comme M. Gorbatchev, lorsqu’il 
est à l’étranger, est capable 
d’accepter une conférence de 
presse conjointe avec le président 
de la République et d’employer 
un langage pratiquement non 
idéologique. Cela a été le cas 
aussi à la fin du sommet de 
Genève. En revanche, il est vrai 
que, lorsqu’il a parlé devant le 
vingt-septième congrès, et qu'il a 
ln pendant six heures un rapport, 
ce dernier contenait tout un 
fleuve idéologique. 

» Je relève en second lieu qu'il 
a choisi de s’entourer d’hommes 
appartenant à use nouvelle géné- 
ration, ce qui ne veut pas dire sim- 
plement des hommes plus jeunes, 
mais des hommes qui n’ont pas la 
même formation, qui sont ouverts 
sur le monde extérieur. 

» Je note en troisième lieu une 
volonté de changement du sys- 
tème économique et social, qui 
s’opère avec la plus grande pru- 
dence ; dans deux ou trois ans, les 
dirigeants actuels auront à choi- 
sir, et ce sera alors un choix diffi- 
cile qui touchera à la nature du 
système. Le pourront-ils ? Le 
voudront-ils ? C'est une autre 
affaire. 

— Croyez- vous qu’a soit possi- 
ble de toucher à la nature du sys- 
tème? M. Gorbatchev a’est pas 
suicidaire, il se souvient de ce qui 
est arrivé à Khrouchtchev. 

— En toute honnêteté intellec- 
tuelle, je ne peux pas répondre 
pour M. Gorbatchev. Quand il se 
sera passé deux ou trois ans, son 
équipe et lui auront fait des ana- 
lyses, ils auront subi des échecs. 
Ils auront alors & choisir entre ne 
rien toucher à ce système et 
s’enfoncer dans la stagnation éco- 
nomique et sociale ou bien faire 
un saut, difficile à contrôler, mais 
qui leur permettrait d’avoir cette 
efficacité technologique, écono- 
mique et sociale qui manque à 
l’Union soviétique. Moi, par tem- 
pérament, je ne crois pas que les 
sociétés soient éternellement sta- 
bles. Elles évoluent. Je ne sais pas 
si, pour l’Union soviétique, ce sera 
un saut qualitatif brutal ou s’ils 
trouveront un processus harmo- 
nieux. 

— Vous qm avez vécu là-bas, 
vous pensez que le système est 
compatible avec le critère de la 
compétence, de Tefficacité ? 

— Pour l’instant, les dirigeants 
touchent à la périphérie du sys- 
tème, mais pas à sa nature même. 
Or c’est la nature du système qui 
s’oppose â son efficacité. C’est 
donc à elle qu’il faudrait toucher 
pour le rendre pluraliste. 

L’Europe 

et la poBâqne agricole 

— Et qu’ils se suicident poéti- 
quement ? 

— Pas forcément. Us peuvent 
choisir entre deux risques. Ils 
auraient avantage, à mon sens, à 
faire un choix audacieux. 

— L’Afghanistan ? Le prési- 
dent, quand Q était à Moscou, a 
été, comm e tous tTaOkara, surpris 
pur h dureté du tau. Y a-t-il eu da 
nouveau depuis ? 

— Les Soviétiques souhaite- 
raient procéder à des retraits de 
troupes, mais les choix qu’ils 
pourront faire en Afghanistan, à 
mon avis, seront déterminés par la 
conviction qu’ils auront de la sta- 
bilité du régime instauré. Ils pren- 
dront peut-être des initiatives de 
retrait de troupes ou autres, mai» 
ils seront très vigilants sur la soli- 
dité du système. 

— La nomination — d’aükms 
tardive — de M. Bossou comme 


mfcnstre délégué aux affaires euro- 
péennes va-t-elle vous conduire h 
vous dégager de ce domaine de 
l'action gonvensemeatale ? 

— Je suis tout à fait heureux 
d’avoir un ministre délégué 
auprès de moi. C’était indispensa- 
ble, notamment en raison des 
nombreuses réunions européennes 
auxquelles il m’était matérielle- 
ment impossible de participer. 
J'ai toujours pris part aux réu- 
nions du conseil «affaires géné- 
rales», mais je n’avais pas le 
temps par exemple d’aller au 
conseil «marché intérieur». Je 
n’ai pas eu le temps encore, et je 
le regrette, de me rendre au Parle- 
ment européen. M. Basson, pour 
sa part, pourra y aller régulière- 
ment. 

— La ratification de Pacte uni- 
que ? Ou a Pimpression qu’aucun 
pays concerné n’est aujourd'hui 
pressé de consulter son Parlement, 
exception faite da Danemark. 

— Je soumettrai bientôt l’acte 
unique au conseil des ministres ; ; 
si ce n'est pas le prochain, ce sera 
le suivant. La procédure de ratifi- 
cation devrait se passer normale- 
ment à l’automne. 

— n n’y a pas de problème 
entre le président de la République 
et le premier ministre, notamment 
h propos de la pofitiqne agricole 
commune ? 

— Il peut y avoir entre eux des 
nuances mais tout le monde est 
bien d'accord sur la nécessité de 
préserver la politique agricole 
commune. C'est non seulement 
l'intérêt de la France mats aussi 
celui de la Communauté de rester 
exportatrice de produits agro- 
alimentaires. H y a des problèmes 
très difficiles à résoudre, notam- 
ment budgétaires, fl y a aussi 
celui des négociations commer- 
ciales. Même si nous avons déjà 
résolu un certain nombre de ques- 
tions qui nous opposaient aux 
Américains, le problème le plus 
important est celui des négocia- 
tions multilatérales de Puma- 
del-Este , et l'Europe est isolée du 
fait des questions agricoles. 

— Pour en revenir aux 
échéances budgétaires, on a quand 
même répre ss ion que pour Mati- 
gnon 3 y a nn secteur sacro-saint, 
auquel 3 ne faudra absolument pas 
toucher, celui de la PAC, alors que 
poer T Elysée des secteurs comme 
ceux de la rec he r che, du dévelop- 
pement de la technologie sont tout 
aussi prioritaires. 

— Je pense que ce sont des 
affaires que nous aborderons 
pragmatiquement au fur et à 
mesure, et que les nuances qui 
peuvent exister s'atténueront. 

— Ce sont plus que des 
nuances. 

— Face aux échéances prati- 
ques, ce ne seront plus que des 
nuances. 

Les relations 
fraoco-aDanandes 

— Une antre pomme de <fis- 
corde avait été rélargissement On 
ne songe pire, aujourd'hui, à le 
renégocier ? 

— En effet, cela a été dit clai- 
rement. Les problèmes se posent 
maintenant au-delà de rélargisse- 
ment. Ils se posent par exemple à 
propos des pays tiers méditerra- 
néens et là il y a des problèmes 
avec les Espagnols qui bloquent 
les négociations. M. Bosson et son 
homologue espagnol s’en entre- 
tiendront précisément dans les 
tout prochains jours. . 

— On st l'im pres s i on que les 
relations frauco-affemandes, tout 
es restant en principe excellentes, 
traversent une période décevante. 

— Je crois qu'elles sont telle- 
ment importantes, tellement 
nécessaires que les difficultés 
seront surmontées. Je pense 
notamment que la rencontre qu'a 
le chancelier Kohl avec le premier 
ministre ce 9 septembre permet- 
tra de progresser, notamment 
dans la solution tics problèmes 

n nmmnM m teîr w 

— Mais elle est très brève, cette 
rencontre, puisqu'elle ne dure que 
le temps «Ton dîner. 

— Elle peut être aussi très 
dense. Il peut se passer beaucoup 
de choses dans un dîner de travail. 

— On a l'impression 
aujourd'hui qu'oie des conditions 
pour que te cohabitation fonc- 


tionne, c'est qu'il n'y ait pas de 
grande initiative diplomatique 
française. L’Idée serait : pour que 
ça marche, proffi bas. 

- Je n'en sois pas si sûr. Par 
exemple, l’idée de normaliser nos 
relations avec Téhéran a été une 
initiative importante, qui était 
tout à fait nouvelle. 

— Pas entièrement; eHe avait 
été amorcée par le précédait gou- 
vernement. 

— C'était sur des bases, très 
différentes, très ponctuelles. 

» Notre initiative est incontes- 
tablement fondée sur une antre 
conception. Maintenant , une 
bonne politique étrangère, ce n’est 
pas forcément une politique ai 
technicolor, avec des «coups». 
C’est une politique cohérente. Or 
j’ai l’impression depuis cinq mois, 
sans aucune présomption, de met- 
tre en œuvre une politique cohé- 
rente menée de façon continué. 

— Même sur le Proche-Orient ? 

— Oui, ainsi la FINUL. Dès le 
mois d'avril, nous avions demandé 
que son mandat ne soit pas recon- 
duit pour six mois et que noos 
soyons déchargés de la logistique. 

— Pour eu rester au Pr o ch a - 
Orient, est-ce très cohérent de voir 
le premia ministre établir un 
parallèle entre le problème palesti- , 
nien et celui de la Corrèze, quitte à 
voas contraindre enanite à 
«ramer» pour rétablir te situa- 
tion? Est-ce très cohérent de 
Pentendre affirmer que le premier 
ministre austrafioi est «très stu- 
pide», quitte ensuite à ce que nos 
diplomates expliquent le 
contraire? 

— Pour ce qui est de la pre- 
mière question, M. Chirac consi- 
dère que les propos qui lui ont été 
prêtés ne sont pas les siens. Rece- 
voir à. leur demande MM. Essid, 
Souss êt Kaddoomi- ne faisait 
donc-aucuse difficulté. Et puis on 
connaît - bien les vues .de 
M. Chirac sur le monde arabe, 
l’Irak. Alors mettre cela en 
balance avec les propos qui ont 
été rapportés! D’ailleurs les diri- 
geants arabes ne se srat pas posé 
tant de problèmes. . 

La NoureHe-ZélaBde 
etPAestrafie 

- Et le cas de M. Hawke, le 
premier nàristre anstraBca ? 

— Parlons d’abord de la 
Nouvelle-Zélande. On n’en parie 
pas parce que notre contentieux 
avec elle est réglé. Mais, aupara- 
vant, on parlait beaucoup du capi- 
taine Prieur et du commandant 
MafarL C'est un problème qui 
nous a donné beaucoup de travaiL 
Nous avons cherché, fondamenta- 
lement, à rétablir la confiance 
avec M. Lange, quels que soient 
les propos qu’il a pu ou peut tenir. 

— Les Néo-Zélandais ae sont 
quand même pas des Iraniens. 

— Je ne fais pas de comparai- 
son avec les Iraniens. Je dis sim- 
plement que, quand nous sommes 
arrivés, cette affaire n’était pas 
jouée. Pour ce qui est de l’Austra- 
lie, je suis également persuadé 
que nous réussirons à entretenir 
des rapports de confiance. Il y a 
cependant des problèmes avec 
l’Australie comme avec la 
Nouvelle-Zélande, des problèmes 
beaucoup plus graves que ceux 
auxquels vous faites allusion. 
C’est leur attitude à l'égard du 
nucléaire. J’espère qu’un jour nos 
amis australiens et néo-zélandais 
comprendront qu’on ne peut en . 
même temps faire appel à la dis- 
suasion nucléaire dans la défense 
occidentale et soutenir des mou- 
vements antinucléaires. C’est un 
problème dont 3 faudra parier 
dans le cadre de nos relations 
d’amitié avec la Nouvelle- 
Zélande comme avec l’Australie. 

» Le premier ministre consi- 
dère que le ministère des affaires 
étrangères, au cours des dernières 
années, n’a peut-être pas porté 
une attentio n suffisante aux pro- 
blèmes du Pacifique sud et que 
notre aide et notre présence rf«n« 
la zone ont été Insuffisantes. C’est 
ce que nous allons nous attacher à 
corriger.» 

Propos racueilEs par 
JACQUES AMAUVC 
et BERNARD BIUÛOULBX 


Le limogeage d’an ministre japonais 
ne satisfait pas entièrement 
les Sud-Coréens 


SÉOUL 

de notre envoyé spécial 


Le limogeage de M. Fujio, minis- 
tre il 


_ sev- 

rée par le premier ministre Naka- 
sooe, ne satisfait pas entièrement les 
Coréens. Ces derniers mit été 
u l c é ré s par ks. déclarations intem- 
pestives de l’ex-ministre, qui a 
notammen t affirmé qnè rncc np a tio n 
de la péninsule par le Japon de 1910 
à 1945 avait. été; décidée avec leur 
consentement.. Ils demandent 
aqjoBnTbui an gouvernement japo- 
nais d'exprimer, formellement ses 
excuses. Ènattendaat, le ministre 
sud-coréen des affaires étrangères à 
fait ravoir â Tokyo que la rencontre, 
prévue pour le 10 septembre, des 
cbete de la (Gpkmatie des deux pays 
était ajournée. De leur côté, les 
Japonais insistent pour que cette 
rencont re ait lieu : elle pourrait, en 
effet, être l'occasion pour leur gou- 
vernement de chercher à apaiser les 
esprits. ~. 

Jftjur les Sud-Coréens, l’incident 
suscité par les déclarations de' 1 
M. Fujto est le pins grave depuis le 
l étabfiractncnt des relations diplo- 
matiques entre les deux pays en 
1965. Le quotidien Dong-ha dénon- 
çait lundi h « conception impéria- 
liste de l'histoire » que conserve- 
raient, selon lui,, les Japonais et 
estimait que les. déclarations de 
M. Fujio constituaient un « acte ■ 
ébranlant l'équilibre politique ins- 
tauré depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale ». 


Ltieécritare 

deFhüstoirt 

Le ton quelque peu outré de ces 
commentaires (ce n’est pas la pre- 
mière fois que de tels inci d en t s ont 
lien entre le Japon et la Casée du 
Sud, et cette crise n’est peut-être pas 
la plus aiguë que les deux pays aient 
comme) Haute en tout cas de 
l’extrême sensibilité deS Coréens 
lorsqu’à s’agit des relations avec le 
Japon. Les déclarations de M- Fujio, 
faites au cours d’une interview à la 
revue mensuelle Bungâ Skunju, ont 
été ressenties à Séoul comme un 
affront. Elles le furent d’autant plus 
que Tokyo a récemment ajourné la 
visite du prince impérial AJtihito 
(officiellement en raison de Pétât de 
santé de son épouse). Or les Sud- 
Coréens souhaitaient que cette visite 
sait roccash» pour les Japonais 
d’exprimer au plus haut niveau (la 
famille impériale) leurs regrets pour 
ce qu’ils avaient fait dans leur pays 
pendant l’occupation. Afin d’apaiser 
Séoul, M. Nakasonc a décidé 
d’assister à P ouverture des Jeux 
asiatiques qui se dénuderont à partir 
du 20 septembre à Séoul 

La Téactiôo coréenne est d’autant 
plus vive que l’on estime à Séoul que 


les déclarations de- M. Fbjk> reflè- 
tent une nouvelle, arrogance japo- 
naise et la renaissance <Tun natiraft- 
Banc virulent. ’» AC Fujio n’est pas 
le seul titrait le Dong-ha ftbo 
dan s son éditerai deimidi 

Sans doue, comme le notait ce 
mar d i F Astdd Shanbm. les remar- 
ques de rcx-mmistre .de Pédocation 
nationale, qui, depuis sa sommation, 
n'a cessé de provoquer des contro- 
verses (c’est en effet l’un des. plus 
acharnés défenseurs «Tune réécri- 
tùre de l’histoire évinçant toutes les 
responsabilités japonaises dans 
Finvashn de f Asie et te guerre du 
Pacifique), sont-elles symptomati- 
ques de là nouvelle confiance en 
eux-mêmes des libéraux démocrates 
à la suite de leur victo ire électorale 
de ju3fcL Le nationalisme exacerbé 
et de M. Fhjip n'est tonte- 

fois représentatif que d'une petite 
minorité de politiciens. O gêne 
cependant d'autant plus M. Naka- 
sone que edui-d, sans épouser les 
thèses extrémistes de son ex- 
ministr e , n'en cherche pas moins à 
stimuler le sentiment national nip- 
pon. . . 

L’incident, délibérément provo- 
qué par M. Fujio, reflète à la fois les 
frustrations personnelles de cetaï-ci 
(Tex-mimstre était dépité de ne pas 
avoir obtenu un portefeuille plus 
prestigieux) et les amertumes de la 
droite du Parti libéral démocrate. 
Celle-ci se sentait proche de 
M. Nakasone, et eHe a été déçue par 
sa dérision de ne pas se rendre cet te 
année « sanctuaire Yasukunx, où 
reposent les cendres de soldats morts 
pendant la guerre (et cri les des 
chefit condamnés pur le tribunal de 
Tokyo). « AL Nakasone est un 
soleil couchant », a déclaré 
M. Fujio, qui, en refusant de démis- 
sionner, a contraint le premier 
ministre à le limoger. Afin de res- 
pecter cependant l’équilibre des 
forces au sein de la majorité, 
ML Nakasone a nommé à son poste 
un autre membre de la faction de 
M. Abc, ex-ministre des affaires 
étrangères, M. Shiokawx. 

La p remi ère crise dn nouveau 
cabinet Nakasone est révélatrice des 
ambiguités dé Tattitude du premier 
minis tre ? nationaliste (sûr la ques- 
tion de la morale à l’écrie, de la révir 
«on des manuels scolaires,- de la 
défense, des viriles à Yasukuni) 
lorsqu'il estime que cria peut léser- - 
vît, M. Nakasone sait mûri changer’ 
de pos it i on si cria est nécessaire: 
c'est oe qu'a a fait afin d’obtenir le 
plus huge consensus possible à son 
maintien au pouvoir. C’est dans ce 
sens politique, ou cctopportnnkme, 
qu’a faut chercher la raison de la 
modération .qu’a depuis 

qttokjucs sdumes. Mais le premier 
m inis t re a aussi déçu ainstses y mtf 
de droite, et M. Fujio le hü a fait 
sentir, le mettant dans une position 
délicate vis-à-vis de SéauL 

PHHJPPEPÔN8. 


Le Japon va négocier avec les Etats-Unis 
sa participation aux recherches 
sur la « guerre des étoiles » 


Tokyo (AFP). — Le gouverne- 
ment japonais a décidé, le mardi 
9 septembre, d’entamer des pourpar- 
lers vec les Etats-Unis afin d’établir 
les modalités d’une participation 
japonaise à. rinitistive de. défense 
stratégique (IDS) du président 
Ronald Reagan, dont Je but est la 
mise sur pied d'uu système: de 
défense an ti missiles basé dan» 
l'espace. 

Le secrétaire général du gouver- 
nement, M. Ma sa ban» Gotodâ, -a - 
annoncé dans nn communiqué que 
ces pourparlers auraient pour, but de 
mettre au point sa accord entre les 
deux gouvernements afin de faciliter 
la participation du secteur privé' 
japonais aux divers programmes de 
nos. 

• La dérision de Tokyo porte ainsi à 
quatre le nombre de pays ayant 
répondu favorablement à l’invitation 
de Washington de participer à 
TIDS. Les trois premiers ont été 
l’A l le mag n e fédérale, te Grande- 
Bretagne et IsraeL 

La déclaration de M. Gotoda pré- 
cise que la dérision adoptée mardi ' 
ne constitue pas une. violation d’une 
résolution de 1969 de la Diète (Par- 
lement japonais) interdisant- toute 
exploitation par le Japon da «es 
recherches dans le domainespatial à 
des fins militaires. Le prérident Rea» . 
gtm, poursuit Je cœmtmtâqaé, a indi- 
qué à Tokyo dès 1985 que 1TDS ■■ 
avait pour but de neutraliser mie ; 


attaque ennemie de missiles balisti- 
ques à l’aide d’un, système de 
défense non nucléaire, le but 'visé 
étant l’abolition des . armes 

nucléaires. 

La • participation ' dé Tokyo à 
TIDS, affirme M. Gotoda, est « con- 
forme à la politique prioritaire du 
Japon, qtd consiste à rechercher dès 
relations stables entre l’Ouest et 

l’Est auntoyen d’une réduction dra- 
conienne des armements 
nucléaires ». 

Eu outre, la participation du 
Japon aura pour conséquence 
d’améliorer le niveau technoiogïqne 
de l'industrie nippooe et . d’accroître 
te .. coopération entre Tokyo et 
Washington, ajoute fe cam miiiiipé. 

, Sur ce print tontefris, la déclara- 
tion gonveraemenCUe. souligne que 
les conséquences technologiques 
seront d’autant plus «risible» que les 
résultats des recherches - pourront 
être utilisés ’■-« de iranübe appro- 
priée». Cette formule reflète. 
Pinqniétode- principale, des- arificax 
industriels japonais, qui -redoutent 
qu’un s e cret imposé pur lés Etats- 
Unis ne limite ou □’mterdtee Texplot- 
tatûm commerciale d'éventuelles 
retombéeatecbootogiqaes.-Les négo- 
ciations avec Wrah te gto n j 3crntiont . 
notamment' "porter sur point, 
l'industrie rapporte tenant compte de 

Texempletiek REA, béossati 
, Ums par le secret. 
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Proche-Orient 


LIBAN : l’insécurité dans le secteur musulman 


à Beyrouth-Ouest 


recteur da Collège international de 

BeymrtMfcie^À^eflietëce'm 

tembre dans lèsectem- n-tniao. de h cap*, 
taie. LeJ^phad fadamigae a rereoifiqué Pe»> 
. iè reiseuL' ‘-i . ■ -- ■ ■ - 


ma, 3ML. Marracfc GosM^^est entre- 
;•» te MS^pteibr^ à Beyrwrt^ayec 


le Résidait Amine Gemayd de la protection 
de b-FÏNUL M. GoaMing a égafement ren- 
contre le premier ministre, M. Karamé, fe 
aûnistre «TEtat da Liban sud, M. Nabth 
BerH (chef dn monvemeitf chiite Amal) et le 
cbef du PSP (à majorité druze), M. Watid 
Jotmrirfatt Dbnaucbe soir et hnffi matin, 
des afiroqtemests entre.aûGfiâms d’Âmai et. 
■dficiens dn HezboUak (citâtes extrémistes 


lutt-irankfis) ont fait trois morts et plusieurs 
blessés dans la banfieoe sud de Beyrouth. Le 
calme a été rétabli après que des délégations 
des deux mouvements eurent tenu une réu- 
nion de conciliation à l'ambassade d'Iran. 
Enfin, pour la seconde fois en moins <Ttm 
mois, le gonrernement défait se réunir ce 
mardi en formation de « comité de (fia lo- 
gue». 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
TINTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 


Verne u pilais de justice de Paris - JEUN 25 SEPTEMBRE 1986 i 14 h 
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avec sxriboboBtïqBc. cuis, ex csve 
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BEYROUTH * ^ v,. . . . - : : iÿ“» wla nrfme longueur d'onde. 

de 'notm corrBSDÔnctanr : J Aa con trtire. ta. Syrio est, avec la 

œn^conesponqant ^ ...France, ait premier chef .et Amal, 

T . T '_ ■ accc a aoirei i >eut. l’une des cibles oue 

Le Liban est-il en train dé faire vimFopéntiion de déstabOtsatian de 

OT(M*de1anNUL?M6mà^. faFBSrS!^ “ 

Ofi l’eraw PU --et l'D affirme tniit- . : . 


x»c 1 avoue pas - et sH affirme tout' 
ham le contraire, ' - , 1 & gouverne* 
méat, ou os qui ea tient lieu à Bey- 
routh, - c’est-à-dire toutes 1 er firac- 
tions- qnî .y sont présentcs, sait 
pertinemment; qne les forées dé 
TONU pourraient biea quitte)* -le 

w*; - : > r - 

" Pûm tRunt; AlnSL primiijMlâ mîliry 
chiite, se démène et signifie à. tous 
, ... les habitants du Sbd qu’attaquer la 
FINUL; ' c>st ôen prendiç à ltû- 
méme. U ’ezpliqQe: que les « casques 
, . bleus * font, certes, un pen de police 
— fort utile an dénaturant — <fan» 
leur. Ztwe de d&Ân êrnent; imw ne 
' gênent en tien les opérations de la 
résistance libanaise contre Israël ; le 
risque de 4éb<wtement,par le H eà- 
TJoflaB ffl^deiMêh, iritégrSte) çt, . 
pins généralement,- par on . contant 
driTus venu d’Iran est évident. 

Ixprécédent delaforce mohma- 
tîodale et de -son dépmt forcé en 
t mars 1984 est eacorér dans tous les 
esprits: Comme alors, ttmtiatiye du 
harcèlement •-■nent-. manifestetoent 
des prolnmiens, Mas, .A la diffé- 
rence de ce qtn sl&tait passé 3 y a 
deux ans, EXamas et Tébfean ne sont 


ï>6& «ai craint ici les retombées 
snr lè T djftIogne qui s’est réamorcé de 
façon inespérée la semaine dernière 
tatxe ks protagonistes internes de la 
guerre. Pour parvenir ne serait-ce 
qu’a, la ^ trêve durable » recherchée 
personne n’ose, aspirer & pins, — 
in obstacles sont innombrables. 
Ainsi, d’emblée, les deux ministres. 


pourtant modéras chargés d’établir 
une synthèse de projet de nouveau 
pacte national ont été incapables de 
s’entendre sur un minimum de 
points. Menacé de débordement au 
Sud au sein de sa communauté, 
Amal pourrait se voir contraint à 

durcir scs positions & Beyrouth. Sen- 
tant le vent, les Forces libanaises 
(milice chrétienne) font pleuvoir 
lenis gricfs sur la milice chiite, mul- 
tipliant à l’opposé les amabilités à 
rendrait du chef druze, M. Joum- 
blatt, qui leur rend ces gracieusetés, 
quand il n’en pren pas l'initiative. 
S’étant placé le mieux possible sur 


le mouvant échiquier libanais, 
M. Joumblatt est en état d’attendre 
sereinement le succès ou l’échec du 
dialogue engagé. Non sans humour, 
il a, en pleine séance du comité du 
dialogue, mardi dernier, offert des— 
bonbons à ses partenaires. Par ail- 
leurs. on redoute à Beyrouth que la 
riposte d'Israël au massacre d’Istan- 
bul puisse, partiellement au moins, 
se produire au Liban. Avec ou sans 
dialogue, on vit toujours ici sur un 
volcan. 


LUCIEN GEORGE. 


Vente as palais de justice de Paris, le lundi 22 septembre 1986 A 14 h 

UN LOGEMENT sis à PARIS 8 e 

25, me de Lisbonne et 2, ne de Vraehy 

de 32 uP cavinn, as S 1 étage : 2 pièces, entrée, cuisine, cave 

MISE A PRIX: 100 000 F 

S’adresser A M* Dents TALON, avocat à la cour de Paris, y demeurant, 20 , quai de la 
Mégisserie Ta : 42 - 3 M 9 - 25 . M* Catherine BUBOSSE-LAHMY. avocat i h cour de 
Péri*, y demeurant 7 , rue Letellier. T 6 L : 45 - 75 - 41 - 14 . 

M* Brigitte REYNAUD-PUPOKT, avocat aa barreau de Namcrre y d emeura nt 
47 bis, me de Stalingrad, ffl. ; 47 - 2 M 9 - 95 . 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 



SICOB 06 


tees à Batôonih * 
sdOBfhnk 

Manama (AFP). — Dix-sept per- 
sonnes ont ë jtirêefr'êt qnaxanto- 
trois aulx» btesséca’ parmi bi popu- 
lation' civile s loris d’un 
bombardement^ hxnt&ft&^&ptambre. 
de la 

longhe ^tée, asn«J^^o. 


Savez-vous vraiment 
faire la différence 
entre un magasinier 
et un directeur financier 7 


m. La roi Uuaael q da Jordaala a 
rébi. le.vim^j^ ç ^ptambn^ avoc 
succ&s, une opération des saiiis dans 
un bfipiml; d» bondqM, * tuporté 
lundi l’aganea jonhmiéqD» de pressa, 
en préciaam que te aoutvwratn devait 
regagner Amman dan» -qoektuas 
jours. - ( ReutnrJ .- 


U TR 


9 , me de la Pompe, 75116 fApS 
45-2C^ri2 >: 

— Sîto Am qttfVMB rhùiMr 
.. ttgurm dan s notr* wtoek 
.. .4100 000 fiws* dans tôat les 

--tfofflaHim) r voua Uaüréà à» 
/■Mtana • 

- iTI u y djpora par r ww.dRbr 
sons gtaiiPlawmx votre dtp a oda 

. ■mtted'mrfMWtetamppedpeie: 
. wvncMtoMpropastno émto tf 
cMfrte dto<MiPOM»trowoM«feira. 

AUCUNEOBU 6 ATION D'ACHAT 


'Moduler pour Mafiriier 

















TUNISIE : après sa fuite 


M. Mzali est exclu du Parti socialiste destourien 


CHINE :îe dixième anniversaire 
de la mort de Mao 


Les mflteonc officiels algériens 
sont d’une grande discrétion sur 
le passage dans leur pays de 
Tancien premier ministre tnm» 
sien es faîte, M. Mzafi. Lear 
e mb a r r as s’explique par le fait 
que M. Mzali avait largement 
c on t rib u é an rééquilibrage de la 
pofitiqoe magbrébiBe de la Tuni- 
sie, jnsqn’alors très proche do 
Maroc, en encourageant le pié- 
sideBt Bourguiba & signer le 
« traité de fraternité et de 
concorde » avec Alger, en 
mars 1983. 


TUNIS 

de notre correspondant 


Le président Bourguiba a décidé, 
k lundi 8 septembre, d’exclure son 
ancien premier ministre, 
M. Mohammed Mzali, du Parti 
socialiste destourien, et de deman- 
der la levée de sou immunité parle- 
mentaire afin d'engager des pour- 
suites judkà&ires à son en con tr e. 


Dans nn premier temps, ces pour- 
suites seront basées sur le •fran- 
chissement Illégal des frontières ». 
lors de sa fuite en Algérie dans la 
nuit do mercredi 3 au jeudi 4 sep- 
tembre. Mais dans une phase ulté- 


rieure, au vu des résultats des 
diverses enquêtes actuellement en 
cours, M. Mzali pourrait être direc- 
tement impliqué dans d'autres 
affaires à caractère financier, mais 
aussi politique. Les faits qui seraient 
alors retenus co n tre lui remontant à 
la période durant laquelle 3 était 
chef du gouvernement, 3 devrait en 
répandre devant la Haute Cour de 
justice. 

L'agence ‘Dons Afrique Presse a 
apporté lundi nn certain nombre de 
précisions sur les conditions dans 
lesquelles M Mzali a quitté le pays. 
Selon elle, c'est vêtu d’une blouse 
grise, ooifïfi d'une chéchia et affublé 
d'une fausse moustache et de 
lunettes noires quH a passé la Rou- 
tière à hauteur de la localité de 
Hammam Boumenten, face au vil- 
lage algérien tout proche de Rmd 
Essouk, au nord de La Kroumirie. 

Toujours selon la version de 
l'agence, M. Mzali avait quitté son 
ri^piciie de la banlieue de Tunis 
mercredi en fin de journée, pour se 
rendre chez M. Radnd Azzouz, 
ig g é ni e up oomcil, son voisin et ami, 
organisateur de sa fuite, qui Pavait 
conduit en voiture jusqu’à la fron- 
tière, distante de 200 kilomètres. 
M. Azzouz avait regagné son domi- 
cile en fin de nuit pour aussitôt quit- 
ter Tunis jeudi matin, à destination 
de l'étranger. Mais six personnes 


impliquées de pris au de htn ont été 
arrêtées, dont trois membres de la 
famille de M. Azzouz et k passeur. 


On apprend par ailleurs dans les 
milieux politiques tunisiens que 
M. Mzali se serait présenté, dès le 
lendemain de son arrivée en Algérie, 
à l'aéroport d’Aimaba, muni de son 
passeport, pour embarquer sur un 
vol vers l'Europe. Sa destination 
finale est très probablement la 
Suisse; 


Reste à savoir quelle est la part 
d'intoxication «h»"* cet assez piètre 
feuilleton, alimenté quotidienne- 
ment par de nouvelles «informa- 
tions». M. Mzali avait hu-même 
donné le ton vendredi dernier, en fai- 
sant croire qn*il se trouvait â 
Païenne. 


compter de la qua tri èm e nn*»*» Les 
Sèves de troisième année aurait 
trois heures de français par semaine, 
et ceux de sixième iras heures de 
plus que Tan pané. 

Ainsi revient-on approximative- 
ment â la formule en vigueur durent 
les années 60, et qui avait été modi- 
fiée dans le cadre de la politique 
d'arabisation dont Tancien premier 
minis tre s’était fait le champion, et 
qu’3 avait commencé à appliquer 
alors quU était encore ministre de 
l'éducation nationale. 


Davantage de français 
àFécofe 


D’autre part, la « démzalisatioa » 
commence en matière tT enseigne- 
ment Le gouvernement a décidé de 
renforcer l’enseignement du fran- 
çais, parallèlement à celni de 
r&nbe, Hans renseignement pri- 
maire à partir de la prochaine ren- 
trée scolaire, qui aura lien le 
1* octobre. Désormais, le français 
sera inscrit an programme dès la 
seconde année, à raison de cinq 
heures par semaine, et non pins à 


En rendant officielle cette 
réforme lundi, M. Amor C h adK , 
ministre de l’éducation, de Tensei- 
gnement et de la recherche scientifi- 
que, a déclaré :« La langue étant un 
outil de base pour, le contact et la 
compréhension, U a été décidé de 
renforcer la langue arabe en tant 
que langue fondamentale, et la lan- 
gue française en tant qu’lnstrùment 
permettant l'ouverture sur la cMtt - 
satîon contemporaine et la maîtrise 
des sciences et de la technologie.» 


Une place de choix 
dans les bibliothèques 

PéKIN 

de notre correspondant V- 

un r UUM fnuw r m 

la pwpégar « constitue le me#- 
leurs *Mumtémoretion do came- 

ra f J- ^ — TarfrMiH u |Uétf«ri«ir 

Pékin. - Ce mené 9 septem- 
bre est un jour comme tau autres 
en Chine. Pourtant, 9 y a dbi ns, 
jour pour jour, mourait Mao 
Zedong. Ses. successeurs ont 
décidé de ne rtan telre pour célé- 
brer cet anniversaire eocom- 
branL Car Mao est toujours pré- 
sent. son poids continue de 
peser sw ta Chinede 1986. Msi- 
gré ses «neurs, ridéologta Qu'Bu 
imposée à son pays demeure, 

faute de miBux. - 

Sur ta pface Ttananmen, où se 
trouve le mausolée du Grand 
Timonier, le nombre des visiteurs 

fmOê PnBO /JtOOng ** 

que ses encians partisans Ont été 
contraint» i «atânir tranqufltai. 
son {dédoflte .a été récupérée, 
mtae auservioe dota politique de 
réformé^ de M. Dang Xiaoping. 
qui apparat de plus •n pkieaou- 
vem en photo è cdté de Mao et 
qui a catSgraphié le titre de son 
rêcuetr de poèmes, e t! faut 
connoter que beaucoup de 
cfwsss que nous fàkooa peur le 
modernisation, écrit M. Wang, 
avaient été avancées par le 
camarade. Mao Zedong et 
n'eueient pae étéréeïïséee.a 
: Ce. 9 septembre se déroute 


La réforme de renseignement 
avait été décidée en juin dernier par 
le président Bourguiba, qui s’était 
montré fart irrité des mauvais résul- 
tats (13 % de réussite) au baccalau- 
réat, dont une seconde session 
exceptionnelle doit être organisée la 
semaine prochaine. 


MICHEL DEURÉ. 




RÉPUBLI 


Trois militants de PÂNC 
ont été pendus 


LIBÉRIA 

Une dirigeante de l’opposition 
se réfugie aux Etats-Unis 


Trois membres du Congrès natio- 
nal africain (ANC) ont été pendus, 
ce mardi 9 s eptembr e , à la prison de 
Pretoria, a annoncé un r esponsable 
de la Cour suprême sud-africaine. 
L’un des trois hommes, Andrew 
7 o»»do. avait été condamné à mort 
pour sa participation à un a tt e n tat à 
la bombe oontre un c entre commer- 
.rial, qui avait entraîné la mort de 
cinq personnes. Les deux autres, 
Sipho Xuln et Carence Payi, âgés 
respectivement de vingt-cinq et 
vingt ans, avaient été reconnus cou- 
pables du meurtre d’un informateur 
de la police. 

Le président sud-africain, M. Ro- 
ter Botha, avait rejeté lundi les 
recours en grâce et les demandes de 
report d’exécution déposés par les 
avocats. Le Front démocratique uni 
(UDF, principale organisation anti- 
apartheid légale) avait estimé que 
les trois hommes n'étaient pas des 
criminels mais des « prisonniers de 
guerre ». 


Etats-Unis et le Royaume-Uni ont 
fait valoir que le Conseil ayant 
gardé le silence sur d’autres événe- 
ments récents «mme le détourne- 
ment d’un avion à Karachi on l'atta- 
que contre la synagogue d'Istanbul, 
fl n'avait pas à prendre position sur 
le cas des militants deTANG. 


En Afrique du Sud, quatre 
hommes ont été tués dimanche soir 
par la police, à Durban, au cours 
d’une fusillade avec les forces de 
l'ordre. Celles-ci ont annoncé que 
des armes fabriquées en Union 
soviétique ont été saisies. A Johan- 
nesburg, une explosion a eu lieu 
hindi après-midi dans un immeuble 
du centre de la viüe sans faire de 
vi ctimes . 


A New-York, le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies n'a pu parve- 
nir, lundi 8 septembre, à on accord 
sur une initiative eu faveur de Sipho 
Xulu et Cfaueace Payi. Au cours 
d'une séance à huis dos réunissant 
les quinze me mbres du (Viyui, ks 


Au Cap, vingt-quatre heures 
après son intronisation comme 
archevêque; le révérend Desmond 
Tutu a effectué, lundi, une visite du 
bidonville de Crassroads, en compa- 
gnie de Robert Ronde, archevêque 
de Cantorbeiy, et de M** Ccrctta 
Scott Kîng. veuve de Martin Luther 
King. Se déclarant « horrifié » par 
les conditions de vie dans la cité 
noire, l'archevêque Ruade a appelé 
la minorité blanche an pouvoir à 
négocier avec F opposition anti- 
apartheid. - (AFP. Reuter). 


M“ Jobnson-Sirieaf, anden 
sdnâtre des finances et principale 
dirigeante du Liberian Action Party 
(LAP, la pins im port a nte formation 
d'opposition an go u v ern e m ent du 
président Jackson Doe), s’est échap- 
pée du Libéria, malgré l'interdiction 
de voyager à l'extérieur du pays qui 
la f ramait, et serait actuellement 
réfugiée aux Etats-Unis, a rapporté, 
le lundi 8 septembre, le journal indé- 
pendant de Monrovia, Suntimes. 
Selon le corr e spo n dant de ce journal 
aux Etats-Unis, M** Johnson-Sirleaf 
a déclaré qu’elle avait quitté son 
pays car «eue craignait pour sa vie 
et devait, déplus, se faire soigner». 

En juin 198S, elle avait été 
condamnée par un tribunal militaire 
à dix ans de prison pour avoir quali- 
fié les dirigeants libériens - d'idiots, 
d'ignorants et de niais». Amnistiée 
par le président Doe, elle avait 
refusé le poste de sénateur auquel 


« avant qu’il ne soit trop tard », 
indiquant que ceux qtn refuseront 
serait déclarés * citoyens hors la 
lot».- (AFP.) 


tome, même a l' a ni ma ti on n'oet 
guère différante de ceUe des 
joure on fin airaa. le QuotkSen du 
peuple annonce à la une là pubS- 
cation de nouvelles Œuvres chçf- 
süra en, deux tomes; <f un recuaS 
de poèmes, d'une compilation de 
souvenirs en anglais et d'un livre 
sur les goûts de lecture de Mao, 
très éclectiques puisqu'il lisait 
mime ta Bftrfe. A l'intérieur, on 
trouve quelques .-photos, meta 
aucun stick poétique ni aucune 
mention de l'armiversaira de sa 
mort. B a fallu attendre un quart 
d'heure pour que ta journal télé- 
visé de lundi en parie. A le 
grande librairie de la nie com- 
merçante Wangfupng. on vend 
tae nouveaux livras dans un 
stand nssez animé, mais pas plus 
que ta voisin, où Ton s'arrache 
des ouvrages pour apprendra 
r anglais— 

B y a quelques jours, l'organe 
théorique du PCC, ta Drapeau 
rouge, a cependant pub&é un 
article de M. Wang Zhen. mem- 
bre du PoCtburo. donnant ta te 
rur ce qu'fl tout aujourd'hui pen- 
ser de Mao et du maoïsme. Le 
«pansée de Mao Zedong» est 


f aa nivs raa ira récent du déctan- 
chernent de la révolution cuitu- 
ratte de 1966. Les autorités se 
aimant enfin assez sûres d'efles- 
mémes pour pouvoir se permet- 
tra de remettre Mao à sa place, 
une place d'honneur certes, mata 
sur une étagère de bBtiothèque. 
Ce qui n'est pas si mot après 
tout, pour un homme qui com- 
mença sa carrière comme ahte- 
bibfiothéoeire à l'université de 
FAdn. Mata, pfcis qué tout ce qui 
frappe à' Pékin aujourd'hui, c'est 
{Indifférence des gens. Indtftt- 
rance envers Mao, s xWWren ce 
également envers tout ce qu est 
poGtjque. Et comme Mao voulait 
que la poétique soit au poste de 
comm w idementi 1 n'y a plus 
guère déplaça pour lui dans une. 
société qui ne pâme qu'à s'enri- 
chir. Le dboème an n iv er sa ire de 
te mort rte Mao ? Un rond dans 
l'eau dae lacs de Pékin— 

-■ - -PATRICE DE BEER. 

★ Lé Monde publiera, dan set 
adiiHUM datées es samedi 13 sep- 
tendue, en doaicr ser ta Chine à 
rbeere du dixième onvtaûe de 
b mort de Mm Zedong. 


ALGÉRIE 

Visite d’une délégation 
du Pentagone 

Invitée par le colonel Kadhafi à 
joindre la Libye dans la lutte 
mtre « l'Impérialisme américain ». 


PAKISTAN : après sa libération 
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r Algérie, a reçu pendant quarante- 
huit heures, le week-end dernier, 
M. Richard Annitage, secrétaire 
adjoint à la défense, chargé i 
Washington des questions de sécu- 
rité internationale, qui venait de 
Tunisie (le Monde du S septembre) 
ftJatête [Tnnc délégation an Pentt- 
gone. 

L’agence algérienne de presse 
indique seulement que M. Annitage 
s'est en tr e t en u de « questions d'inté- 
rêt mutuel » avec le général Musta- 


refus e le poste de sénateur auquel 
cDe avait été élue, appliquant ainsi 
une décision de tous les partis de 
l'opposition de boycotter la nouvelle 
législature en raison des fraudes 
électorales ayant marqué les Sec- 
tions libériennes. 

M“ Johnson-Sirleaf avait été de 
nouveau anrrêtée en no vembre der- 
nier et accusée de trahison, après 
l’échec de la tentative de coup 
d'Etat oontre le président Doe. 
Celui-ci a appelé, samedi 6 septem- 
bre, les partis d’opposition à rallier 
le parti an pouvoir, le NDPL, 


iin h Cil n (m i 
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pha Chekmfi, secrétaire général du 
ministère de la défense. De source 
diplomatique, an déclare que l'achat 
de matériel militaire américain a dû 
être évoqué. De même source, on 
précise qne depuis la visite du prési- 
dent Cfaadli à Washington, en 
avril 1985, l'Algérie a acheté des 
jeeps et des camions militaires amé- 
ricains, pour une valeur de 50 mfl- 
lîansdcdoUazs. . . 
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SEPTEMBRE 


Les dix questions 
que vous devez 
vouspt^^-. 
avant de theisfr- 


18 F. EN VENTE PARTOUT 
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'Avec PékctiOB, dinanche- 
7 septembre^ des dèlégiiés des 
constate- mmkipaàk, b câiâpè- 
gae électonücr pour te» âécdons 
sénatoriales est caàréé Au » 
phase activée Cent dlx-seht 


Politique 


La préparation des élections sénatoriales 


ertes de la gauche 


tioo&~ |uurtselles.£a. eplee^Jk 
r*f>résMPî t tSà« dee Fiançais de. 
rétnctgir passer tttfe hadëe^ 
*wa h qwtrè- sEntês^ iua ■ 
cettesérie reaoiaveiahle. ■' 

Le b^tage.-paMicitaiie i etm 
d’amches,,<ie reoTom de vedettes 
iiati oneiei ., 4 e grands meetings ' 
y uftul airei est de mise jûbr'l&ùt' 
scrotm_ à Ferceptîoii ides - ttâtaÜÔ^ 
riales. Ijc ctmbùx discret et ^ réu- 
nion de tzavaâ qn3 est' tboÿn 
ceptibJe de se transformer en ■ 
déjeuner: en Aâ;.- telles -«ntt les 
immuables recettes des candidats 
sénateart, I> mmrketiM^^ppfflfflùê 
est .■ bâlbiitiàiit quand u s^agst db 
s’adresser *î un Qectonitrrédbïti 
(moins 'de c&quasté inilfe' électeurs 
som convoqué*. kl 2S septembre), 
ph» sensibïç àTîntéiét.persQinïd ' et 
à récoatequc luiauratfmoigü& lc ' 
ca ndi dat qu’a son •>6aaafe tfae 
c amp agne, ;qn’cfle »ott ^borine oo' 
maavaise, ne peot én outre «tre 
considérée comme .-' déterminante, 
dans flectîoo Jéçâtorijriequi est 


_ surtout le reflet des scrutins qui Font 
'précédée. •- ' 

■ at conseiners ' régionaux 

Ans en mars 1586, conseillers géné- 
rai» renouvelés en marê 11982 et 
nfam 1985 aontconcemés par Je.pfo- 
eMIa-scnitin ainsi que les délégués 
Çes dennors, désignés 
dtqwn qhe ..7 lepteabtc, qui repré* 
sentent près de 96 '9fe du corps dcs 
gtmids "flccteiire,: «wt l’émanation 
dw'çonùîli Tnumcipaux- élus en 
mais 1 1983, dans lcsquids 4a droite, 
en ffl ticnBer le RPR, , avait pro- 
gféfidé Taux dépens de la pnefa et 
si n gu l i d re m e nt du Parti commu- 
niste^ 

- Tnt» ans . après, ronde "de choc 
attarit en tome logique le 

volontiers- considéré comme « le 
gramf :üottreÜ des. communes de 
■ France '»..' ...'". 

. . ■ -Lesfirmannmik • résultats enrégis- 
tiés<par 4a gaoche lors des dernières 
shrîés <Taeçtioca locales se réperen-, 
tent avec (fautant plus d’évidence 
qn’üs-cdntrasteat" avec ceux -de la 
période (Pavant 1 977 qui. lui furent 
particiiEècemeart favorables. Or, tes 
séaiateure, dont le sïége.est raoouve- 
lablç^scÆtc année, ont .été .fihis fl. ÿ & 

netnans.;. 

• ilâ; sérié ■*« C » concèraée.par le 
scmrin du 28 septembre est en outre 
céfle , où ht jMropdrtioo des »égés 
ponryns h la propmtxKmelIé est la 


vote-t-«Mi... 


La sérfe G i^ œmposdé dës 
départemwits suhrantd r *;• ; ••■• 

• aBS^ftWrr.-Hhot-HWri. 
Rhône. H aOtè-Saôwe. - Saône- 
nUjOké: Sa rthe. Savoie.t Hautes 
Savoie, Séin a^Ma rtl im â, Oeme- 
Sèvres. .Sommai Tano.- Tam-«t- 
Garonne,Var,Vaucluse, Vendée, 
Vienne, Haate r Vieone,. Vosges et, 

Y **«- 7 y 

. •Panaat^esdépartemen» 
de la région >pansienâe- ^ Seéoe^ 
et-Mame. Yvefioes, £ssaooea^ , 
Hauts-de-Seine; Seine-Sifirit> 
Denis, VM d is M arn a m Val- 
d'Oise. • • : c •- .;5 v.-.:- 

• Départements . ifoutfa- 
mer : Gusdeloqpeet Mardniqoe. . 

.• CoHactMoés tarritoria*ea \ 
Mayotte - et' ./Saint- 


• Quatre.^uf 

.Françÿsétabïa* 

Mft'dëa^.sâèQaçi 


veUement/a^^outemdetDCTKJo- 
«eaux cj^és .en vwtu do ta lot du: 
17 juin 1383u CêÙê-d a.porté de 
si* à-douze Je nombre des séné- 
tours: repr és atttant. JeaFrmyaa 
de Pétrangeret précise, que osine 
a ugra entetiorr s'effectue : de 
- façon échelonnée "parle" création 
da f deux sièges Jprs de chacun 
destrois.reopiiveéement psrtMs 
duSénatnivantfiB promulgation 
daja te»/ 'c'esr-à-dire en -1583, 

lapsitiisM; 7 r- 

' ' tn oùtoa, trots élections par* . 
fiafles sontégaiementorganisées 
afin ‘de pourvoir- trois sièges 
vacants : > Ceux -dé. MM. . .Mare 
Bécam (Finistère) et Roger QuV 
liot (Puy-de-Dôme) élus le' 
Tfr.«ars dernier, * {rassemblée 
iiülljC Rora 8as-. 
qui a^oqnésa dénliar 
joBtet -demier. - - 




plus forte : 62 des 117 sièges (soit 
53 %) seront pourvus selon ce mode 
de scrutin, les 55 antres l’étant au 
serntin majoritaire (la série «A» 
renouvelée en 1980 ne comportait 
que 12.1 % des sièges & pourvoir à la 

- proportionneUe. la série « B » renou- 
velée en 1983 en comptait 29 %). 

Our dit proportionneile- et serntin 
‘ de Estes dit aussi poEdsation plus 
marquée et donc traduction nette en 
termes -sénatoriaux des précédentes 
muddpolca.. 

' .Le PCF est le premier à en faire' 
la constatation : vingt-trois de leurs 
; vingt-quatre sécateurs ont été élus à 
la; proportionnelle. Dix-neuf sont 
1 soumis à renouvellement dont seize 
dans seule région parisienne^ où fl 
avait essuyé les revers les plus 
sérienx, il y à trois ans. Du coup, se 
-- posé la question de savoir si le PCF 
pâma cons ti tuer un groupe au soir 
du 28. septembre, c’est-à-dire s'il 
■ aura au motns quinze sénateurs, ce 
qm snràôse qu’il en conserve au 
moins «n lors du prochain scrutin. 

IAbdmi 
de la majorité 

Le Parti socialiste,' qui avait 
mieux-résisté que sou allié d'alors en 
1983 (il -avait rétabü au deuxième 
tour, en sa faveur nombre de situa-, 
tioos difficiles)., ne devrait , pas Être 
exjçragté de partes. Vingt et un de 
; ses sénateurs sont soumis à renouvel- . 
lement, auxquels s’ajoutent trois 
siègêg . vacants (Var, Aude et Puy- 
' de-Dôme) qu’il détenait jusqu’à la 
démission ou l’électiâi à l’Assem- 
■' Uée nationale de leun titulaires. 
L'érosi on constatée an fil des consul- 
tations électorales dans le Sud-Est, 
ne devrait pas épargner ses positions 
; ni dans le Var (où Ü avait le mono- 
pole de la représentation au Sénat 
avec trois sièges sur trois) ni dans Je 
Vaucluse, où la majorité doit -lui 
prendre hui de ses deux sièges. 
Quant aux pôles assurées d’un siège 
à Paris ou. eu Savoie, probable en 
Seme-Sainl-Deins, possible dana le 
Val-d’Oise, elles pourraient être . 
compensées par un gain dans les 
Yveunes, dans le Rhône, voire dans 
l'Essonne. ■ ... 

- Ces points 'd'incertitude -sont liés 

non. pas tant au poids de la gauche 
elle-même qtfà la situation au. sein 
de la: majorité. Dans un certain nom- 
bredpdqiàrtenients, "lès soda*: - 
listes «i peuvent 

espérer tirer lev épmgle cf’un jeu 
coinpliquc 'par la mvisicm de hâirs 
advtâVurôf. 

' : RPR e* UDF se sont mis d'accord 
sor lê principe d’union « derrière et 


avec les. sortants ». Les exception 
confirmant ks règles les mieux éta- 
blies, les cas de concurrence se tra- 
duisent par des compétitions organi- 
sées, car inévitables, ou mettent en 
relief des dissidences ouvertes. 

Côté UDF, le scrutin du 28 sep- 
tembre ■ devrait favoriser le Parti 
républicain. Quinze de ses quarante- 
neuf sénateurs sont soumis à renoo- 
veilement. Non seulement il devrait 
conserver cet acquis, mais encore 
l'enrichir de nouveaux venus, tels 
M. Roger Chinaud à Paris, M. Jean 
Clouet dans le Val-de-Marne, 
MM. Maurice Arreckx et François 
Trucy, respectivement Tancien et le 
nouveau maire de Toulon (Var), ou 
encore M. Michel Poniatowski. dans 
le Val-d’Oise. 

Premier groupe dé par ses effec- 
tifs, l’ union centriste voit son hégé- 
monie menacée au palais du Luxem- 
bourg par le RPR. Aussi léger 
soit -il, un reflux d’un ou deux sièges, 
voire même un statu quo mainte- 
nant à soixante et onze le nombre de 
ses membres (dont trente sont 
renouvelables) , ne manquerait pas 
de le faire passer derrière le RPR. 

Le parti de M. Jacques Chirac a. 
depuis 1981, découvert tout l’intérêt 
du Sénat, et, par vote de consé- 
quences, Fa nécessité de s'implanter 
pour disposer d’un réseau d’éius 
locaux. Ce travail devrait commen- 
cer & se traduire le 28 septembre. 
Ainsi, dans des départements où il 
ne oomptait aucun sénateur, le RPR 
devrait désormais en gagner. C’est -, 
le cas dansle Rhône, les Yvelines, la 
Scme-Saint-Dems et le Val-d’Oise. 
Comptant aujourd'hui cinquante- 
neuf sénateurs (auquel il convient 
d’ajouter le siège du Finistère, 
vacant depuis l’élection au Palais- 
Bourbon de M. Marc Bécam), dont 
dix-sept sont renouvelables, le 
groupe RPR peut espérer en gagner 
plus d’une douzaine. 

Ce rééquilibrage des forces politi- 

3 ues au sein du Sénat, amorcé lors 
u précédent renouvellement de sep- 
tembre 1983, devrait se traduire 
également au moment de Fou vert are 
de la session parlementaire le 2 octo- 
bre quand ü s'agira d’élire les 
bureaux des commissions et d'instal- 
ler celui du Sénat. La présidence de 
M. Alain Pober n’est l’objet 
d’aucune contestation dans les rangs 
de la majorité: En revanche, la prési- 
dence .de .la .commission, des 
finances, jusqu’alors occupée par 
M. Edouard Boonefous (UDF-CD& 
membre du groupe sénatorial de la 
Gauche démocratique), est cqnyoi- 
téeparfeRPR. 

* ANNE CHAUSSEBOURG. . 



Les chiffres isdïqiient le nombre de sièges à pourvoir 

MM. Giscard d’Estaing et Lecanuet 
louent les qualités de M. Barre 


. L’&ection des séosteura, -. 
dont le mèndat •ô d e neuf ami 

■ sounns è {•noumMiMit par 
tiets toûales trpisaRS. «à 'orga- 
nisée tMj nrffrage ûrihmrâô «nefi- • 
reet et jiécésfeite ta ëéûrùôo d’uni 
eoBède SeODfaC Cè dèauerli^t" 

• composé. dsTTS le icedra ^du 

cantaâoréîgéridhiiux.ëc^.dô^ ô 

JOi du lO juiltet 798$./ Hè* 

co o eai B uravégionamL ^Oe plüa, 
dos . dSléÿiéft: dés consaffl eraL 
muâdpamt »b(tt ireôéaÂpeftïc^ 
pér éu acmtin,;NMr nombre éptam 
. détwminéenfoncôofîda Fimpor- " 

' tancé d» là popüôtioo dae ebro^ 

. muras. Airad, dans Jés. cop»^ 

munas de moisi dit 
. 900& jjoanto* 

municipaux élle«ntr^de\.i 4u: , 

— — d-* 1^^ «vnlMihiw 

. ; Etés da ptea de 9-000 ha bitants ^ . 

■ tous Jaa cona a iW e rt ro u nkap auy 

• aOftt dflé gû és de; droite En-ontra. . 

- dans . lés loorôrou n s s ■ de plus, de 

- 30 ;OOQ7ûmiÛMtt%^^èis.in(im- 
cipaux'éSsént dssdiiégu&J»ip- 
pJénwot*res L à iwsonde l pour ~ 

" 1 000 habitents au-dessus de 
'^)00(X-Lia^ dats drlà-âfisigné- 
-tkMr das dâégbé^ dM cahseâs 
municippûxést .fwÿspériÿécrm. 
et dâtTÔéefider «faumoiris trois . 
s am a ina s caBé dû scrutin. _ • 

Les ’ csndKtots aux âections 

qiémes condiiions d'éliflibUité 
quo tas députés. Mais te doivent 
Me* Agés (fsumo m s trwT ts -câyr • 
ans^ taridn que Flga mtenum 
pour àntrar au Wais-Boocbofr 
n'ast que de vingRrols.éqis. Lés . . 
déciarûion&-decanUMatuieeont 
.déposés» eu. owitMr huit. îquf»^ 

avant to dstedu acrutin, : i; / « •» -, 

vl'ira des prioGÇMriss-oôgifïa- ; 

Blés de réaction dés «é n s i aws : 
réside dans .tq, ccwdste n oe ,da . 
deux modes dé serntin r la acru- 
tin maj o ri t aâ ra et la japrésénté- 
bon proportionmAa. Ls Choix de 
l’un ûud» r Feutre dépend r du- 1 
nombre de sièges èr pourvoir, 
dans chaque départemont. nom- 
breétabean fonction de ta popn-, . 
lotion. 

L’âection se déroute éu ûcni- 
tin môoritnlm è doux tour» dans 
les départements devant éfim 
moins de dnq sénstaurs, ainsi - 
que dans les laaiuHn» tfflut r*r . 
mer et les- oollectivitte' »rnto- . 
rides.de Mayotte et de Saint- - 
Piurêst-Mqiidon. Une. seule.. • 


«eqitiapr Jec» principe: Jè Vak: 
cEO«e, dont Jés sénètaurs sont 
élu» à ta propo(tkxw>eflo;. nk)rn 
qu*B n;y a que quatre, sièges è 
pourvoir (IL Lés candidats peu- 
varitise' présenter de façon isolée, 
ou;sur;une One non bloquée, lé ' 
dâcbrnpté.des vbix.'ï t'issue du 
scrytiq. ^s'qffèctuéht par . nom. 
Pour être âu éu premier tout les ' 
céridkfiô* doivent . recueflfir là 
majorité absolue des suffrages 
exprimés et. tin. nombre de. voix 
ôgaFed quart . des (Secteurs ins- 
critS, «dors qûe/ air ssconcf tour, . 
la raconté rotative suffit. En cas 
ttéôtteé dos suffrages, le plus - 
égé des caaefidats est-prodamô 
Afc— r;.-- 

\ La^répfésentation proportion— 
neDe est appfiquée, suivant té 
règle de Je plus forte moyenne, 
sans panachage ni vote préféren- 
tiels. dam" les dé parteme n ts où 
ônq aiègas pü plus' sont è pour- 
vofr.Lescandkiatssont étussuE 
vent' Tordra de présentation de 
Modiste. .Z- 

Ën.c» quf concerne (es napré^ 
sentants .des Fronçais établis 
honLde Frsrice, la toi du lB mai 
1983 à défirii de nouvelles 
mbdàGtés électorales. Ainsi leurs 
sénateurs seront élu» direct»- 
meritparleCOnseasupériws-des 
Français èTétzéngsr {ÇSFQ, è la 
représentation prajKvtionnelie 
suivant fa règle de la plus forte 
moyeone, sans panachage, ni 
vote pré fa rantiai . \lnr système 
précédemment appliqué consta- 
tait en la ratification, par les 
membres du Sénat des carefida- 
tures proposées 'par fa CSFE.'Là 
contestation de - Félectioct d'un • 
sénateur - roièva de la'^ compé- 
tence du Conseil constitutionnel, 
comme c'esr le cas pour le- 
contentieux relatif è f élection 
dps députée .. 

(1 ) Lé statut particulier du Val- 
d'Oise est défini par . la loi du 
12 juillet 15166 déposant que, pour 
ks députeomits issus de Fanaenne 
Seme-etrOge. h représ entati on pro- 
portioinncÜe est meintemie pour 
l'Élection «fe» séa*t«iES. Or. le Val- .- . 
d'Oise reste le seul de ces- départe- ' 
Btents-à a’fiire que quaire reprfsen- 
tynt*, ks sutrtt.~..rEssoaue, les 
Hauts-de-Seine, la Seine- 
Samt-Denis, le Vat-do-Marne et ks 
YveHues — envoyant déjà au peins ' 
du Luxembourg au . moins cinq 
sénatems. - 


AVANT-PREMIÈRE : 
LANOUVELLE 
GAMME THOMSON 
MO 6, TO 8, TO 9+ 

Enfin, 

des ordinateurs, 
personnels français 
plus performants j 

et moins chers. 

18 F. EN VENTE PARTOUT 


« Pourquoi faut-il que les Fran- 
çais se décident en 1986 pour 
1988 ? ». s’est interrogé M. Giscard 
d*Estaine qui était, le lundi 8 sep- 
tembre, l'invité du journal télévisé 
Soir 3. * Ce n'est pas bon a-t-il in- 
sisté, « de vivre en campagne électo- 
rale permanente ». 

Acceptant toutefois d’évoquer la 
candidature de M. Raymond Barre 
& FÊlysée, l'ancien president a dé- 
claré; »M. Barrea de grandes qua- 
lités. ' C'est pour cela que je l’ai 
nommé premier ministre. Je l’ai 
gardé pour cela de 1976 à 1981. Il 
est donc au nombre de ceux qui peu- 
vent tout à fait légitimement postu- 
ler à cette fonction. » 

Pour sa part, M. Jean Lecanuet, 
prérident Je l’UDF, interrogé par 

EN BREF 


.. ë.M. André Fourcans. rtou- 
.vtuut député européen. — Agé de 
quarante ans, professeur d'économie 
et de finances à l'Essec et membre 
du conseil national da l'UDF, 

. M. André Fourcans (adhérent direct) 
remplace au Parlement européen 
ML Yves Galland. récemment nommé 
ministre délégué chargé des collecti- 
vités locales. 

• Le PS présentera son e fivre 
noir » sur le découpage électoral. 
— M. Jean-Jacques Queyranne, 
porte-parole du Parti socialiste, a 
annoncé le luncS 8 septembre, au 
coure du point de presse hebdoma- 
daire du PS que le « livre noir s de' 
son parti sur le découpage électoral 
élaboré par la ministre da l’intérieur, 
M. Charles Pasqua, sera présenté, 
vendredi 12 septembre, par M. Jean 


France-Inter sur le choix du meil- 
leur candidat de l’UDF pour l’élec- 
tion présidentielle, a déclaré qu'il 
n'écartait • aucun des présidentia- 
bles de l’UDF .. mais que, » en 
l’état actuel de l’opinion », M. Ray- 
mond Barre lui semblait toujours 
» le plus apte à être le candidat de 
l’UDF et à recueillir autour de son 
nom le plus grand nombre d’adhé- 
sions ». 

Dans l’hypothèse de sa candida- 
ture, M. Lecanuet a encore précisé 

? ue, • aucun homme seul ne peut 
emporter » et que, par conséquent, 
le député de Lyon • aura nécessaire- 
ment besoin du support, du soutien, 
de l’activité des élus et des militants 
à travers toute la France ». 


Poperan au siège du Parti socialiste. 
M. Queyranne a précisé que ce fivre 
comportera une vingtaine d'exem- 
ples démontrant e les méthodes utili- 
sées par M. Pasqua pour réduire au 
maximum l’influence da la gauche et 
phs parricuUèmmnt colla du Parti 
sodaBste ». 

RECTIFICATIF. ~ Une erreur 
s’est glissée dans le compte rendu 
de la réunkxi du dub Espaces 89 
publié dans nos éditions du 9 sep- 
tembre. Il était écrit que ML Henri 
Weber mettait an cause l'idée d'un 
salaire minimum garanti. Il fallait Ere : 
l'idée d’un revenu minimum garanti, 
indépendant du travail, que le PS 
avait mis officiellement en avant pen- 
dant la campagne des élections légis- 
latives. 
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Politique 


Le PCF et ses contestataires 

L’espoir a quitté « le parti » 


MARSEILLE 

die notre envoyé spécial 

D y a ceux qui y croient encore et 
ceux qui n'y croient déjà plus. « Ils » 
se trouvent de part et d'autre d’une 
ligne invisible qui traverse le Parti 
communiste : un trait qui partage 
tout ce qui constitue T« opposition » 
à l’intérieur du PCF. Cette troupe 
hétéroclite, qui regroupe les «réno- 
vateurs» de fraîche date, les contes- 
tataires rodés, les aspirants au chan- 
gement intérieur, les inquiets de la 
marginalisation, les pourfendeurs de 
direction locale ou nationale et les 
camarades anti-tabous, cette base 
qui a pétitionné ou bien a gardé le 
silence s'est brisée. Ici et là, on tra- 
vaille à regrouper, rassembler, 
échanger et faire bouger mais ici, on 
garde espoir dans «le parti» alors 
que là on fait litière de ses illusions. 

Exemple parmi tant d'autres de 
cette diversité communiste : Carre- 
four 13. Le nom ne cache pas 
l’objectif da projet, marqué par une 
grande ouverture d’esprit, et le chif- 
fre indique que l'initiative se déroule 
dans le département des Bouches- 
du-Rhône. Derrière Marseille, dans 
les communes accrochées aux 
coteaux de Carrière-pays, des com- 
munistes chiffonnés par la tournure 
interne des choses se sont mis en tête 
de faire de la politique horizontale- 
ment, et non plus verticalement 
Une façon de remettre en cause le 


mode ordinaire de fonctionnement 
du PCP, qui va plutôt du haut vers 
le bas que de gauche à droite. 

Une douzaine d’entre eux — 
maires, enseignants, employés et 
retraités - ont constitué ce Carre- 
four, qui a pour but d'élaborer un « 
projet politique novateur ». de réali- 
ser une « union de la gauche », de 
• mettre en œuvre des lunes consé- 
quentes contre la droite et l’extrême 
droite », ainsi que de reconquérir 
- des solidarités et des libertés ». 
La plate-forme est commune à tous 
les promoteurs du projet mais tous 
n’ont pas la même vision du déroule- 
ment des opérations. 

Si le jeune enseignant Michel 
Iafelice assure que « cette initiative 
ne va pas contre le parti ». le maire 
de Gréasque, Robert Albaredes, lui, 
se place délibérément en dehors du 
PCF : « Il n'y a plus rien à faire à 
/'ultérieur». Mais il ajoute que le 
but •n’est pas de rassembler les 
aigris du parti ». Aveuglement 
contre lucidité ? Espoir contre fata- 
lisme? 

Après vingt -trois ans passés au 
PCF, M. Albaredes n’a pas repris sa 
carte en 198S. • Je ne veux pas 
assumer l’héritage de ceux qui ont 
conduit le parti là où il est ». 
affirme-t-il haut et fort La clandes- 
tinité n'est pas pour hiL Son pro- 
blème n'est pas de s'engager dans un 
hypothétique débat interne, attendu 
en vain ces dernières années, mais 


de « rassembler - car « il y a tout 
un peuple de gauche qui est perdu 
pour le combat politique en raison 
de la sclérose du PCF ». Devant un 
Parti communiste dont • le mode de 
fonctionnement est à revoir» et 
dont « le discours est trop marqué 
par une réflexion du dix-neuvième 
siècle qui n’a pas appréhendé les 
mutations du vingtième ». te maire 
de Gréasque a la hantise de voir 
s’envoler un capital : •On a tous 
très peur que le peuple de gauche 
disparaisse réellement. » 

La force 
de l'habitude 

Dehors, dedans ? Avec ou «ans le 
parti ? M- André Fourael est sur le 
fil du rasoir. « J’y suis encore mais 
de manière négative» confie cet 
adhérent du cru 1970. A vrai dire, il 
ne croit pas beaucoup aux transfor- 
mations venues de l’intérieur : « Je 
ne pense pas y rester longtemps si le 
parti reste comme ça. » Quant à 
M. Albert Gauche, maire de Mïmet 
et figure du communisme rural, il 
peut se permettre, après trente-trois 
années de parti, de voir les choses 
avec philosophie. • Nous sommes 
les mandataires d’une population 
qui. aujourd’hui, ne veut plus suivre 
le parti » affirme-t-il tout en souli- 
gnant que la cellule de sa commune 
• ne comprendrait pas » qu’il ce 
prenne plus sa carte. La force de 
l’habitude n’empêche pas son 


Après la divulgation d’un rapport 

mettant en cause la gestion de l’ancienne majorité du conseil régional 

Imbroglio et règlement de comptes en Guadeloupe 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 


Evoquant 1e rapport privé mettant 
en cause la gestion de Tancienne 
majorité du conseil régional de la 
Guadeloupe (le Monde du 9 sep- 
• tembre), M. Félix Proto (PS), nou- 
veau président de cette assemblée, a 
souligné, 1e lundi 8 septembre, que 
cette étude avait été commandée 
•par une décision unanime » du 
nouveau bureau du conseil, lors de 
sa première réunion, mais Q a ajouté 
que »ses résultats sont confiden- 
tiels et n’onipas vocation à être dif- 
fusés ou communiqués ». 

M. Proto a pécisé que les conclu- 
sions de ce rapport, impliquant plu- 
sieurs élus locaux dans diverses irré- 
gularités, avaient été transmises au 
préfet, chargé du contrôle a poste- 
riori de la légalité des décisions des 
collectivités locales. Or celui-ci, 
M- Yves Bonnet, déclarait, lundi 
soir, ne pas être informé de l’exis- 
tence de ce document. M«* Lucette 
Michaux-Chevry, secrétaire d’Etat 
chargé de la francophonie, mais 


En Nouvefle-Calédonie 

M. Laflenr dénonce 
l’« irresponsabilité » 
dnFLNKS 

NOUMÉA 

de notre correspondant 


Le président du Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR), M. Jacques Labeur, 
député RPR, a dénoncé, le mardi 
9 septembre, à Nouméa, les termes 
de la réaction du bureau politique 
du FLNKS à la suite de l'incident 
de Nakéty au cours duquel un jeune 
mélanésien de dix-sept ans a été 
blessé par une balle tirée par un lieu- 
tenant parachutiste ( le Monde du 
9 septembre) . 

« Le FLNKS, demeure, au lende- 
main de ses échecs, le parti de 
l’Irresponsabilité en Nouvelle- 
Calédonie. a-t-il déclaré. La violence 
verbale {du mouvement indépendan- 
tiste] ne peut qu’influencer, exposer 
et condamner une partie de la Jeu- 
nesse en la menant, aujourd’hui 
comme hier, â des attitudes, des 
provocations et des actes sanc- 
tionnés par la loi républicaine. » 

Le bureau politique du FLNKS 
avait estimé, la veille, qne la • tenta- 
tive de meurtre - contre le jeune 
Jean-Christophe Pouperon illustrait 
« l'algérisatlon de la situation en 
Kanakl » et qu’il « s’attendait un 
jour à devoir dénoncer des actes de 
torture, comme en Algérie ». 

De son côté, le lieutenant Jean- 
François Hogard, l'auteur du coup 
de feu, n'a toujours pas fait l’objet 
d'une inculpation. La justice attend, 
avant de la prononcer, de recueillir 
un certain nombre d’informations 
supplémentaires sur les circons- 
tances de l'incident. 

F. B. 


aussi conseiller régional, disait éga- 
lement ne rien savoir et attendre 
l’assemblée plénière du conieil 
régional prévue cette semaine à 
Basse-Terre. 

Pour sa part, te président de l'Ins- 
titut régional d’études et de promo- 
tion économique (IREPE), M. Phi- 
lippe Chaulet, conseiller régional et 
général, maire de Bouillante, appa- 
renté RPR, qui est l’une des princi- 
pales personnalités mises en cause 
dans les irrégularités financières 
relevées, a réagi en menaçant 
M. Proto •d’autres fuites » sur 
« certains pôts-de-vin virés de 
compte à compte » et sur « certains 
diamantaires ». 

Ces deux allusions, reprises par 
certaines radios locales, visent des 
faits remontant à une époque où 
M. Proto ne détenait aucun mandat 
électif ni aucune responsabilité au 
sein du PS. La première évoque un 
chèque de plusieurs dizaines de mil- 
liers de francs qui aurait été émis et 
encaissé dans 1e but de favoriser le 
règlement d’un dossier d'incendie 
par une compagnie d’assurances. La 
seconde se réfère à un dossier doua- 
nier et judiciaire. 

Voilà près de dix ans, en effet, les 
douaniers de la Martinique avaient 


arrêté un intermédiaire entre des 
diamantaires hollandais et des 
clients guadeloupéens, tous méde- 
cins de profession, dont M. Proto. 
Les diamants avaient été «««k à 
Amsterdam, et le dossier avait été 
confié au tribunal de grande ins- 
tance de Fort-de-France qui, voilà 
un peu plus d’un an, s'était déclaré 
incompétent Le dossier ayant été 
transmis ensuite au tribunal de 
Pointe-à-Pitre, M. Proto, devenu une 
personnalité politique, a alors versé 
une somme importante aux douanes 
— quatre millions, dit-on - dans le 
cadre d’une transaction ordinaire. 

Informé de ces allusions, 
M. Proto a aussitôt répliqué qu'il 
s'agit là d’affaires personnelles 
concernant sa vie privée et n’enga- 
geant pas les deniers des contribua- 
bles. 

Eu marge de ce règlement de 
comptes, on a appris hindi que, dès 
le 23 janvier dernier, la chambre 
régionale des comptes avait, dans un 
rapport, attiré l’attention des auto- 
rités locales sur diverses anomalies 
dans la gestion administrative des 
affaires régionales en parlant notam- 
ment de » pratiques contestables et 
irrégulières ». 

ANDRÉ LÉGER. 


inconscient de voyager vers les 
rivages socialistes : • SI on se casse 
la figure, il ne faut pas écarter 
l’hypothèse d’une création de ten- 
dance à l’intérieur du PS. » 

La simple évocation de cette ten- 
tation social-démocrate fait bouillir 
intérieurement, M. fafïice. Sous une 
langue de bois de belle facture, qui a 
pour fraction essentielle de combat- 
tre tes éventuelles dérives de ses 

fl veut encore espérer 
dans son parti car • des cadres pren- 
nent conscience du danger de margi- 
nalisation ». Tout vacille fors 
Feapoir 1 M. Iafelice a d’autant 
plus de mérite à s'accrocher à ses 
convictions qu'il a déjà fait passer 
son désir de débat et de modification 
interne à l'épreuve des faits. Après 
tes législatives de mars dernier, il 
lance un appel pour une assemblée 
générale de militants. D est repoussé 
par la hiérarchie. •J’tû reçu des 
coups de téléphone en permanence 
qui m’enjoignaient de m’expliquer. 
Ifiche-t-a, amer. J’ai été agressé ver- 
balement et traité de provocateur 
par te secrétaire de section. » 
Autour de l'étang de Berre, l'appa- 
reil du PCF ne plaisante pas avec tes 
militants à la recherche de la démo- 
cratie interne. 

Militant depuis 1977, Il fait parti 
de ces cuvées dont la direction 
affirme, en privé, qu’elles sont tes. 
moins fiables politiquement car trop 
marquées par le programme com- 
mun de.- gouvernement. Et para- 
doxalement. c’est M. Albaredes et 
non pas M. Iafelice qui lance : 

• Nous sommes tous des fils de 
1977. » A contrario, c’est M. Info- 
lioe qui se montre le plus attaché au 
PCF même s’il indique que le •parti 
n’est pas crédible pour les jeunes ». 
□ n’empêche que •les acquis théo- 
riques et la mémoire collective sont 
les deux armes essentielles du 
PCF » qui permettront « la recons- 
truction de quelque chose». Ni 
sous-marin du PS, ni submersible du 
PCF, il veut défendre des « valeurs 
démocratiques et progressistes »~. 
Pour 1e moment, c’est par le biais de 
Carrefour 13. 

Structure • locale et souple», ce 
Carrefour se voudrait avant tout 

• un lieu d'échange ». Personne ne 
parle de stucture plus formelle mais 
chacun y pense un peu. •Onneveut 
pas créer le PSU vis-à-vis de la 
SFIO». affirme M. Fournetqui n’en 
ajoute pas moins. : -Si on n'aborde • 
pas la question delà structure à un 
moment donné, cela signifiera que 
nous avons échoué. » Pour M- Alba- 
redes, « il faut dépasser l’expérience 
dans la micro-région mais la struc- 
ture. si elle natt. devra éviter, les 
mauvais côtés de ce que nous avons 
connu ». Traduction de M. Gauche, 
te bien nommé : •Il ne faut pas 
créer inutilement un machin supplé- 
mentaire.» 

Arrivés â la croisée des chemins, 
nombre de militants contestataires 
■ encartés» ou « d’ex » récents- se 
demandent s’ils raccrochent leur 
militantisme au râtelier ou s’ils 
s'engagera dans un nouveau combat. 
Au grand dam de rapportai, la ques- 
tion du parti semble être déjà réglée 
pour une majorité d’entre eux. 

OLIVIER BIFFAUD. 


Les convents maçonniques 

« Le chômage est une forme 
de violence inacceptable » 

souligne le Grand Orient de France 


M. Roger Leray, grand maî- 
tre da Grand Orient de France* 


qae français^ a été rëéfei dans sa 
charge, le samedi 6 se ptembr e* 
es recueillant 31 des 33 suf- 
frages exprimés par les mem- 
bres do conseil de Tordre. O y a 
en deux bulletins blancs mais, 
aacua antre candidat ne s'était 
déclaré. 

Au terme .du couve n t annuel du 
GODF, M- Leray a insisté^ lundi 
8 septembre,' sur les conséquences 
des mutations économiques et 
sociales de te société contemporaine. 

• Le débat politique,- quand il 
n’est peut Interdit, nous apparent, 
anachronique et affligeant, a notam- 
ment déclaré te grand maître du 
GODF au cours d’une ctmféreoce de 
presse. Les références implicites 
mais étroitement constantes â 
Adam Snuth pour les tuu. à Marx 
pour les autres, sont significatives 
de pauvreté, dialectique ( — J. 
L’égoïsme systématisé de Smith ne 
vaut pas plus que le collectivisme . 
réglementé de Marx (—). Les natio- 
nalisations ont montré, c’est évident 
désormais, leurs limites (U). ' Mais ' 
la privatisation n’est pas davantage 
une panacée C’est se camporr ■ 
ter dangereusement et irrationnelle- 
ment que défaire ordre aux capa- 
cités salvatrices d'un . système 
exclusif ou d’un autre. Nous dénon- 
çons le manichéisme également sous 
ses farmcs économlques. L’avenir de 
l’éconamie. dont la finalité est. de 
permettre et d’assurer la promotion 
de l’homme, est 'mixte. », ■ . 

Evoquant tes attentats terroristes 
commis en France et ailleurs, 
M. Leray a souligné : • Les. francs- 
maçons du Grand Orient de France 
ont dénoncé à de nombreuses 
reprises le terrorisme, criminelle- 
ment imbécile en ce qu’il ne résout 
rien. Nous renouvelais aujourd’hui 
notre condamnation sans nuance du 


terrorisme sous toutes ses formes, 
en précisant, suivant nos travaux de 
Famée. qu'U y d terrorisme par le 
recours à la violence alors que sont 
possibles par la loi démocratique 
les échanges, les confrontations, les 
débats. » Le grand maître «La GODF 
a ajouté, toutefois * *Le dtômage 
est une autre formé de violence 
inacceptable- dont nous ne cessons 
de dénoncer les dangers, mais dont 
nous disons inlassablement depuis 
1979 qu’il n’esi pas réductible aussi 
longtemps que ne serait pas recon- 
sidérées tes règles prodttctivisus 
des sociétés industrialisées et des 
sociétés envoie de Titre.» 

Dans ses réponses aux questions 
des Journalistes, M. Leray s’est 
refusé» d'autre part, à toute polémi- 
que avec le grand maître de la 
Grande Loge de France, M. Jean 
Verdun, qui avait publiquement 
désapprouvé, Q y a quelques jouis 
(le Monde daté 7-8 septembre). 
Fimtiàttve prise par le Grand Orient 
d'organiser du 1 1 an 17 mal 1987 à 
Paris un rassemblement maçonnique 
'international placé sous le haut 
patronage de M. François Mitter- 
randl 

Soulignant qne rimparfarae que 
revêtirait cette manifestation suffi- 
sait à justifier à l’avance Tinvitaiion 
lancée au président de la Républi- 
que — et acceptée par celui-ci - 
M. Leray. qui est membre du Parti 
socialiste, s’est borné à estimer que, 
en la circonstance, son homologue 
ne s’était peut-être exprimé qu’à 
titre personnel quand B avait impli- 
citement reproché au Grand Orient 
de vouloir fournir une tribune politi- 
cienne au chef de l’Etat. Le grand 
maître du GODF a d’aütenrs précisé 
que, malgré les prises de position de 
M. Verdun, une délégation de ht 
Grande Loge avait assisté, comme 
d’habitude, à la séance officielle de 
condusira du couvent annuel 

-, A, R. 


Le Droit humam préconise là création 
d’un centré d’étude des fécondations «in vitro» 


La Fédération française du droit 
humain, qui ne rend compte â.Fexté* 
rieur d’une partie de ses activités 
que depuis 1984, a tenu, du 4 au 
7 septembre, son couvent annueL 
Troisième obédience par ordre 
d’importance, mixte dès son origine 
(à la fin du dix-neuvième siècle), la 
Fédération française du droit 
h umain est forte, selon ses responsa- 
bles, de quelque 9200 membres 
répartis en 266. ateliers. Trenterdeux 
demandes d’ouverture de nouveaux 
ateliers sont en cours d’examen. 

La question sociale mise 5 l’étude 
au cours de Tannée écoulée et débat- 
tue au cours du dernier bravent était 
consacrée aux problèmes éthiques 
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posés par le phénomène nouveau des 
-«mères porteuses» . 

La Fédération française da droit 
humain , préconise la création d'us 
oentre d’étude des' fécondations 
in vitra. Elle souhaite aussi qu’une 
• entente intervienne entre les 
comités d’éthique internationaux, 
pour éviter une déviation de ces pro- 
grès scientifiques vers un but 
d’eugénisme ». 

La persistance de telles préoccu- 
pations (la Fédération française du 
droit humain avait consacré une par- 
. lie de sou * couvent de 1984 aux 
manipulations génétiques et à leurs 
dangers potentiels) s’explique par- 
tiellement par une très forte pré- 
sence féminine /deux tiers des mem- 
bres). .. 

Soixante pour cent des membres 
-de la Fédération, française du droit 
humain ont moins de quarante 
Le recrutement (tes couples n'y sont 
pas .rares) s'effectue largement 
parmi tes cadres moyens. 

Seule obédience à sTnscrire struc- 
turellement dans an dtspastiF Inter- 
national — le Droit humain es! plus 
ou moins représenté «fan* une -qua- 
rantaine de pays' — la Fédération 
française adhère au rite dît écossais 
ancien accepté, le plus répandu Am* 
lé .monde. (Â est' pratiqué, par la 
Gramte-Logede France). ' 

Si les ateliers de la Fédération 
française du droit hmwam sont pour 
Tessentiel des « loges bleues » fdu 
1" au 3»- degré d’ initiation), 

12 % des. membres appartiennent 
aux « loges de perfection » (4» au 
14» degré), aux «chapitres rose- 
croix» (15» au 18» degré) '011 aux 
«aréopages» (19*au30degré). 

Le couvent de cette «wfe a tenu 
à rappeler que la Fédération fran-, 
Çrise du droit humain s'élève contre 
toute forme de racisme et-qu’cUe.est 
hostile aux associations et partis qui 
favorisent ou vantent le développe: 
ment de la xénophobie. La question 
soumise an ateliers, avant débat 
lors du prochain co u v e nt, est 'du - 
reste : « Comment préparer, ta . 
société 'mulri-ethnlque et- ■ 

raciale de demain où chacun pourra 
vivre sa différence dans la mime 
nation. » - ■ 

A la présidence. du. conse3, natio- 
nal de la Fédération, M. ^Claude 
Grenier, qnarame^lenx.aha, chef de 
service à f ASSEDIC, résidant à 
Angers, succède à.M“» Marie-. 
Josèphe Gui, qui a. occupé ces frac- 
tions pendant deux ans. ■ i 

: ?M. K.. 
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Catastrophes : le facteur humain 


TcfaâfBobyi,hi'^teÉtz »_ Challenger, 
Ttoee^VMIe-Istand, LosAn^dtei!^*” 


T E 26 mai 1981 — lendemain 
-I - '- '.* fête — ira âvioa à réao- 
■ ^ tion. EA-6 B Prowler 
s’écrasait sur le jnjxt dn navire 
portc-ewms -nucléaxr e Nirnttz au 
■ tarse. -de la Gaoi^ Qnatone 
hommes furent tuée -et quarante- 
quatre grièvement blessés après 
l' expl osion. pois Hncendie, qui 
détruisirent flntnpBtflffwif quatre 
autres avions, alors que. soixante 
étaient; gravement endommagés. 
Le coût du plus grave accident de 
tonte rhistoire de l 'aviation 
navale américaine en tempe de 
paix B’Sevaà phu de 200 milEons 
de .dollars (1400 millions de! 

1 frênes). 

Trais semaines phu tard, le pré- 
sident. de la. , commission' parle- 
mentaire de là défense annonçait 
qne pbûneuQ des marins et des 
soldats tués dans cette tragédie 
étaient, selon les résultats des 
. autopsies pratiquées, sons reflet 
de drogues. ' • • 

Après avoir nié ces infornift- 
rions, la marine américaine recon- 
naissait que pturieoro «tersôidats- 
tués - responsables des décol- 
lages et atterrissages sur le porte- 
avions wdéairc —avsôentfumé 
« .fortement » .de la marÿuana 
immédiatement avant FacrideiiL 


Mieux encore, l’autopsie dn 
pilote de l'avion révéla que soo 
organisme contenait onze fois . la 
. dosa. admise d'un, arrrihistamini- 
' que (la Bromazme) qui, à ces 
taux, entraîne des troubles de la 
vision, une certaine sonumlence et 
''des ' tremblements J En outre, 
■Penquête, dès lors étendue à tout 
le personnel - du - navire, ■ indiqua 
que 28 % (presque un sur trois) 
étaient des « usagers habituels 
des . amphétamines *, un stimu- 
lant particulièrement toxique et 
qid altère à la fois la conscience. 
& -motricité .(tremblements) et le 
jugement. . 

Lê professeur H. Abrams, 
membre du centre de rutàvendté 
américaine Stanford pour la sécu- 
rité internationale et lé contrée 
des armements, émn par ce rap- 
port, se consacra dès lors & une 
enquête plus poussée sur les capa- 
cités physiques —et psychiques - 
de ceux qùi,àun degréouà un 
attire- de. responsabilité, sont 
.!c6hdnïte 1 manipuler les armes 
nudéaires. Cent donze nulle indi- 
vidu aux- Etats-Unis assument la 
.respamabiliié des rites,, des bom- 
bardiers, ou de* sous-marins 
équipés d'engin» nudéaires ou de 
missiles balistiques, et quatorze 
iBmSev dmj- cents militaires star 


tionnés en Europe s’occupent des 
armes nucléaires tactiques, dont 
lesfusées Pershing. 

Certes, l'armée déploie des 
efforts considérables, souligne le 
professeur Abrams, pour s’assurer 
de réqnSibre psychologique de 
ces hommes et de leur santé phy- 
sique. Un programme sévère de 
sélection (Personnel Reliabilhy 
Program) a été conçu & cette fin, 
qui comporte aussi bien une 
enquête de police sur les antécé- 
dents des candidats que des exa- 
mens techniques sur leurs capa- 
cités professionnelles et leurs 
facultés d'adaptation aux change- 
ments de l'environnement ou aux 


Des comportements aberrants 

Un examen médical couronne 
cette sélection, mais elle ne com- 
porte aucun test psychologique, 
aucun examen psychiatrique, et 
l'examen médical n’est obligatoire 
que si le candidat ne dispose pas 
d’un bilan récent. Aucune vérifi- 
cation de ses antécédents fami- 
liaux (maladies mentales, alcoo- 
lisme, drogue) n’est requise. 

Une fois le candidat accepté, 
ses camarades sont cessés évaluer 
ses aptitudes, mais aucun examen 
régulier n'est conduit, et l'obliga- 
tion du secret médical interdit en 
toute hypothèse d’en connaître le 
résultat 

En dépit de ces lacunes, cin- 
quante et un mille militaires res- 
ponsables d’armes nucléaires ont 
été - licenciés de 1975 & 1984, soit 
plus de cinq mille par an, en rai- 


son de « comportements aber- 
rants » relevant de négligences 
répétées, d'infractions graves, 
d’usage abusif d’alcool ou de dro- 
gue. ou d’un diagnostic de psycho- 
pathie ou d'instabilité psychique. 

Pour la seule année 1985, plus 
de trois mille militaires attachés 
au nucléaire ont été renvoyés, « ce 
.< qui signifie qu'à tout instant des 
milliers d'individus potentielle- 
ment instables ont la responsabi- 
lité quotidienne de manier des 
armes nucléaires ». Or ce manie- 
ment qu’il se fasse dans l’isole- 
ment des silos, dans les sous- 
marins nucléaires ou ailleurs, 
implique des stress particuliers 
qui ne peuvent qu'exacerber les 
déséquilibres psychiques et les 
effets de l’absorption d'alcool on 
de drogues 

Des habitudes qui semblent 
très répandues dans l’armée amé- 
ricaine en général, si Ton en croit 
les quelques rapports disponibles, 
et notamment celui de 1981 
conduit au sein des troupes sta- 
tionnées eu Italie et en Allemagne 
de l’Ouest- Quarante-trois pour 
cent des militaires ont admis avoir 
recours à des drogues diverses 
durant le service, dont 17 % des 
aviateurs, 35 % des « marines » et 
49 % des marins. A bord du porte- 
avions Forestal, 60 % des mem- 
bres de l’équipage prenaient des 
drogues au cours de leur service, 
allant de la marijuana (40 %) aux 
amphétamines (10 %), à la 
cocaïne (7 %), aux hallucino- 
gènes (5 %) et & l’héroïne (1 %). 

Si l’on substitue l'alcool à la 
drogue, il est vraisemblable que 
l'on trouverait les mêmes résultats 



inquiétants dans l'année soviéti- 
que, un pays oû l'alcoolisme a pris 
l’allure d'une épidémie d’une telle 
gravité (la consommation d’alcool 
y a doublé en vingt ans) que 
M. Gorbatchev a fait du combat 
contre l'alcoolisme une priorité de 
l'action gouvernementale. 


Les horaires d’activité qui sont 
appliqués à ceux qui œuvrent 
dans le nucléaire, qu’il soit mili- 
taire ou civil, ajoutent un facteur 
supplémentaire de déséquilibre à 
leur comportement. 

Dr ESCOFF1ER-LAMBJOTTE. 

(Lire la suite page 12.) 
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MEDECINE 


L’ESPÈCE HUMAINE MANIPULÉE 


Les audaces du professeur Chen 


C’est le professeur Christopher Cben, 

du centre hospitalo-universitaire de l’unhersîté Fllnders 

à Adélaïde, dans le sud de l’Australie, qui est à l’origine 

de la première naissance au monde (des jumeaux) 

obtenue à partir d’ovules conservés par congélation. 

L’équipe du Flinders Medical Centre 

n’est pas inconnue des milieux spécialisés. 

Après Cambridge et Melbourne, 
elle fut la troisième au monde à obtenir 
des bébés-éprouvettes. C’était en 1982. 


échouent. Tous ces produits 
endommagent l’ovule. 


» Mais je présume aussi que 
ma technique de congélation pro- 
prement dite diffère de la leur. 
Sinon ils obtiendraient les mêmes 
résultats que moi. Notre techni- 
que consiste & congeler d’abord la 
cellule à une température de 
- 7 degrés Celsius. A cette tem- 
pérature, elle devient solide. Alors 
nous abaissons doucement cette 
température jusqu’à — 196 degrés 


a marché, de bout en bout. Trois 
de ses ovules ont été décongelés, 
□s ont été fécondés tous les trois. 
N ots avons réimplanté dans son 
utérus les trois embryons obtenus. 
Deux ont survécu, donnant nais- 
sance à des jumeaux, un garçon et 
une fille. 


— Les spécialistes britanniques 
et français, certains chercheurs 
australiens aussi émettent des 
réserves sur la méthode. Os évo- 
quent la fragilité particulière de 


L E professeur Chen est né et 
a fait ses études de méde- 
cine à Singapour. 11 s’est 
spécialisé en gynécologie à 
Oxford et à Edimbourg avant de 
venir à Adélaïde, en 1978, pour y 
poursuivre ses travaux de recher- 
che sur la reproduction humaine. 
En 1980, ü mettait sur pied le 
programme de fécondation in 
vitro du Flinders Medical Centre. 
Chercheur, le professeur Chen est 
aussi clinicien : il dirige la clini- 
que de fertilité de l’université 
Flinders. 

« Pouvez-vous retracer l'his- 
toire de cette naissance 7 

— En décembre 198S, nous 
annoncions que nous avions 
obtenu une grossesse à partir 
d’ovules congelés. 11 faut remon- 
ter en fait à neuf mois avant cette 
date, quand le besoin de dévelop- 
per cette nouvelle technique s’est 
fait sentir de manière pressante. 

» La congélation des embryons 
humains a suscité en Australie 
beaucoup d’opposition. Pour obte- 
nir une grossesse & partir 
d’embryons congelés, il est néces- 
saire d’implanter chez la femme 
au moins trois embryons, du 
moins si l’on veut avoir un taux de 
réussite de 30 à 40%. Or, pour 
pouvoir compter sur trois 
embryons, il faut prélever un 
grand nombre d’ovules, car 
nous ne sommes pas certains que 
tous seront fécondés avec succès. 
Nous donnons donc aux patientes, 
pour stimuler la production 
d’œufs, de fortes doses hormo- 
nales. Mais une fois que nous 
avons les ovules, il n’est pas facile 
de déterminer lesquels sont bons 
et lesquels ne ie sont pas. Le seul 
moyen, c’est de les mettre en 
contact avec le sperme du mari et 
de voir si la fécondation a lieu. 
Mais puisque nous ne réimplan- 
tons que trois embryons, nous 
nous retrouvons avec un surplus 
d’embryons. C’est là que les 
groupes religieux entrent en 
scène. Ils disent que nous 
«gâchons» de la vie humaine. 


L’alternative ? Congeler les 
embryons. Or on sait qne 50% 
des em br y ons ne survivent pas au 
processus de la congélation. De 
nouveau, c’est le tollé dans 
l’Eglise. 

» Les techniques de la fécon- 
dation in vitro nous ont laissés 
avec ce dilemme moraL 

» Que faire ? Réimplanter 
tous les embryons obtenus? Ce 
n’est pas une solution non plus. 
On se retrouve avec des triplés, 
des quadruplés. Face à cette pres- 
sion grandissante, nous n’avions 
plus le choix. Il nous fallait trou- 
ver un moyen pour éviter d’avoir à 
stocker des embryons. La voie 
logique : congeler des ovules. 

» La congélation d’ovules chez 
l’être h umain — ce n’est pas le cas 
chez l’animal - en est encore à un 
stade très préliminaire. Ceux qui 
ont essayé de congeler des ovules 
humains ont en général échoué, 
car l’ovule est une cellule relative- 
ment grande et c’est une cellule 
unique. Si cet ovule ne survit pas, 
c’est terminé. Tandis que, dans 
l'embryon, il y a environ huit cel- 
lules. Si, au cours de l’opération, 
deux cellules meurent, ce n’est 
pas très grave : les autres peuvent 
régénérer et la grossesse être un 
succès. 

» Congeler un ovule, c’est {dus 
délicat. D nous a fallu neuf mou 
pour mettre notre technique au 
point. Pour pro téger l’ovule pen- 
dant la phase de congélation, noos 
utilisons une solution de dimethyl 
sulphoxide, un produit chimique 
tout à fait commun, le même que 
celui qu’on utilise dans la congéla- 
tion des embryons. 



mm 




Celsius. C’est ce qu’on appelle le 
« temps biologique ». A — 196 
degrés, la cellule ne vieillit plus. 
Théoriquement, on peut la conser- 
ver indéfiniment Pratiquement 
nous envisageons de garder les 
ovules congelés un maximum de 
dix ans. 


— Mais pourquoi rfossbsez- 
voib là où ks antres échouent ? 

— Je ne cherche pas coûte que 
coûte à réduire la taille de la cel- 
lule. Je sais que les autres cher- 
cheurs utilisent trois ou quatre 
produits chimiques à la fois pour 
tenter de faire rétrécir l’ovule. Je 
pense que c’est pour cela qu’ils 


» Il nous faut ensuite ramener 
la cellule à la vie pour pouvoir 
Futfliser. La phase de réchauffe- 
ment doit être très rapide ; c’est la 
clé de l'opération. D faut aller vite 
sinon la glace cristallise à l’inté- 
rieur de l'ovule et celle-ci se dété- 
riore. Nons passons de 
— 196 degrés à + 40 degrés en 
une demi-minute environ, soit un 
taux de 300 degrés par minute. 

» Avec la méthode qne je viens 
de vous décrire, j’ai traité quatre 
pa t ien t es. Avec la quatrième, tout 


Fonde, la possibilité dW altéra- 
tion de patrimoine héréditaire a* 
cours de l’opéraHon... Que 
répondcT-roui 7 

— Ma r é po nse est simple : s’il y 
a altération des chromosomes, a 
n’y a pas fécondation. Les spécia- 
listes dont vous parlez doivent uti- 
liser une technique différente 
dont je ne peux me porter garant. 
Non, p ersonn ellement, je n’ai pas 
rencontré ce problème. 


» D’après ce que j’ai cru com- 
prendre lors du Congrès interna- 
tional sur la fécondation in vitro , 
qui s’est terni à Melbourne en I 
novembre 1985, les savants bri- 1 
tantriques comme ceux du Centre . 
de lutte contre la stérilité de 
Monash Melbourne, utilisent, | 
comme je vous le disais, plusieurs 


Jacques Testart sur le seuil du sacré 


Pour la première fois, un biologiste annonce 
publiquement qu’il a décidé d’arrêter 
les recherches sur certains aspects 
de la manipulation de la procréation humaine. 


L E professeur Jacques Testât 
(hôpital Antoine-Béclère. 
daman) l'un des meilleurs 
spécialistes mondiaux de ia fécon- 
dation in vitro et de la congélation 
d'embryons humains, déclare être 
profondément inquiet de l'évolu- 
tion des recherches dans son 
domaine et propose un moratoire 
international. «Je ns veux pas 
faire certaines choses, nous a 
déclaré le professeur Testait. 
Mon dernier (exploit) aura été la 
congélation d'embryons humains. 
Je n'irai pas plus loin , je ne tente- 
rai pas d'autres « premières ». 
D'autres te feront, non pas parce 
qu’lis sont les meilleurs, mais 
parce qu'ils ont envie de le faire, 
de faire parler d'eux, de passer i 
la télévision. J 'al pleinement 
conscience qu’une telle décision 
équivaut pour moi à une forme de 
suicida professionnel. 

» Je sais aussi que ma posi- 
tion est ultra-minoritaire dans te 
monde scientifique. (.-.) Le logi- 
que de la recherche s'applique 
même à ce qui est encore privé de 
F odeur du progrès mais on peut 
ne pas l'appliquer i ce qui a déjè 
le goût d'un énorme danger pour 
rhomme. Je revendique aussi une 
logique de la non-découverte, une 
éthique de la non-recherche. 
Qu'on cesse de faire semblant de 
croire que la recherche serait neu- 
tre. seules ses applications étant 
qualifiées de bonnes ou mau- 
vaises. Qu'on démontre qu'une 
seule fois une découverte n'a pas 
été appliquée alors qu’elle corres- 
pondait i un besoin préexistant 
ou créé par elle-même. C'est bien 
en amont de la découverte qu'il 
faut opérer tes choix éthiques, a 
Etonnante profession de foi 
pour cet athée convaincu, ancien 
militant trotskiste, qui estime 
aujourd’hui que certaines choses 
. sont * sacrées ». Situation difficile 
aussi pour ce chercheur à la com- 


pétence unanimement reconnue, 
depuis longtemps en guerre 
contre le pouvoir médical (g n'est 
pas médecin), et qui, après un 
parcours original (de l'animal à 
l'homme), continue de combattre 
les systèmes trop rigides et les 
idées trop bien reçues. 

Il ne s'agit certes pas pour ha 
d'arrêter toute activité scientifi- 
que. «Moi, « chercheur en pro- 
création assistée», j'ai décidé 
d’arrêter, écrit-il dans un passion- 
nant petit ouvrage ( 1). Non pas la 
recherche pour mieux faire ce que 
nous faisans déjà, mais celle qui 
ouvre i un changement radical 
de la personne humaine là où la 
médecine reproductive rejoint la 
médecine prédictive. Que le e 
fanatiques de l’artifice se tranquê- 
Bsent. tes chercheurs sont nom- 
breux, et j’ai conscience, sur ce 
point, d'être isolé. Que les 
hommes inquiets, ceux qu'on 
nommait « humanistes » et qu’on 
dit aujourd'hui «nostalgiques», 
s'interrogent. Qu’ils le fassent 
vfrà. » 


bébé-éprouvette fianças et qui 
avec son équipe obtient, grâce à 
une technique originale, les meil- 
leurs résultats au monde sur la 
congélation des embryons 
humains, peut-il aujourd'hui nour- 
rir de telles convictions ? Il faut, 
pour ie suivra, comprendre que la 
congélation des spermatozoïdes 
ou des embryons humaine n'est 
en rien comparable à l'atteinte de 
l'intégrité de l'oeuf humain. Fou- 
le professeur Testait, on ne peut 
plus aujourd'hui se voiler la face : 
toucher à r intégrité de l'œuf, 
c’est prendre la responsabilité des 
événements qui suivront. 


Unmiffierdebébés 


Identité 
de l'œuf 


Four lui, la ha mère â ne p as 
franchir est celle des recherches 
portant sur le « diagnostic d'iden- 
tité de l'œuf». «Je ne veux pas. 
par exemple, explique-t-il, couper 
un œuf humain en deux, prélever 
une ou quelques cellules sur un 
œuf fécondé pour établir fg saxe 
de l’enfant à naître ou pour faire 
un diagnostic d’anomalie généti- 
que. Je vais m'attacher en revan- 
che à perfectionner les techniques 
existantes et à développer chez 
l'animal les études sur la congéla- 
tion des ovules. » 

Co mm ent celui qui a réussi la 
fécondation in vitro du premier 


« On ne sait pas encore établir 
le sexe de l’embryon humain, 
mais je ne doua pas un seul ins- 
tant qu'on y parvienne [ 2), confie- 
t-i. Au début cette technique 
sera proposée comme un progrès 
médical pour toutes les maladies 
héréditaires Bées au sexe. Puis on 
verra rapidement: tes gens venir 
vers la fécondation in vitro pour 
choisir le sexe de Tarifant à naftre. 
On devra alors implanter de a 
embryons à la demanda. Ceux qui 
ne seront pas utilisés ne poseront 
pas de problème puisqu'il ne 
s'agira somme toute que d'avor- 
tements in vitro. A moins qu’on 
ne cède c es embryon a à 
d'autres... » 

La manipulation de l'œuf laisse 
aussi entrevoir d'autres perspec- 
tives qui pourraient devenir réa- 
lités dans un avenir proche. U 
s'agit par exemple de la féconda- 
tion de F ovule per l*ovute (te sper- 
matozoïde étant exclu), de l'auto- 
procréation féminine (qui 
permettrait è une femme d'avoir 
pour enfant son double généti- 
que), du clonage, de le création 
artificielle de jumeaux ou de la 
banque de tissus de rechange (à 
partir de cellules prélevées sur 
l'embryon et cultivées pou- une 
future utilisation thérapeutique). 
Cela peut être également la gros- 
sesse masculine (qui fait 
aujourd'hui fantasmer plus d'un 
bel esprit), la gestation humaine 


chez ranimai, voire la création de 
chimères homme- animal. Nul 
doute, <è encore, que certains 
sont tentés. 

«Au congrès international de 
Vienne sur la Fécondation in vitro 
av ec t ransfert d’embryon 
(FiVETEJ, en avril 1986, de nom- 
breux embryologistes é t a ie nt sob 
Bôtés de présen te r l’état de leurs 
travaux chez ranimai, raconta 
Jacques Testart. Parmi aux, 
S.M. Wifladsen qui, après avoir 
fabriqué des chimères chèvre- 
mouton en fusionnant tes 
embryons des deux espèces ; 
venait d'obtenir trois agneaux par 
la technique du clonage. H com- 
mença ainsi son exposé : < J'ai lu 
récemment la déclaration d'une 
commission de médecin s de la 
CEE impliqués dans la HVETE et 
mettant en garde contre des 
manipulations abusives de l'œuf 
humain ; en particulier, le donage 
y est fermement condamné. Alors 
je voudrais vous poser une ques- 
tion : Pourquoi m'avez-vous 
demandé de feire un exposé 7 » 
Cet appel sera-t-Û entendu 7 
On compta déjà an France huit 
bébés nés après avoir été 
conservés par congélation à un 
stade, embryonnaire de leur déve- 
loppement. De nombreux autres 
suivront : plus d'une vingtaine 
d’équipes expérimentent déjà offi- 
ciellement cette technique. Bien- 
tôt, près d'un millier de bébés 
seront nés grâce è la fécondation 
in vitro. En dépit de cette extraor- 
tSnakB diïfusion, ces techniques 
continuent d'être mises en œuvre 
en rabsence de toute réglementa- 
tion. Jusqu'à quand ? 

JEAN-YVES NAU. 


(2) L’Œuf transparent, de Jac- 
ques Testart. Editions Flammarion, 


préface de Mïchd Serres, 203 piges, 
32 F. Cet ouvrage sera om en T ente 


32 F. Cet ouvrage sera sm en Tente 
dSsot octobre. 

_ (2) Une équipe sdentifiqae m niti 
disciplinaire française 
quelques jours avoir mis pour la pre- 
mière fois au point une technique de 
diagnostic du sexe sur des > - mhrynwj 
bonus. 



produits chimiques — et des pro- 
duits qui n’ont pas suffisamment 
été testés - pour déshydrater la 
cellule avant de la congeler. H se 
peut que ce soient ces produits qui 
abîment le patrimoine héréditaire. 
Il est prouvé par contre que le 
produit que j’utilise, le dimethyl 
sulphoxide, n’a pas d’effets 
néfastes. Quand un produit mar- 
che, ptmrqnoi en changer ?_ - 

» Quant à la fragilité de 
l’ovule— bien sûr, si la 1 congéla- 
tion est mal faite, vous fracturez 
là cellule. Le moment auquel viras 
congelez est aussi très important 
La cellule doit être mûre. Pour 
chaque patiente, il finit détermi- 
ner le moment optimal Cela varie 
d’une patienté à l'autre, et tontes 
sortes de facteurs très techniques 
entrent en jeu. Pour ma patiente, 
nous avons congelé tes'ovules cinq 
heures après les avoir prélev és . 

— A ce stade de tas travaux, 
considérez-vous la congélation 
d’ondes comme am alternative 
efficace et sansrbqiaeà la co ngé- 
tatioa <T embryons ? Quels sont par 
afflems à vos yeux les avantages de 
cette méthode ? 

— Nous avons prouvé que nous 
étions capables d’obtenir de cette 
manière une .grossesse humaine 
normale. Ce n'est qu’un tout pre- 
mier pas. Avant de conclure à 
l'efficacité de cette technique, 
nous devais la tester sur un bien 
pins grand échantillon do femmes.' 
EUe n’est pas encore assez fiable. 
Elle doit être raffinée. Nous tra- 
vaillons à cela, à présent. Au Flin- 
ders Medical Centre, la congéla- 
tion d’ovules est désormais pour 
nos patientes une forme dé traite- 
ment parmi d’autres.. Nous leur, 
proposons cette technique quand 
nous avons prélevé chez elles plus 
de quatre ovales. Elles ont la pos- 
sibilité alors de faire congeler Ira 
ovules excédentaires. Je précise 


qne nous n’acceptons de congeler . 
qne les ovules qui ont Tair sain. 

— On dit parfois que si, à Adé- 
laïde, vous avez réussi cette « pre- 
mière», ce n'est pas parce que 
vous êtes de «mefiten» cher- 
cheurs, si Ton peut dire, mais 
parce que la loi, eu Australie du 
Sud, vous permet de faire ce 
qu'eue oa permet plus, à Mel- 
bourne par exemple T 

— {Rires.) Oui, la loi en Aus- 
tralie du Sud m’autorise à conge- 
ler des ovules, à les faire féconder 
et à les replacer dans rutérus de 
Ja femme. ' 

» Je répondrai seulement que 
certains chercheurs ont le tort de 
vouloir entreprendre sans deman- 
der . d'autorisation . au préalable. 
U& privilégient un peu. trop leurs 
résultats scientifiques» oublient 
qu*0 s’agit d’abord de soigner des 
êtres humains. Ici. tout ce que 
nous en t re p re nons, nous le faisons 
d’abord approuver par le comité 
éthique de FbfipitaL Ce comité 
m’a donné la pensbsion de conge- 
ler des ovules, c’est pour cela que 
j’ai réussi. . 

» H ne fant pas perdre de vue 
qne la fécondation in vitro est une 
forme de traitement. Aucune loi 
ne devrait pouvoir resieîndre la 
mise au point de nouveaux 
moyens thérapeutiques. Toute- 
fois, .les législateurs devraient, 
pouvoir exercer une sorte de frein 
sur ces individus qui ont tendance 
& vouloir dépasser les frontières 
de la raison : comme ces cher- 
cheurs qui aujourd’hui, par exem- 
ple, essaient de provoquer des 
grossesses chez l’homme... Per- 
sonnellement, j’essaie de ne 
jamais oublier que si je suis cher- 
cheur. je suis aussi cl inici e n- H 
faut distinguer, les deux choses. 
Nous ne. devons jamais oublier 
que nous sommes d’abord au ser- 
vice de nos patients. 

Propos racusfl&s par 
SYLVIE CBOSSMAN 


Catastrophes: 
le facteur humain 


(Suite de la page II.) 

Les accidents dus à dès er reurs 
survenus dans l’année — 
comme dans Findustrie - sent beau- 
coup plus nombreux après 1 heure 
du ma l in , lorsque le rythme biologi- 
que dît circadien commande tuT af- 
faiblissement des capacités de réac- 
tion. 

Cet affiribBatemeut était caracté- 
ristique lara du célèbre accident de 
la centrale nucléaire américaine de 
Three-Mile-lsland survenu le'. 
28 mars 1979 à 4 heures du matin. 
Une série d’erreurs commises en 
équipe conduirirent à cet accident. 
En dépit dés multiples «lampes 
rouges » et signaux d'alarme (plus 
de cent) déclenchés les uns après les 
autres, 0 fallut plus de deux heures 
un quart aux techniciens p r és en t s 
pour s’apercevoir que la marche des 
pompes de secours ne pouvait être 
effective, les valves étant restées fer- 
mées^. 

A Tchernobyl, les erreurs hu- 
maines ont été {dus flagrantes en- 
core, et leurs résultats plus catastro- 
phiques. Le rapport soviétique- 
présenté à Vienne dame la descrip- 
tion horrifiante dfogéniciiis condui- 
sant une expérience à haut risque 
avec la plupart des systèmes de sé- 
curité du réacteur déconnectés par 
leurs soins. La séquence extraordi- 
naire d’erreurs mortelles ainsi com- 
mises enéquipe par de véritables ap- 
prentis sorciers a été assimilée parle 
chef de la délégation soviétique» 
M. Valéri Legasov, à celle que com- 
mettrait « mr pilote d’avion super- 
sonique sH ouvrait la porte de son 
appareil en plein vol 


Le pari de la sécurité 


« Irr es po nsa bilité, incurie, indis- 
cipline. incompétence, confiance en 
soi illégitime », tels sont les qualifi- 
catifs appliqués par les responsables 
soviétiques eux-mêmes à ceux dont 
le comportement a conduit, à 1 h 23 
le 2 6 av ril et après douze heures 
d’aberrations, à une explosion qui a 
lâché dans l'env ir o nn ement 50 .mü- 

fions de curies dé. radioactivité, en-; 
voyant è phu de 1 200 mètres «Talti- . 
twk divers produits de fission, 
m e na çan t la vie de cent trente-cinq 
mille personnes qu’il f allut évacuer . 


d’urgence, désertifiant pour des an- 
nées une zone de 30 kilomètres au- 
tour de la centrale.^ tuant trente et 
une p e rs o nn es, en irradiant grave- 
ment deux cent trois, dont’ beaucoup 
garderont des séqnelks Irréversibles, 

et faisant peser sur des milli ers (fin-, 
dividos la m enac e ultérieure de can- 
on* on de leucémies... 

Les défenseurs- du nucléaire se 
plaisent à rappeler que toute activité 
humaine comporte des risques et 
que les centrales ont connu — com- 
parativement aux antres activités in- 
dustrielles ou privées - an nombre 
moindre d’incidents ou d'accidents. 
Mais 3 ne .saurait y avoir de com- 
mune mesure entre le désastre inter- 
national que peut provo qu er tm acci- 
dent c omme celui de TchenwfevL 


voire la destruction de la planète — 
ou Fhhner nucléaire — qu’entraîne- 
rait le déclenchement des armes ato- 
miques modernes, et d'autres acci- 
dents, d’ordre chimique, antomotaje 
ou aérien par exempte, ri sérieux 
-soie&rïs. 

Les personnels navigants de 
Faviation - civile et militaire - sont 
soumis régulièrement à des bilans 
ph ysiqu e s et psychiques impitoya- 
bles. U leur est de même imposé une 
hygiène de vie rigoureuse. La moin- 
dre anomalie -r que les médecins des 
compagnies ont le devoir de signaler 

— entraîne une interdiction de pilo- 
tage. 

Electricité de France, qm a re- 
cruté pour ses centrales nucléaires 
dix-huit mille personnes de 1975 à 
198S, ne procède à aucun bilan phy- 
sique et psychique avant leur em- 
bauche. La surveillance médicale de 
ces p ersonnes r pe ; sc fait ensuite, 
comme dans toutes les entreprises, 
que par les médecins du travan, qui 
sort trions an secret et dont le statut 
est pour le mabs ambigu. 

. . . Néanmoins, EDF a mis sur pied 

— en liaison avec des équipes médi- 
cales — un « programme d’étude et 
de recherche sur les /tuteurs hu- 
mains ». .. Chaque fois que sondent 
dans le monde un mcidenr ou un ac- 
cident relatif an nucléaire, Q fait 
Fobjet d’une enquête poussée in- 
cluant toutes les possibilités d’er- 
reurs humâ mes et les problèmes - 
de conception ou d’ergonomie — qui 
ont pu tes faciliter. 

En somme, l’action développée en 
France de façon continue auprès itf' 
personnel des centrales vise essën- 
tttUement à prévoir (et donc à pré- 
venir) les erreurs possibles, à sensi- 
biliser *en permanence les" 
techniciens, à améliorer et leur for- 
math» et la conception du travail 
d’équipe et des salles de commande. '■ 

La sérénité et la confiance de faT 
Franc e eavera son nucléaire civil, le 
secon d an monde par son impor- 
tance, et le premier par la rapidité 
dcsonâaborâtfan, n’en inquiète pa* * 
moins ses voisins, notamment l’Allc- 
magnede r Ouest et le Lnxerôbomg* ' 

r sc d emandent ri le programme 
formation continue et ce! tri sur 
les facteurs humains constituent 
rée lle ment ^nac garantie suffisante ~ 
contre le risque ûud- accident pour.. 
rheuredifficflementprévûâbte_ 


Tbeure difficilement prévisible— 

A l’échelle lntwwitiBnai> la. No- 
c&ear Regulahuy Commission a de- 
mandé récemment qu’une surveiK 
lance et une sélection médicale - 
sévère strient appliquées à tou» les 
employés des centrales nucléaires 
mondiales, du même type, que celles 
en vigueur chez les mditurca. An-, 
cune décision n’a encore été prise V 
ce sujet, mais le drame des .Sovîéti- 

Ofifii vira Tirant Rn*mMfe# ÙrimmAft fin. • 


ques ne peut qu’inciter î’opmianpu- 
clique î se sentir plus que jamais 
concernée par hr qualificateur et 
l'équilibre puysïqne et psychique de 
ceux qui assument une respansabf 
lité plus lourde encore que celle des 
pilotes <Tavion_- 
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Au tribunal de Paris 

Sincérité tardive 


Rs. avaient ôté surpris et pris, 
omambfs, fè 12 mai, l'un «met- 
tant une dQM cThâfoine, rautra 
recevant du «client» 300 francs. 
La premier , Azz*din Saïegh, 
gavait pas dbcuté. Pour autant, .1 
n'svût rien dtqui pusse gêner 
Biahim Aartm, Marocain comme 
iui, tenacement appfiqùdd sa pro- 
clamer binocant de ce trafic. H est 

vrai que- chu Saîagh on avait 
trouvé 15 grammes de droguant 
rien chez AarUs. 

Et pus, le 8 septembre, devant 

ta 12* chambra du tribunal de 
Paris, dans la léthargie d'une , 
audtanœ de vacation, tout a bas- 
culé: «Je van vous dkm. monsieur 
le Président, a confessé Safegh. a 
était au courant j Traduite par 
rbitarprùta, la phrase sidère Bra- 
him Aarbia. c Js ne connais pas 
<Mt tout ce bonhomme, » Le « bon- 
homme», an mat dé vérité, n'en 
parajste pas moins.- . . .. .. 

Et quand la président, M. Jean 
Guigné, lui demandera : «Mais, 
tfi teo-moi, an . peu , cettehémne 
d’où vartajt-efie?» g répondra 
d'un trait : « EOa m'avait été 
confiée par JùLr. On s'étonne. 


- comme a convient, de révélations 
si .tartfivas. AzzetSn SeSegh en 
donna les rasons: «If voulait pue 
j eHnnoc enta ; sur te moment fai 
accepté; ansufa», j'aurais bien 
voûtu tout racontar au jugo dlns- 
truction, mais. c'était trop tard, la . 
■ ** as * ar renvoyé chat, vous; 
aujourd'hui,, je veux seulement 
: vous dre le vérité, a 

ü.a fsir sincère, fl l'aet peut- 
être vraiment. ce qui n'ampdcha 
pss- les arrière-pensées. Pour la 
. substitut, 'voMi, en tout cas, qtd 
cramer les choses en place ». Car 
le représentant du ministère 
pubfic croit Azzecfin Saîagh grâce 
àqù.4 tout devient clair». Il expli- 
que-: t L'expérience nous a déjà 
montré que celui qui reçoit 
1 argent dans ce genre de trafic, 

. c'est le patron, et que celui qui 
reniât la drogua, , c'est b subal- 
terne. Mais 3 faut sévir contre ces 
gens qui intoxiquent b France de 
façon réguSèra et méritant des 
petoee qui ne soient pas infé- 
rieures à deux ans de prison. » 

Las défenseurs fbnr es qu'as 
peuvent. Celui de' Saîagh, 


M* Maurice Danon, fait valoir, évi- 
demment, la «courageuse sincé- 
rité, fût-elle tardive a de son 
client. H ajoute que celui-ci est an 
France depuis plus de dix ans. n 
travaillait. La chômage est venu. 
Pour en oubfier les affres, H a tou- 
ché à la drogue. De là sa rançon* 
tre avec Aarbia et tout le resta. 

M* Dkfier Seban doit, lui, se 
battra contre les perfides accusa- 
tions portées contre Aarbia, 
ebouc émissaire idéal». Il y voit 
«une manœuvra»; 9 m éprouve 
« un malaise », 3 crie casse-cou. 

Le tribunal qui. dans son dos- 
sier. a aussi les déclarations du 
« client », racontant quU achetait 
ainsi soit à l'un, soit à l'autre 
depuis plusieurs années, distin- 
guera pourtant : dix-huit mois de 
prison pour Saîagh, trois ans pour 
Aarbia. Mais l'un comme l'autre 
seront reconduits à la frontière 
après l'expiration de ces peines et 
dnq ans ef interdiction du tsrri- 
toire français. 

La scène a duré une demi- 
heure. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


FAITS DIVERS 


Dans les Yvclines 


Deux officiers 
et un sous-officier 
dePannéedeFair 
ont péri lors d’un accident 
d’hélicoptère 

Deux officiers de l’année de l’air, 
le commandant Jean-Marie Etienne 
et le capitaine Jean-Louis Otramba, 
et un sous-officier de l’année de 
l’air, l’adjndant-chcf Jean-Paul 
DroyDard, ont péri dans l'accident, . 
hindi 8 septembre, d’un héli co p t ère 
Puma, qui s’est écrasé, pour une rai- 
sou encore inconnue, aux abords de 
l'autoroute A-1Û, fermée à la circu- 
lation, près de ' Saint- 
Martm-de-Bréthenconrt (Yvelines). 
Un quatrième occupant, on militaire 
dont l’identité n’a pas été révélée, 
est gravement brûlé. 

Sel cm un témoin, qui travaillait 

dans on cham p vrn’rin (g Pnma a fait 

des cercles autour de cette portion 
de l’autoroute, paraissant avoir des 
ennuis techniques. Puis l'hélicoptère 
a perdu de l’altitude et il a pris feu à 
F atterrissage. 

Le Puma appartenait au Groupe 
des liaisons aeriennes ministérielles 
(GLAM), qui est équipé, à la base 
de Villacaublay (Yvelines), de plu- 
sieurs modèles d’hélicoptères et 
d’avions pour le transpat des per- 
sonnalités gouvernementales. Le 
GLAM dépend du premier ministre, 
mais D est soutenu par l’armée de 
l'air. 


EDUCATION 


En contradiction avec la réglementation nationale 


L’université de Nice augmente ses droits d’inscription 


La libération des droits d'inscrip- 
tion des étudiants est un des points 
co n troversés du projet actuel de 
réforme universitaire. Les uns y 
voient le risque d'une ségrégation 
accrue, par F argent, à l’entrée dans 
renseignement supérieur ; les antres . 
un moyen d’élargir l'autonomie 
financière des onryejsüés. L’umver- 
sité de Tfice a, pour la première fou, 
ouvertement santé le pas, ên aug- 
mentant sensiblement cette année le 
niveau des droits que doivent acquit- 
ter ses étudiants. - Cette hausse est. 
modtxlée en fonction du niveau 
d’études (400 F ou 500 F pour le 
premier cyde, 600 F pour Jeaecand 
et 800 F pour le troisième) et en 
fonction du coût des études par dis- 
riplme, puisque rînscriptkn en pre- 
mier cycle s éüve à 400 F pour les 
lettres et le droîtr mais à 500. F pour 
les sciences, lès sciences éccnonn- 
quesetkm£deâne...l ... 


Uneenquêtc : 
de « One Choisir ? » 


Formations «bidon» ; 

Il n’est pas nécessaire d’avoir 
pignon sur raie pour attirer les 
pigeons ! Telle est la confusion 
d’une enquête du . mensuel Que 
Choisir 7 dans son numéro de 


Passée i na perçue, le 24 avril der- 
nier,. lorsqu’elle a, été adoptée par 
une nette majorité du conseil de 
l’u ni ver sit é, cette décision suscite 
aujourtflnn le mécontentement de 
bon nombre d’étudiants qin envisa- 
geât, sur 1e» conseils de TUNEF-ID, 
de déposer un recours devant le tri- 
bunal adininistratif. En effet, après 
une période d'incertitude au prin- 
temps dernier, M. Alain Devaquet, - 
ministre de la recherche et de 
renseignement supérieur, a fixé 
**"""** tes années précédentes, un 
taux mrifonne di e dr oit* d' in s cripti on 
• pour toutes tes nmvcrsitês fra nç ai ses 
. (450 F) et renoncé A mettre en 
œuvre. le système de «fourchette» 
(avec des droits de 400 francs à 
800 francs) déjà envisagé par son 
prédécesseur. Demander- aux étu- 
diants 500 francs, 600 francs ou 
800 francs n’est donc pas en confor- 
mité avec là réglementation natio- 
- nale. •" 

. «Le mérite 
delà clarté» 

Four M. Marcel Azzaro, prési- 
dent de riimveraité de Nice, tes 
choses sont simples. D’une part, la 
décis i on budgétaire incriminée a été 
adoptée en avril et anticipait en 
quelque sorte sur la politique vers 
laquelle semblait s’orienter à ce 
nmment-A te ^ninjub e ; la en 


place d’une modulation pondérée 
des droits. D’autre part, son univer- 
sité a •pris ses responsabilités» : 
cette augmentation des droits est 
justifiée par des dépenses indispen- 
sables qui ont été examinées par le 
conseil de l’université (amenage- 
ment des locaux pour accroître la 
capacité d’accueil de F cmv er sité , 
installation d’un système de protec- 
tion d’impartants équipements infor- 
matiques...) . 

. Cette décision a donc • le mérite 
de la clarté et tour le monde sait à 
■quoi s’en tenir». H est vrai que. bon 
nombre d’umvërrités ont déjà ins- 
tauré — discrètement » dre rôde- 
' vances complémentaires destinées à 
couvrir telle ai telle prestation spé- 
cifique (frais de dossier, documen- 
tation, activités sportives, troisième 
cycle spécialisé). Plutôt que démul- 
tiplier les astuces de présentation 
budgétaire, mieux vaudrait, estime 
M. Azzaro. poser clairement 1e pro- 
blème du financement des univer- 
sités. 

Un langage auquel on ne semble 
pas insensible au rectorat de Nice, 
où l'on estime très difficile de 
demander aujourd'hui une modifica- 
tion a posteriori de décisions budgé- 
taires sur lesquelles reposent des 
engagements de dépenses déjà réali- 
sées. D’autant que 1e projet de 
réforme universitaire adopté par te 
gouvernement en juillet et qui sera 
examiné par te Sénat dès le mois 


d’octobre s’attache en premier lieu à 
élargir F autonomie des universités. 

Ce précédent risque de rendre 
plus inconfortable encore la position 
de M. Alain Devaquet, déjà «wmï« 
aux pressions insistantes de ses «mis 
politiques favorables & une libéra- 
tion des droits d’inscription 
(le Monde du 2 août). Au ministère . 
de renseignement supérieur, où Fou 
ignorait, semble-t-il, cette situation, 
on estime que les universités ont 
. certes 1e dreut d’instaurer des droits 
facultatifs, mais qu’elles doivent, en 
matière. de droits obligatoires, se 
' conformer à la réglementation natio- 
nale. . 

• Des enseignants séques- 
trés. — Cinq instituteurs de l'école 
de Meilhan-sur-Garonne {Lot- 
et-Garonne) ont été retenus dans une 
classe pendant plusieurs heures, 
lund 8 septembre, par une vingtaine 
de parents d* Sèves qui réclament le 
nomination d'un nouvel instituteur. 
Selon un scénario identique, des 
parents de l'école maternelle Jutes- 
Ferry de Noisy-le-Grand (Seine- 
Saint-Denis) ont séquestrés lundi la 
directrice pour protester contre la 
fermeture d'une classe qui porta les 
effectifs des autres sections à plus 
de trente élèves. 


American 

Airlines. 

La compagnie 
aérienne 
transatlantique 
qui a le 

meilleur réseau de 
correspondances. 


Vols quotidiens 
de Paris-Orly/ 
Dallas/ 

Fort Worth 
et Paris-Orly/ 
Chicago. 

Correspondances 
vers plus de 190 
villes aux USA, 
Canada, Mexique 
et à partir du 
1 er Novembre 1986 
les Caraïbes. 
Contactez votre 
agent de voyages 
ou appelez-nous 
au : 47.23.00.35. 



L arrêt des fouilles de la Grande pyramide 

Grain de sable 


. La rrasskm français» qui fbuft- 
fait la pyramide da Khsops a pSé 
bagages, lundi 9 septembre, 
après une dizaine da jours do 
travaH. Sans avoir découvert da 
cavité derrière le mur ouest du 
couloir menant à la chambra de 
la reine, mais sans avoir. totale- 
ment échoué non plus. Comme 
les doux premiers forages, le 
troisième, achevé dans la mati- 
née du 8 ]wHet, a une nouvelle 
fbte révélé la présence dé sable 
après quelque deux mètres de 
percement. En somme la même 
chose, si ce n'est qu'au sable 
remonté- par le caro trier était 
mêlée une .espèce de poussière 
noire « comme si fi y avait. eu de 
fentkdt». 

U n'a pas été possfcie, pour 
des raisons techniques, de tra- 
verser toute F ép ai ss eur du sable 
— environ 40 centimètres — 
comme cela avait été fait pour 
les forage* précédents. 

Nul doute dans ce s conditi ons 
que cet arrêt des opération» ne 
fosse la joie des sceptiques M). 
En partit» for de cette partie de 
la communauté égyptologiqiie 
française qui, comme Jean- 
Philippe Lauer, quatre- 
vingt-quatre ans, restaurateur et 
exégète dû grand complexe fu- 
néraire de la pyramide à d egrés 
de Djerar. considère que cette 
campagne de fbufflee est «gro- 
tesque». 

Pourtant, les deux architectes 
d’Arras Gaies Dorrnion et Jean- 


Patrice Goôfln ne se sont jamais 
piqués d'être des égyptologues 
et se sont prêtés de bonne 
grâce à la critiqua de leurs hy- 
pothèses par l'inspecteur général 
des monuments historiques, 
M. Yves Bcsret, ou par un archi- 
tecte spécialisé dans l'archéolo- 
gie orientale, M. Bernard Maury. 
De même certains égyptologues 
égyptiens présenta sur le site, 
bien que très sceptiques au dé- 
part, ont été finalement 
convaincus par ie travail des 
. Français. Il ne s'agît pas, bien 
sûr. de défendre à tout crin Iss 
hypothèses de Gèles Dorrnion et 
de Jean-Patrice Goicfin ni de 
«trop tirer les Indices ou ba pré- 
somptions pour tas rendre crédi- 
bles». mais plutôt, comme le dft 
M. Cbawki Nakhla, responsable 
de la conservation des antiqiitàs 
égyptiennes, s de v é rifier par des 
moyens scientifiques indiscuta- 
bles leur réefité». 

S'a est vrai que les mesures 
de micro gra vimétrie n'ont rien 
donné dans la chambre du roi, à 
proximité de laquelle on pensait 

qu'il existait une cavité, elfes ont 
en revanche montré de façon 
claire qu’a en existait une, «de 
faite significative», au voisinage 
de la paroi ouest du coukxr de 
la reine. Les deux experts Jean- 
Claude Erfing et Yves Lemoine, 
qui ont- une réputation à défen- 
dre dans leur cfiscqÆne (2). se 
sont-ils trompés dans leur cal- 



cul ? Certains peuvent le penser. 
Mais ces deux experts avaient 
montré, en mai, à l'occasion 
d'une première mission, la plus 
grande prudence, et ne se sont 
prononcés de manière catégori- 
que qu’à F occasion de la cam- 
pagne de mesures complémen- 
taires de ces derniers jours. 
Avec succès, semble-t-il, si l'on 
en juge aussi par le? résultats 
des re cherchas micrograyimétri- 
ques menées il y a trois jours 
sur remplacement de la barque 
solaire, enterrée près da la face 
sud de Kheops. La méthode doit 
avoir convaincu les Egyptiens, 
puisque M. Nakhla envisageait 
d'y faire appel pour des fbuiKes 
sur le site de Saqqarah. et que 
le cfirecteur des antiquités égyp- 
tiennes serait prêt, dit-on. à 
donner son feu vert pour une 
nouvelle mission française, dotée 
de moyens accrus dans Kheops, 
à la fin da Tannée. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) 450000 F ont été dépensés & 
ce jour : 300000 F en septembre, 
dont les denx tiers ont été pris en 
charge par EDF et le reste par le 
ministère des affaires étrangères; 
100000 F en mai, dont 20000 F 
par EDF et 50000 F supplémen- 
taires des essais divers payés 

(2) La CPGF recherche notam- 
ment des cavités sur les terrains où 
doivent être construites des cen- 
trâtes nucléaires et sur les emplace- 
ments Hw H gTM-g du TGV. 
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The American Airline. 
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Le tribunal administratif ne s’oppose pas 
à la mise en route de Cattenom 


STRASBOURG 
de notre correspondant 

Le tribunal administratif de Stras- 
bourg a refusé le sursis h exécution que 
devant lui de nombreux 
opposants à la centrale nucléaire de 
Cattenom. Rien ne s'oppose donc à 
rentrée en service de la centrale dans 
les prochaines semaines. Les juges 
strasbourgeois — qui ne se prononce- 
ront sur le fond que dans quelques 
mais — ont déboute le Land de Sarre, 
une Hiiraînc de municipalités de la 
région de Trêves, la ville de Luxem- 
bourg et plusieurs associations écolo- 


Pour autant, les juges remarquent 
que plusieurs arguments de la requête 
— ceux qui dénoncent la violation du 
traité du 27 mars 1957 instituant la 
Communauté euro p éenne de rénergie 
atomique et ceux qui dénoncent l'illé- 
galité des arrêtés autorisant les tran- 
ches 3 et 4 de la centrale - - parais- 
se ru, en l'état de l'instruction, 
sérieux ». 

Mais, «dans les circonstances de 
l’affaire et compte -tenu des intérêts 
en présence », le tribunal n'a pas a dmis 
le sursis à exécution. Le ministre de 
l'environnement du Land de Satie, 
M. Jo Leinen, s'est déclaré déçu de 
cette décision. 

Ce jugement est « curieux » car «il 
reconnaît le bien-fondé des recours 
mais ne donne pas droit aux requé- 
rants au nom de l'intérêt général », a 


indiqué M. Leinen, ajoutant que son 
gouvernement examinerait, mardi, la 
possibilité «le faire appel devant le 
Conseil d'Etat français. Le chef du 
groupe parlementaire chrétien- 
démocrate au Parlement de Sarre, 
M. GOnlher Schwarz, a réaffirmé pour- 
ra part que Cattenom «ne devait pas 
entrer en service avant que tous les 
doutes sur sa sécurité soient levés», 
nous indique notre co r respondant & 
Bonn. 

En attendant que le tribunal aebm- 
nistrarif s'engage sur le fond, les ébs 
concernés souhaitent que le gouverne- 
ment ouest-allemand continue, pour sa 
part, des démarches auprès de Paris 
afin d'obtenir que EDF modiSe sa 
position. 

J. F. 


« AUTOMOBILE : AUh Prxwrt 
A l‘ amende. - La Fédération inter- 
nationale de sport automobile (HSA) 
a approuvé lunefi 8 septembre la dis- 
qualification. lors du Grand Prix d'Ita- 
lie, du pilote de formule 1 Alain Prost 
[le Monde du 9 septembre). La Fédé- 
ration a infligé au pilote français une 
amende de 5 000 dollars (environ 
34 800 francs) pour «déclarations 
injurieuses et mensongères ». Las 
responsables du sport automobile 
reprochent au pilote, disqualifié pour 
avoir changé de voiture au moment 
du départ, d'avoir affirmé que «tes 
décisions des commissaires étaient 
idiotes s. 


Naissances 


- Irise et Henri REYNAUD» 
et Frédéric 

ont ta joe d’annoncer ta naissance de 


EXCLUSIVITÉ MONDIALE 


DANS LA MICRO ! 
AMSTRAD PC, 


ytifses 

SEPTEMBRE 


■Tî H TT H 


COMPATIBLE IBM PC, 

AU DANC D’ESSAI. 

Mieux et trois fois moins cher ! 

18 F. EN VENTE PARTOUT 


Saint-C3cnd,ta29juïn 1986. 


- Isabelle CHARTIER 
d Jeu-Frédéric BROSSARD 

•ont heureux d'annoncer ta naissance de 

Clarisse, 

1b 20 août 1986. 

19, avenue Jean-Moulin, 

75014 Paris. 


- EdMA et Loris CHIPAUX 

ont ta jcâc d' ann o nc er la naissance de 
leur fils. 

Phare. 

Paris, ta 21 août 1986. 


- Josette et Jean DOMERC, 

et Mkhd BRAC DE LA PERRIÈRE, 
nnnt hH ii m t d'annoncer ta naissance de 
leur petite-fille 

Maya JnHette 

BRAC DE LA PERRIÈRE, . 

sœur «T Abrita, 

ta 3 septembre 1986. 

1 2, avenue Martin-Luther-King, 
78230 Le Pecq. 

Dar Brac El-Btar, 

Alger. 


Mariages 

- Isabelle MARCHAL 

Franc* MOULET 

sont heureux de faire part de leur 
mariage câébfé 1c 27 septembre 1986. 

7, rue Panl-Boulbaitt, 

SS100 Verdun. 


- M" Joseph Vaturi, 

M“ Joseph Didi, 

M. Marcel Ditü, 

Ahccet DamdMorg&ise, 
ont ta joie d'annoncer ta mariage de 

Maanela MORGA2NE 
avec 

Georges DIDl-HUBERMAN, 

ctiébré à Rome et à Paris, les 3 et 7 sep- 
tembre 1986, l ’ inrtini tf 


14-16, rue François- 1 * 
75008 Paria. 

20, cité des Fleur», 

75017 Paris. 


— M“ Georges Altîeri, 
son épouse, 

M. et Jean-Paul Aitieri 

et leur fiDe, 

M. et M“ Yannick Porta, 
ses enfanta et petite-fille. 

Les faimTlea Joseph Bîagg 
AJrieri, Domnaque rtarmnm. 
Paret. 

Parents et albéa. 


dpale du ci metièr e parisien de Pantin, A 
14 b 20. 

La farniZb s’excuse de ne pas rece- 


48, boulevard des B ati gno fi cs. 

75017 Paris. 

La direction et b personnel de ta 
ttKié tif O "»™ 1 » Pr , ff 1M FW 

ont b regret de faire part du décès de 

M. René COHEN-HADRIA. 


— On naos prie tfatmoaccr le rappel 
à Dieu de 


Décès M“ADceDÜRAND-BOUSSU, 

s u rvenu A Paris, le 24 aoftt 1986. munie 
des sacrements de l’Eglise. . 

Les cérémonies religieuses et Finhu- 
matkn ont eu Beo à Paris et à Saint- 
Paul-de-Fenoiriltat, dans Fîntimxté. 


m 


, Roger 
Jacques 


ont la douleur de faire part dn décès de 

M. Georges ALHERL 
chevalier de la Légion d'honneur, 
président-directeur général 

de ta Société fcâtdiëre 

ri ito nurihillamw w u ri hW 

furveua ta 2 septembre 1986, A Mar- 
aeük. 


- M“ Alice Cohen- Hadria, 


M. et M“ André Bidxri, 

M. et M" Fernand Krief, 

M. et M“ Pierre Bcüaiche, 
ses enfanta, 

Brigitte, Laurent et Dorothée, 
Bernard et Frédéric, 

Jean-Marc et Philippe, 

Stéfrinne, Gaéllc. et Lndovic, 
ses petits-enfants, 

ont Fîmmense douleur de faire part du 
déois de 

M* René COHEN-HADRIA, 
avocat honoraire an barreau de Paris, 
chevalier de la Légion «Thonnent. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
10 septembre 1986, réunion porte pria- 


“L’Ordinateur Individuel” 
les pages riches ! 










O.L et actualité. 

Chaque mois, l'actualité au menu de fOX 
Informations-produits pertinentes, 
nouveautés, analyses, interviews-clefs 
des acteurs de la micro. Et chaque 
mois, ta rendez-vous avec ses ^ 

lecteurs. L’OX tient table ouverte. 






O.L et nouveautés. 

Tout dire des nouveaux matériels, 
nouveaux logiciels, nouveaux systèmes. 
L'OX s'engage dans ses bancs d’essai. 
Prend parti. Sans mâcher ses mots. 

OX et applications. 

— - Pour digérer un concept, 3 faut 

dn concret L'OX dénonce les 
laines de ia micro. H vous plonge 
au cœur des vraies applications. 
i Savourâmes». 


L’OX et vous. / 

Pêché de gourmandise J L’OX va phis . 
loin : U crée un service complet sur Minitel. 
Et vous offre un club d’abonnés privilégiés: 
avant-premières, invitations personnelles, 
prix softs, séminaires- flash» et— Top secret 


OX et avertie 
Domotique, télé haute définition, 
CD-rom. L’OX prend le futur proche au 
sérieux. Ses sources : l’actualité des 
projets en cours. Son appétit: la micro 
avec un ceû géant Un œii gourmet 


OX et technologie. 

Images de synthèse, intelligence 
artificielle, robotique, tâécom, audiovisuel, 
ha utes technologies nées de la micro- 
électronique. L’OX, ta premier; va phis lom. 
Nos lecteurs ont le droit <ie tout savoic 
Tout comprendre. Tout goüten 


l- individuel" 


O i 


Le mensuel des Gastronomes de la Micro 


Priez pour die. . 


— Les cours Dutilleul, 
ont ta regret de fa ire- p a rt du décès de 
bar antienne et dévalée collaboratrice, 

M- Yvonne FARGEOT, 

survenu à Lyon, ta 5 septembre 1986, A 
Pâge de quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèques ont été cSBnécs le 
mardi 9 septembre 1 986 dans Fîntimîté 
familiale, 1 Regny (Loire). 

42 et 53, rue de Billancourt, 

92100 Boulogne. 


- M“ Bernard Hautefort, 
son épouse, 

Véronique et Martin Patina, 

Bertrand et Michèle Hamefort, 

Eric et Véronique Hautefort. 
Christine et Kamel El GharfaL 
Patrick Hautefort, 

Laurence et Philippe Ctauwaeit, 
Béatrice Hautefort, 
ses enfants 

' Sandre, GérakEne, Igor, 

Louis. AnaEs, ' 

Cbariottev Maithîcn, CannDe, 
Daphné, 
ses petits-enfants, 

M— Lntien Bonnefnnd. . . 

sabdta-mère. 

Les familles Hautefort, Rodler, 
Abadie de Madières, Bonhefond, 
Gallois, 

ont ta douleur de faire part da décès de 


M. Bernard HAUTEFORT, 


survenu ta 7 septembre 1986, èPSgede 
soixante-quatre an». 

. La cérémonie reEgîense scia célébrée 
le jeudi 11 septembre; 19 heures, en 
l’église Saint-Pierre de NeuiÜy- 
surSeine, 90, avenu* dn Roule. 

L’inh umati o n aura fieu au cimetière 
de Chaton. 

Cet avis tient fieu de faire-part. 


- On nous prie d’aonancer ta décès, 
«bu» sa ccnt-tuiMme année, de 

M- Simone MORIZET, 
ofeDctat-Ptens, 
veuve d’André Morizet, 
maire dé Boulogne-Bfltanoonrt 
sénateur de ta Seine 1876-1942. 

De h part de sa famOIe et de ses amis. 

L’inhumation aura fieu Pinti- 
mité, au cimetière de Naztiles. 

Ck» de la Mazère, 

Nareiles (Indre-etrLoire). 

19, quai de Bourbon, 

75004 Paris. 


— M" Roger Nataf; 

M. et Lucien Nataf, 
leurs enfants, Thierry-Albert et 

Philippe-Roger, 

Le professeur et M"* Gabriel Coscas, 
knre enfants, Florence et Brigitte, 

Ses parents et alliés. 

Ses amis, 

ont ta douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-omquième aimée, 
du 

docteur Roger NATAF, 
professeur honoraire 
des universités françaises, 
officier de la Légion d*hocncar. 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, . . • . • • 
croix de guerre 1939-1945; : 
c tannan tl e ur da l’nrrir* nariorarf . 
de la' Répu bl iq ue tunisienne. 

L'inhumation aura fieu au .cimetière 
dtt Montparnasse. 3, boulevard Edgar. . 
Quinet, i Parta ta mercredi 10 septem- 
bre 1986, & 16 heures. 

192 éta-rue do Vanÿrarâ, ' 

75015 Paris, 

En-Naonara. HammameL 


— Les famiDe&TalDebot, Deboux 
ont ta douleur de faire part du décès de 


M~A*dréeTAlLLEBOT, 

agrégée de PU ohrersiti, 

Muyeiiu A Lyon, le 4 septembre 1986, 
dam sa quatre-vingt -treix tan ic arasée. 

Les obsèques ont eu fies le lerafi 8 
septembre dam rintimïté fawiiWala à 
Retoomac (Haute-Loire). 


. ’■ Amwghgjrw 

•• -r Pohr ta -dZxsfeam : upmfii du 
rappel à Dieu, de • 

André VERCHALY, - f 

mse peosée est tViniiiiwîfi 1 ceux qui ne 
Font pas aubfiév Ce uôn avec ta messe 
gni Se ra ofl fl rie ta 12. s e ptembre à 


Atelier: 47. Passai éês PaearetiBs 
PARIS 2 e Tét-42J654A8-45.0R^6vt5 
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Communication 


Un entretien avec M me Michèle Cotta 

« fl ne fallait pas imposer, mais convaincre » 


_ M H aate A rtotfte de la cœwMaicatkm anAoriseeSe rend 
pebGc, ce mardi S«c et demie' n*nnort_ 

drT^f p ré8 ^ c ? * 18 la Hante Autorité 

devrait «rrreny tacée prochainement pari* ComarissioB nationale 

«*«*eloLCest 
M “ Michèle^ Cote dn> 

,? y***- ** P 6 ***** * b Hante 
Artft^j^ MOTrwa dès la semaine prochaine une cteonme 
.«oofifiame sur Europe 1, derrak **afflenrs désiissioBaur^sna 


W^ppattat complètement, et qui 

pouvaient pourtant avoir tme wgtrifU 

cation politique. 

: 7 Vote povrafcr 4e mirni ilimi 
était Japortnt M’nfaMa» ns 

' MirnaMicaiWi aa arisUoC ««JUa-r 
* cWür 
dbzctear de FR 3 ? 

— De la même façon que noos 
a vions pensé qu'un prafeaskamel 
comme Jean Isard pouvait être 
précieux auprès de Jean-Nttl Jean- 
noiey à R adio-France; on qu'au 


*“ ** *** * ***** 
nmrfruçaii seront bientôt 
treize? 

- Je m’expEq ne mal l’absence de 
réa cti on ou £ débat air le n w|> de 
eprap ytioa de la. oxiv^cânunb» 
sam. Comme si soudain cefo n'avait 
P fa» d'importance, ou co mme si le 
système adopté pour nommer treize 
membres était tue amélioration. 
Cela m’a para stupéfiant. Quand je 
pense aa tollé suscité il y a quatre 
ara par Ja -décision do calquer la 
composition de la Hante Antnritt 
sur «Se du Conseil constitutionnel ! 
H semblait pourtant- judicieux dé 
reprendre un dispositif existant dfi& 
drô b vfe politique française: - 
" - Nerhgualt sk 
rbatitetfea « 

: structurellement. ■■ cliva'ee 

amjorf^oppositia. (I Pépmpm'tf 

contra 3)? 

— Faux Î TJ’abord, pe raum ie n*a 
nommé de militant». Ensuite, ka 
laits d émentent totaiement cette 
mteiprétatioiL Jusqu 1 ! ce que soit 
offiraclkmcnl la décision 

de nous supprimera Le dhrage 6-3 
n’est apparu sur aucun vote impars 
tant. Y compris une élection. On a 
toujours essayé de dégager deJeiges 
majorités, et je peux affirmer 
qu aucun de nou», n’aura été 
rhomme fige de qui Pavait nommé. 

» Alors on peut penser que le 
mode de désignation adopté notait 
pas le meilleur — je trouve au nmira 
aussi intéressante la co mp o sîü oade 
la commiasâon Gaübvct (l> y - mrâ 
il a fait ses pte av e t , perm et t ant , 
grice an e on ou üeJlanient partiel tous- 
ks trois an», d’intégrer en les apla- 
nissant les soubreanU de là politi- 
que. 

- A quefl ea sartw jlt 

À toutes ^sortes de’. 

- contra i fi ct nirea ... C’est la première 

fois «tan* r W rtf î i» F w riiiw m iirf 

qu’existait Tme îratitntiaortampan 
entre Jes et 

les pouvoirs politiques. Les tenta? 
tives de p re ssi ora venaient donc des 
deux bords. Ccpcnd aa t.DOtre devoir 
était de protéger les promets des 
seconds* d’éviter que la politiques, 
fidètesâbrègte«phisoameverra, 
mieux ce sera», ne lassent ™*m 
basse sur la t&èriüoa. C’est pour 
eux une obsesaka permanente qui 
tient an trop long maintien de la 
notion de télévision gouvernemen- 
tale. C’est donc A nous qu*3 apparte- 
nait de veiQer scrupuleusement ! 
réqmfibre. Sara nous occuper vingt- 
quatre, heures sur vingt-quatre 
bernes de T îi rf nrmafk ro télévisée, 
tittâ ensurvdBam wifai P » w»m i» 
quelques grands dresien délicats 
(école privée, pnÿet de TfiérenAuBr 
interventions tSévâée* des nmas- 
tres). 0 nous fallait ansri. sans gêner 
learoGds n s h a nakâti a ti v^obaer- 
ver avec précaution les différentes 
nominations à l'intérieur .des 
chaînes. Dca. sommations qui, A ~ 
rsnveae du. -système angle h. noos . 


sement Pierre Desgraupes à 
Antenne 2. Wons suggérions wi mi 
des couples à la tête des sociétés de 
programme, en- recherchant: les 
fessmrmels dont le profil 
celui du PDG. 

C wna wt se gmàsaieat les 



de PDG 

- Les premières, cal 1982, se sont 
faites avec la rapidité et rinçons* 
cwoce des débuts. Pétais sidérée par 
la vitesse avec laquelle la mayon- 
naise prenait Les secondes oui été 
plus mouvementées, et j’ai été wia 
en mi norité sur réfection de Jean- 
Qa n d e Hébcdé. Les de rni ère s , en 
.1985, ont. montré que Fmstitntion 
était adulte et avait atteint une 
allure de cro isi èr e . Forts de l'expé- 
rience précédente, nous avons eu 

«itw BMf yn irmy i r m im de diSCUS- 

sians et . avons pris des risques en 
* «mwimant dti pw ft ni OBItk 

' . - Des « PDG de cohabita- 
tion» ? . 

— En ttwt cas, des pers o n nalité s 
qui ne poseraient aucun problème en 
cas de changement de majorité. 
Cest d’affleuxs pour cela qu’a été 
créée la- Haute Autorité : faire 
échapper la narficssiomids aux péri- 
péties de la vie politique. Et Féchec 
essentiel de mure institution — . 3 
sjtttpB-de. notre fait — est juste- 
ment de- rfavoir pu -survivre cBe- 
mhne an ch ang ement de majorité. 

“ L’octroi des sntoihationa de 
«udtaattziMI —oi déBcat ? 

t . Ab! Cest en tout cas le dos- 
sier qui nous s vain le pins de lettres 
d ’h o m me s politiques! Des recom- 
mandation* s ystéma tiques de parie- 
mentaixes attirant notre a|t( * n|ww 
sur telle ou telle radio de leur cir- 
conscription. Des pressions normales 
somme tante qui, pour ht plupart, se 
c «ntr t» bn lançaient et s’smnllaiCnt 
n ni1ii^|«n M it NOUS Am ni nm de 

toute façon le maximum d'autorisa- 
tions eu vérifiant sur chaque ville s’il 
y avait équilibre entre ks différents 
types de radios et entre les diverses 
tendances. ndtiouea. Nous sntori- 
stous Solidarité ? Alors il nous fallait' 
aussi Libertaire, fi n'y a . eu qu’une 
intervention pressante pour prot^er 
une grosse radio parisienne (2). 
Encore ne rènait-eUepas du sommet 
unis «Tune pognée (Ttrafiridus. 

- Vous parlez de pressions 


- Cest- pins faôk de résister à 
neuf que de résister scuL Et rîndé- 
pea dance, pour nous, était surtout 
une valeur collective. Notre force, 
c'était notre cohésion. 

- Une cohésion fragile. 

- Non, car je crois an patrio- 
tisme d’institution. Dès k début 
nous avons co mpris que notre succès 
en dépendait; qnll nous fondrait 
réussir tous ensemble ou pas du 
tout; que personne ne tirerait seul 
sou éptagle du jeu. Pour exister, 
pour être antre chose qu’une simple 
chambre d’enregi str ement h Haute 

Autorité devait impérativement 
rechercher l’équilibre. Sinon, elle 
aurait éclaté. Ce fut ma hantise pen- 
dant ces quatre dernières années. 
Imaginez le coup terrible porté & 
l'institution si tm ou plusieurs mem- 
bres avaient souhaité partir™ fl faut 
tenir compte de Taris et de b sensi- 
bilité de chacun; parier, convaincre, 
peut-être transiger; en tout cas, ne 
jamais forcer une partie, même 
minoritaire, à sc déjuger. C’était une 
formidable école de tolérance. 

— De quoi a manqué b Haate 
Amorité pour mener une actiee pins 
efficace? 

— D'abord d'un pouvoir de ges- 
tion sur le budget de l'audiovisuel 
public. C'eût été cohérent avec le 
reste de nos missions concernant les 
sociétés de programme. Ensuite, 3 
me semble que k droit français ne 
nous a pas donné un profil juridic- 
tionnel suffisant Sanctions inadap- 
tées, incompétence pour saisir b jus» 
tice~. Cda a considérablement 
limité notre action. 

- Ceb s’est ressenti particafiè- 
v b dossier des radios 
locales privées? 

— Oui. Sara doute anrait-fl pu y 
avoir "«* meilleure coordination 
avec k ministère de h camnmnica- 
tion et avec b justice. Mais le dos- 
sier était complexe et k droit de b 
cnmmniiicBfînn en pleine création. 
Les juges n’étaient pas forcément an 
parfum. Mais ceci est affaire de 
temps, et k dossier touffn des radios 
fibres ne me donne pu de regret. 
Nous nous ■""«"«* attachés à éviter 
ks actions policières an profit d’un 
processus judiciaire. Je préfère voir 
nue poignée de radios se chevaucher 
sur la bande FM plutôt que de 
savoir certains animateurs en prison. 

— N*avez-voas pas fait trop 

(TDF)? 

— Il y a es en permanence des 
heurts entre b Haute Autorité et k 
pouvoir technique, bras séculier 
d'une tutelle politique. Car nous 
n’avions aucun pouvoir sor TDF, qui 
était prise en tenailles entre k pou- 
voir politique, ses nouvelles ambi- 
tions commerciales et le rôle de gen- 
darme auquel où l'avait formée. 
Réfugiée derrière l’alibi technique, 
rét abl i ssement pouvait faire en réa- 
lité ce quH voulait. Il nous fallait 
être en permanence vigilants. 

— Pourquoi veos être content é 
d*mn srtnimiih dfcn a— si «Write ? 

— D’abord parce que je n’avais 
pas le choix. Le budget de b Haute 
Autorité était un budget de rigueur. 
Mais j'étais partisane d'une petite 
équipe souple et motivée. Et je 
maintiens qu’un organisme de ce 
genre, conçu comme un gros cabi- 
net, serait bien préférable à une ins- 
titution snr laquelle s’abattrait an 
déluge de cadres, et qui n'échappe- 
rait pas anx lourdeurs des super- 


adnnmstratiof»- La CNCL fera bien 
d’y prendre garde, clk qui disposera 
de tout ce qu’il faut pour être indé- 
pendante, du moins si elk le désire. 

- En Causant preuve de pragma- 
tisme on de tolérance 
ta bes pratiques commerçâtes de 
TFL, u’eugagkz-vons pas te sys- 
tème dans ne détégafotioo propre 
i iàdBter b privatisation de 

chaîne? 

— La voie était étroite, j’en 
conviens. Et 0 fallait peser tes ris- 
ques. I! était urgent, dans la 
conjoncture de l’époque, de 
ter l’audience de TF1, donc de lui 
donner des moyens. Car le service 
public doit rester dam b concur- 
rence et ne pas s ombr er dans un 
ghetto qui signerait sa mot. 

» C’est d’ailleurs pourquoi je 
trouve indispensable que coexistent 
an mni«« deux efaîn^ publiques. Et 
que des radios publiques soient 
implantées toutes les régions. 
Leur rôle est irremplaçable. 

— Que pensez-vous alors de 
dmbution des ressocuces du service 
priée? 

— C’est un problème crucial Je 
ne mis pas sûre qu'on puisse à b fois 
supprimer b taxe sur ks magnéto- 
scopes, baisser b redevance et fimi- 
ter les ressonrees publicitaires— 

— Le métier de journaliste ne 
vmb avait pas préparée à une teBe 
■riwlon. Co n tmnrf avez-vous vécu 
Pexpérieace ? 

- J’avais tout de même présidé 
Radio France ! Et puis ks journa- 
listes et b Haute Autorité partagent 
b même exigence : k respect des 
équilibres. Je n’étais donc pas 
dépaysée et b tâche était exaltante. 
J’ai parfois regretté b distance qui 
me tenait éloignée de l’action 
Cétait Taspect le plus ingrat de ma 
fonction. Et je pense quH ne faut 
pas l'exercer trop longtemps. H faut 
se garder de se replier «wmia de 
vieux juges dans Imr forteresse ou 
transformer en armées-lumières 
distance pourtant nécessair e. L’idéal 
serait une mobüité & l'américaine. 

-Le terme de 
aeadrie excessif ? 

— C’est pins long que A ks 
autres pays. Neuf ans... c’est une vie 
pour quelqu’un de quarante-cinq 
ans— A soixante-cinq ans, j’imagine 
que c’est autre chose. 

. — Aviez-vous le sentiment 
Avoir un poste de pouvoir ? 

— Je l’ai davantage ressenti 
un poste de perauasioo. Il ne 
fallait pas imposer ™îb convaincre. 

C’est ceb qui était passionnant 

— Et de quoi a co n v ai ncu h 
Haute Autorité? 

— De b nécessité d’une institu- 
tion «biw son genre; de son rôle 
comme élément essentiel de la 
démocratie audiovisuelle et de riné- 
versabüité de b distanciation entre 
k pouvoir politique et b télévisioa. 

Propos roamHs par 
ANMCK COJEAN. 


(1) U c ommis n on Caübvet 
parte six membres : trois pers o nnalit és 
qualifiées désignée» respectives: 
le président de b République (1 
dent), k président de l’Assemblée natio- 
nale et le président du Sénat ; un mem- 
bre du Conseil d'Etat, un membre de b 
Cour de cassation, et un membre de b 
Cour des c omp tes, désignés par leurs 
assem b lées r e spectiv e s . 

(2) Il s’agit de b radio NRJ s o u teuue 
i l’aRgme par le Parti socialiste. 


Le dernier rapport 


Un épais volume de pfau dé cinq 
cents pages qui couvre une année 
mo u v em entée, une période char- 
trière de randîorisudfrBi^balbnt 
de la nomination de» PDG des 
sociétés puh&ques (octobre 1985} à 
b nouvelle ka sur la co mmunic ation 
par b création de deux 
i et par b campagne 
de mazs 86. Ainsi se pré- 
sente le quatrième rapport de b 
Haute Autorité. - 
On y chercherait cax vain traces de 
polémiques politiques ou essais de 
testament En gmse d'épit a p h e,, le 
simple constat que b loi, votée par 
k Fadement* organise te remplace- 
ment de la Haute Autorité par une 
Cmn mb pOB nationale pour la com- 
munication étks libertés et une note 
lapidaire: «Ce rapport sera date le 


Et on entre dans le vif du sujet. 
Les « neuf sages» énumèrent sobre- 
ment femrs initiatives, notent quel- 
ques tendances générales. dSstri- 
buent bons et mauvais pointe aux 
sociétés de Ibnfiorisael pabfic; font 
parfois qnçjqure re c omman dations 
et bissent Sasa i Toocasion quel- 
ques regreri. - 

« La bons patate. — Hs concer- 
nent essentiell e ment tes chaînes 
snr lesquelles b Haute 
exerce la tutelle. Ainsi, ks 
neuf sages «****"’*"* que b «çuçrre 
des c^taes * Vest im peu apaisée; A 
rexceptiou des débuta de soirée oh 
b concurrence fait toujours rage. 
Selon euXj'Fîàrmooisaiion- des pro- 


gnuxunes a tout de méma fait des 
progr b, dans le domaine da émis- 
non pour h jeunesse, plus nom- 
breuses et mieux répa rtie s dans b 
qenwiiàî, et dans cemi des retrans- 
mîssîon» sportives. Bon point aussi 
pour la fiction télévisuelle dont le 
volume .'programmé a de 

29 % grâce- .notamment aux eflaris 
de TFL ^ 

Satisfecit surtout pour tes sociétés 
de radio : 'France-Inter dont 
l’audience s’est stabilisée et qui 
défend b chanson française, Franco- 
Culture qui favorise b déco u verte 
de nouveaux talents, France- 
Musique qui a su co n du ire des opé- 
rations décentralisées et marier dans 
un bon pourcentage émissions cfis- 
tr a cti v es et productions phis Ædacti- 
ques, les radies décentralisées, enfin, 
qui ass ure nt « la couverture régu- 
lière des mardfestatûms artistiques 
régionales». RFI reçoit sa part de 
louanges pour maintenir A travers le 
monde le rayonneme nt de b franco- 
phonie. La Haute Autorité en pro- 
fite pour attirer l'attention des 
pouvoirs publics sur là précarité de 
l'avenir de cette société au cas où 
elle tirerait ses revema da la seule 
redevance ». 

• Les mau v a is poète. - Tout 
n’est pas rose cependant. Leu neuf 
sages reg re ttent que ks présidente 
de chaîne n’akxtt pas voulu consa- 
crer une soirée par semaine à lourde 
ifie « à des programmes plus ambi- 
tieux dans le domaine de la culture 


et diffusés sans préoccupation 
d'audience». Es déplorent b cfimi- 
m ttiou du nombre de documentaires 
oui ne représentent plus que 16 % 
des programmes, celle des specta- 
cles de théâtre qui chutent de 
11,5 %. Surtout, b Haute Autorité 
se livre à un véritable réquisit o ire 
contre b dégradation de l’expres- 
sion, dénonçant I*« appauvrissement 
syntaxique ». 1e « laisser-aller de la 
prononciation », rinvasion du jargon 
technique et des anglicismes sur nos 
antennes. 

• .tes d o ssirê» éptaênx. — La 
neuf -sages estiment que le plura- 
lisme de l'information a été respecté 
malgré te dérapage des temps de 
parole en 1985 un profit de b majo- 
rité d’alors. Mais us ne peuvent que 
constater b multiplication des sai- 
sines et b réticence des partis politi- 
ques à accepter b règle da «trais 
tiers» (un tiers de temps pour le 
g ou v ernem ent, un tiers pour b 
mqjbrité, un tiers pour l'opposition) . 

A propre du parrainage d'émis- 
sions, b Haute Autorité considère 
qu’elle a limité la dégâts en s’oppo- 
sant an sponsoring sauvage et ai 
codifiant l’intervention da annon- 
ceurs bon da écrans publicitaires. 
La lecture du rapport montre que k 
financement de «ODcoricocoboy» 
ne lut pas le seul dossier litigieux. 

Sur 1e difficile dossier des radios 
locales privées, ks neuf sages défen- 
dent la principes retenus par b 
renoov e B r anent da autorisations ; 
nécessité d'une équipe rédaction* 


nelte pour chaque station, limitation 
de b concentration et da £ran- 
• dues. Mais ils reconnaissent que b 
complexité de b situation parisienne 
et b fin prévisible de leurs mandats 
ne leur mit pas permis de ****** 
l'entreprise jusqu’au bout - 
• Les regrets. — Reste le 
domaine de la télévision privée, phé- 
nomène essentiel du nouveau pay- 
sage audiovisuel, dont b Haute 
Autorité a été tenue à l'écart par ks 
, bouleversements politiques et régle- 
mentaires. La neuf saga n’ont pas 
accepté ks circonstances de l’attri- 
bution da conces sion s de b » S » et 
de b « 6 ». Os rappellent leur avis, 
' resté sans suite, sur la cahiers da 
charges da deux nouvelles rJmfo** , 
défendent k principe d'une égalité 
de contraintes entre télévisions 
pubüqncs et télévisions privées pour 
un exercice sain de b conc urr ence. 

La Haute Autorité regrette de 
n’avoir pu donner un commence- 
ment de satisfaction aux six cents 
de m a nd es de télévisions locales. Le 
temps toi a manqué et, surtout, un 
état dair et définitif des fréquences 
disponibles. Ainsi, la seale mcunâoa 


da neuf sages dans ce nouveau sec- 
teur privé de limage rest e ra l'autori- 
sation accordée an pr emi er réseau 
câblé, celui de Cergy-Pontoise. Une 
occasion, vite saisie, d’assouplir le 
cahier da charges dn câble jugé 
trop restrictif et peu réaliste écono- 
miquement. 

JEAHFRAMÇOB LACAN. 
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Culture 


CINEMA 



A Venise 


Le cinéma italien existe 


La fin de la Mostra 
approche. 

Des questions se posent 
Le directeur sera-t-il 
encore là en 1987 ? 

A qui ira le Uon d’or ? 
Où est le cinéma italien ? 


A peine M- Jack Lang avait-il 
quitté la place (Saint-Marc), ayant 
eu le temps de faire remarquer que 
dix des films projetés à Venise — et 
non des moindres — du Rayon vert 


de Rohmer à l’Agriculteur d’Ange- 
topoulos. du Mélo d’Alain Resnais 


lopoulos, du Mélo d’Alain Resnais 
au Fatherland de Ken Loach, 
avaient bénéficié de l'aide do minis- 
tère de la culture, le sien, que 
M. Léotard arrivait. Il venait remet- 
tre les insignes de Commandeur des 
arts et lettres à M. Gian Luigi 
Rondi, directeur de la 43 e Mostra. 
M. Rondi, aussi rond que son nom, 
chemise et sourire plus blancs que 
blanc, aime autant les médailles que 
le cinéma, ce n'est pas peu dire. 
Selon la loi, il devrait abandonner 
Tan prochain ce poste de responsabi- 
lité qu’il a occupé durant quatre 
années- Mais on peut changer la 
loi. 

Avec une onction toute épisco- 
pale. Gian Luigi Rondi joint les 
mains et murmure : Je ferai ce qu’on 
me dira». On lui aurait déjà dit 

>:l » î nci n— 


M. Jade Valenti, président des 
producteurs américains, lut a 
répondu sur ce point dans La 
Stampa: • Les films du festival 
sont destinés à l'intelligentsia et 
auront un public limité. Je vous le 
demande, qu'est-ce qu’on a contre 
les films que les gens ont envie de 
voir ? Verdi et Pitcdm écrivaient 
leur musique pour te peuple. » 

Vieux débat, ^injuste et stérile 
lorsqu’on le pose en ces termes. La 
sélection de la 43 e Mostra a été 
disons inégale, comportant quelques 
échantillons à ranger dans la catégo- 
rie « Et le navet va... » Et beaucoup 
de films intéressants. La manifesta- 
tion était évidemment l'occasion de 
vérifier si le cinéma italien que l'on 
donne un peu facilement pour mort, 
vit encore. En tout cas, il existe. 


Avati, Bdogiv»»* de quarante-huit 
ait*- Dans la lignée de Mes chers 
amis ou de nous nous sommes tant 
aimés, retrouvailles et désenchante- 
ment. Quatre copains que la vie a 
séparés se réunissent la nuit de Noël 
autour d’une table de poker. Us y 
perdront leur chemise et leurs der- 
nières illusions. Dialogue juste, dra- 
maturgie efficace (unité de lieu, de 
temps, d’action), mise en images à 
ta lisière dû téléfilm. 


une tragédie splendide, filmée au 
bord des larmes par Luigi Comcs- 


cini qui ne pourra désormais aller 
plus n*mt hWw« la maîtrise, ni plus 
jftîp rfan* la compassion, montrant 
comme jamais l'Histoire ogresse des. 
destiné», dévoreuses de petits 
enfants. ■ 

Tons ces fBms, et les autres, H 
faut le signaler, le souligner, ont été 
projetés la plupart du temps dans 
des auditions déplorables, indignes 
de la salle paroissiale d’une com- 
mune de la banlieue rouge : lumière 


Ou bien, une petite œuvre Sem- 
bra mono ma è solo sventuo («Ha 
l’air mort, mais il n'est qu’éva- 
noui ») de Felice Fezina, un jeune 
Romain de trente-deux ans. C’est 


La passion du pouvoir 
et les pouvoirs de la passion 

Manipulations des médias, des esprits et des corps, le 


■*r 


Manipulations des médias, des esprits et des corps, le 
; cynisme est filialement vaincu par l’honnêteté et le 
mmantisme, le temps d’un Shn. 


Les jeux de l’esbroufe 


Les coulisses de la 
poUtique-spectacte sou encore plus 
excitantes que celles des théâtres on 


qui faiblit, son qui gratte. Dolby qui 
chuinte, sous-titres qui s ombrent— 

« J'adore être juré » 

Le président du jury, Alain 
Robbe-Giület a accepté ces inconvé- 


des studios hollywoodiens, parce 
qu’elles ont été jusqu’à présent 
moins exploitées par le cinéma. 
Surprendre, comme dans les 
Coulisses du pouvoir. 6c Sidney 
Lumet, les faiblesses des hommes 
'qui noos gouvernent nous venge des 
contraintes quHs nous imposent, De 
même, les voir manipulés par un 
semi-clochard alcoolique (Gêné 
Hackman), désabusé mais loyal, et 
par un camelot gigolo speedé bronzé 
(Richard Gère) qui entre deux 
voyages a juste le temps de faire 
l’amour sous la douche avec sa 
dévouée et ravissante secrétaire 
(Kate Capshaw) ou dans un bétel 
avec son ex-femme (Julie Christie) 






le complice involontaire d’un trafi- 
quant de drogue, amant de sa sœur. 

. ippijg • , ^ 
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qu'il serait encore là en 1987. Pour 
l’heure, il a parcouru 35 pays, 
visionné 420 Films, en a choisi 66. 
dont énormément de français n’est- 
ce-pas? 

M. Rondi répond noblement « Je 
ne demande jamais son passeport à 
un créateur.*, enchanté qu’il est de 
sa sélection et de lui-même jusqu'à 
se laisser aller à manquer de discré- 
tion. Ainsi, n'a-t-il pas hésité à glis- 
ser dans tous les casiers de presse, la 
phoiocopie d’une lettre manuscrite 
où Volker Sclüôndorff déclinait 
l’offre de participer au jury. Lettre 
tout à fait confidentielle faisant état 
de soucis personnels, mais qui conte- 
nait des compliments destinés au 
festival et surtout, commmençait 
par ces mots: • Caro Gian Luigi, 
ami vénéré ». 

L'ami vénéré, lorsqu'on l’inter- 
roge. envisage sans trembler «/a 
disparition inéluctable des salles et 
le moment où les films ne parvien- 
dront plus aux spectateurs qu’à tra- 
vers le petit écran -, puis il reprend 
comme on remonte un réveil son dis- 
cours bien huilé sur le cinéma 
d'auteur (il l’aime), qui génère des 
œuvres, et le cinéma commercial (il 
ne l’aime pas), qui fournit des pro- 
duits. 


Claudia CnnBanle duos * Le Storis * de fuigt Conettciatm 


Certes la physionomie de son mar- 
ché est plutôt anémique. La fré- 
quentation repren d un peu. mais si 
en 1983 il y eut 1 1 1 films distribués 
sur le marché intérieur, ils n’étaient 
plus que 81 en 1985. Parmi les dix 
plus gros succès de l’année on ne 
trouve que deux films italiens, 
Rambo II lient la tête suivi de 
Rocky IV. Avec StaUone... 


Une comédie 
amère 

Pourtant, les «grands» transal- 
pins, en une tonique dispora créa- 
tive, tournent. Bertolucci en Chine, 
Rosi en Colombie, les frères Taviani 
à qui la Mostra rend hommage, aux 
Etats-Unis. Scola et Fellini à Cine- 
citta. 

Et au Lido, une quinzaine de réa- 
lisations nationales sont _ à l'affiche 
dans les différentes sections. Parmi 
celles-ci, Regalo di Natale de Pupi 


Ou encore, et c’est là une bonne 
surprise, le retour après dix ans de 
silence de Mancesco Masçlii avec 
Storia d’amore. Masclli, qui donnait 
plutôt dans le genre didactique et 
moralisateur (le Soupçon) offre ici 
un film touchant, empreint d’un 
romantisme social ramenant aux 
belles heures du néoréalisme. La tra- 
jectoire de Bnina (Valeria GoEno, 
formidable), petite mère courage de 
dix-huit ans, dans la périphérie 
romaine et des deux jeunes hommes 


romaine et des deux jeunes nommes 
de sa courte vie. Malgré un denoue- 


* ment trop noir, il se dégage beau- 
coup de charme et de venté de cette 
histoire d'amour 86. 

Enfui et surtout, hors compéti- 
tion, invitée semble-t-il avec réli- 
cence par Gian Luigi Rondi, boudée 
par son interprète principale Clau- 
dia Cardinale, projetée à des heures 
impossibles, mais surmontant ces 
obstacles dérisoires, la Storia adap- 
tée du roman d’Eisa Moiante. Qua- 
tre heures trente d’émotion pure. 


ments avec une philosophie gogue- 
narde. Il sourit comme un faune 
dans sa batte grise et constate: 
•J’adore être juré, ça m’oblige à 
voir des films qui ne m’intéressent 
pas !» Parmi les manifestations les 
plus incongrues qu'il à honorées de 
son jugement, il rappelle «Le Festi- 
val du film étouffé d’Alès », ou celui 
du • film qui dérange à Bruxelles». 
• Peu de jurés s'étaient dérangés." 
précise-t-il, nous étions quatre. » 

Que pense le scénariste de 
l'Année dernière à Marienbad du 
nouveau Resnais ?■ Alain Robbe- 
GriOet annonce prudemment la cou- 
leur: • Avant que Je le voie, Alain 
m’a dit: ce n’est pas un film pour 
toi*. Et- maintenan t 1 • Je l’ai, vu— 
Mélo ressemble à un très beau 
concert de musique contemporaine. 
Où un Pierre Boulez se mettrait à 
diriger du Saint-Sains— » 

Dans la foulée de cette formule 
gracieusement assassine, le gro- 
gnard de f avant-garde raconte sa 
bataille de Marienbad : « C’était un 
film maudit. Par son producteur, 
Edmond Tenoudji. epd le détenait 
et avait promis au II ne sortirait 
jamais. Et par le gouvernement 
français. Nous étions alors, 'ne 
l'oublions pas. en pleine guerre 
d'Algérie. Et Florence Malraux. 
Alain Resnais et moi-même avions 
signé le manifeste des 121. Le soir 
de la projection, au Lido. après 
qu'eut retenti la Marseillaise, 
l'ambassadeur de - France. Gaston 
Palewski. fit tous ses efforts pour 
ne pas apparaître sur les. photos 
aux côtés des 121^. A ta fin." deux 
jurés en vinrent aux mains. Et puis 
Marienbad eut le Lion dor. Tout 
fia changé, la malédiction était 
levée— • 

C’était ü.y a trente-cinq ans. Tout 
le monde était plus jeune alors. 
Même le cinéma. 


c o mme nt an tn iqiIC BS SpOt 
publicitaire pour transformer une 
chute de -cheval -en prouesse de 
cowHbqy et antres gadgets. Mais il 
s’ea tient là. Ses personnages sont de 
tels pantins, de tels stéréotypes, avec 
des sentiments telle m ent standards, 
et en même temps une morale 
tefiement pesante, qu’on ne «ritpas 
trop où commence la dérisiorqCest 
ambigu, fi y a t rop de complaisance 
datte la manière de représenter le 


et qui se détend eu jouant de la 
batterie sur le siège devant lui, un 
walkman aux oreilles. Quand il 
s’aperçoit que le seul homme qu’il 
admire lui a menti, il n’a pins le 
courage de faire le Max Roach. 

Sidney Lumet annonce qu’on va 
entrer dans ces Coulisses du 


pouvoir, mais 3 fait comme ses 
héros, 3 ne tient qu’une faible partie 
de ses promesses. H montre par 


«inné la manière de représenter le 
cynisme finalement vaincu par 
l'honnêteté, et le visage de 
F Amérique de demain sous les traits 
d’un écolo candide qui ressemble an 
cousin de Kennedy _ 

Sidney Lumet a voulu montrer 
le vide- et ■ fait un film vide. 
Seulement, on ne s’en aperçoit 
qu’après. Pendant, on est distrait par 
les aéoors super-modermttes. tout 
plexiglass translucide et lumière 
indirecte; ordinateurs et fauteuils 
relax. An long du film, ~ou attend 
qull.se passe quelque chose» 3 ne se 
passe neaj c’est peu dire que les 
acteurs sont mauvais. 

Sidney Lumet est mflr pour les 
pratiques qu’3 feint de déno n cer. 

COLETTE GODARD. 


L’amour, pas la drague 


A propos d’hier soir. d’Edward 
Zwfek, c’est le récit que fait, de ses 
exploits amoureux, Bemie le macho 
(Jim Belnsbi) à son copain Danny 
(Rob Lowe). Ils appartiennent à la 
même équipe de base-bail, se 
retrouvent dans, des beuveries de 
célibataires et Danny drague pour 
imiter Benne. Mais, après avoir 
passé une mût avec Debbie (Dean 
Moore), dessinatrice de pub, il 
s’aperçoit qu’a a envie de vivre avec 
elfe. Alors Danny et Debbie 
s’installent ensemble, essaient de 
former un couple, ce qui déplaît 
autant à Ber nie qu’à Joan 
(Elizabeth Ferions), colocataire de 
la jeune fille, et psychologue 


tendresse vieux jeu. Le scénario est 
adapté d’une pièce de David 
Mamet, Sexual pervtrsliy al 
Chicago, titre ironique recouvrant 
une étude de mœurs. Edward 
Zwick, dont c’est la première 
réalisation, fait oublier l'origine 
théâtrale par la multiplication des 
lieux et toute une description 
urbaine qui change de New-York et 
de San-Franciso-Los Angeles, 
métropoles préférées du mué ma 
américain. lia la fibre romantique 
et prend son temps — un peu trop, 3 
y a des redites — pour amener le 
triomphe de rameur ml et da 
couple monogame. C’est Ja nouvelle 
-audace à F écran depuis que la chair ; 
trop complaisante ou trop satisfaite 
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pulsions qu elle prête aux autres. 

Cela se passe à Chicago dans les 
années 80. fi y est question des 
formes «modernes» de l’amour, de 
la .liberté sexuelle aussi grande pour 
les femmes que pour les hommes, 
opposée aux sentiments, à la 


au moins le temps du film, p ar ce 
que Rob Lowe a la beauté du diable, 
est bon comédien, parce que Demi 
Moore a une drôle de frimousse, de$ 
réactions à fleur de peau, à fleur de 
cœur. • 

JACQUES StGUER. 
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Culture 


Les stylistes envoient les hommes se rhabiller 


Shérifs en pantoufles ou arlequins 


ça change tduL* 

Tel. est Je slogan 
que les professionnels 
de îa mode lancent 
aux hommes français, 

Mais , à observer les défilés; 
la proposition prend parfois , 
l’allure dîme blague. 

Oa les a vus «et 6t£ déTedor sar ia 

digne ou dabfc les boites avec jfe 
P™ 05 ftnw pi es , dés vestes dettrneta- 
r f** et des shorts flous. Us. nous cm 
«cdnites avec leur bttndm n6gB- 

g enrmmt noué autour dn «*Cde* 
pol» «p .coton irrésistibles et des 
{ noca *sï n » 1 ficelles. L’été pro chain 
la compétition risque-d’&e bien 
plus difficile. «Uk Jook 60 mâtiné 
d Oriept. Express' et de show bip», 
annonce dans- son conmnunàué. ie 
Salon internati onal > ç fbaMÏfa nent 
masculin, qui" nous promet « de 
gram» manteaux d’été jCràr /0110 et 
ttUmlaUes». <les poches à 'soufflet 
géantes: et des imprimés folklori- 
ques. On a.dn mal . a In.tàrôire mais 
c est ainsi : vêlement sera ironi- 

que et légèrement décadré..», \ 

. Le» couturiers ont multiplié les 
blagues : doublures de blousons et 
chemises imprimées de Stoux cher 
Hennés, boots, à talons chez Jean- 
PslbI Gaultier et, im peu partout, 
boutonnages asymétriques, pyjamas 
de plage et cascade de badges et. de 
gros boutons. H faut bien lés séduire, 
ces homme s, et déclencher chez eux 
Pâme dé quitter leur: costume de 
«««il t Padnnmst n tion. 

Les défîtes sont-consternants: 
selon un sondage réalisé par la Fédé- 
ration française des ihehotries du 
vêtement masculin, dO % de no» 
compagnons reconnaissent n’avoir 
pas -changé de style -cés dernières •' 
années. Le Français met neuf ai» et 
un mois pour acheter mi pardessus 
ou un imperméable (quand ? Alle- 
mand se décide au bout de quatre 
ans) et ne s'offre' un costume que • 
u»s les cinq ans; (tops les' deux ans 
chez le Britannique): Les couturière 
ont décidé de lutter i contre cette- 
abouUe. Us ont confié un budget de 
huit mühans dé francs A régence 
Zntermarco pour pousser; les 
.hommes à- renouveler, leur garife- . 
robe. Le .slogan va nercuterjes: pins 
soles et les plus timides tVObuigez- 
vous, ça change: tout. } 

Déjà, au «où» des défilés, on a pu 
saisir Pesprit de la campagne.. Les 
stylistes, fortement . impressionnés' 
par les créatifs et les croqûeûrs de. 



j ambassadeurs » . et « shérifs en 
pantoufles », et ch 41% d'anticon- 
formistes type « arlequins », 
«■Bnanmdt», «hommes des. bois» 
(étude réalisée or. 1985 par le Cen- 
tre de co mmnm c at ion avancée pour 
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AadEfittée 
■nUOpadh 


la Fédération .française des indus- 
tries dn vêtement masculin). Aussi, 
pe n d ant mie semaine, .lés manne- 
quins ont ~v6cb A un rythme binaire : 
cravatés, costumés, le regard som- 
défilaient pour présenter le 

businessman. Trois minutes plus 

1_- - - * - - . M 


badnnts, : le mimB . fendu d’on son- 
rire, lés fesses tendues d\u bermuda 
junior. Gag ercontre-ga*. 

‘ L'été 87 ressemblait â un jen-test. 
D fallait trouver sa case : grand 
reporter en 'saharienne,' 'romancier 
naturaliste en pantalon à~ pinces de 
coutil noir, cow-boy en jean ou broo- 
ker au Iode irréprochable^ Ciblée, 
trop ciblée, la mode masculine sem- 
ble s’être laissé accaparer par des 
ob se s sio ns de belle-mère on de publi- 


citaire : triomphe de l'homme pro- 
pret, dynamique et prêt & clipper. 
Heureusement, le- succès commer- 
cial appartient parfois à ceux qui ne 
créent pas pour les premiers de la 
classe et les chahuteurs profession- 
nels. 

Le meilleur exemple ? Marithé et 
Français Girbaud, qui injectent de 
la. vie dans la mode nwim^ lan- 
cent un coton «qui fait du. bruit*, 
préservent la transparence du cuir. 
.réhahaHent la fonctHULtfe la bretelle 
(suspendre un pantalon qui bouge). 
•Ce qui nous intéresse, c’est tra- 
vailler la matière. et vendre. Donner 
aux hommes la possibilité de vivre 
confortablement. Ils n’ont pas envie 
d'être étonnés tous les six moisi.. » 

LAURENCE BENAHUL 


Le style 
«gag» 

L'homme français représenta 
un marché à conquérir, mais 
aussi un casse-tête. Les rubans, 
h» dentelles, les broderies, les 
fastes d’avant le dix-neuvième 
riède, constituent un intertSt. 
Aujourd'hui, la marge de fantai- 
sie est étroite. Tout de suite, la 
provocation guetta : les shorts à 
jarretelles de Jean-Paul Gaultier 
sont drôles, maïs certainement 


La mode féminine apporte 
tout au moins des idées que les 
femmes ont envie de saisir. En 
revanohe. les hommes qui achè- 
tent achètent toujours le même 
costume dans les mêmes cou- 
leurs. A partir de là, il est diffi- 
cile pour les créateurs de faire 
passer leu* image, leur c mes- 
sage» personnel. 

Moues farouches 
et bronzage californien 

Ça passe beaucoup par la 
mise en scène. Ainsi AngaJo 
Tariazzi pose deux jeunes gens 
sur une étagère et lés habille de 
rayures. Dans la pièce è côté, 
des garçons en marinière pas- 
sent et repassent, uns fleur pi- 
qués sur le béret posé bien en 
arrière. 

Cerruti compose des tableaux 
avec des meubles élégants et 
des vrais mannequins, grandes 
poupées sans visage. Chic 
confortable, attitudes désin- 
voltes sous de grandes photos 
qui reproduisent la même scène 
mais avec des modèles vivants. 

Montana fait défiler des 
athlètes : moues farouches, 
bronzage californien, pectoraux 
glabres sous le En clair et sou- 
ple. Yoghi Yamamoto a dégoté 
des adolescents blafards coiffés 
Bsse avec un épi. style conscrit 
ou collégien grand trop vite, 
perdus dans des pantalons trop 
larges tenus par des bretelles, 
trop courts sur les chevilles mai- 
gres, par dessus des vestes 
boudinées et de magnifiques 
chemises ornées de grandes 
fleurs rouges. 

Ent re gag et tradition, on n'a 
pas encore trouvé ce qui pour- 
rait faire la mode masculine. 

COLETTE GODARD. 


SALLE PLEYEL 

ALBERT SARFATI 

présente un unique concert 

Vendredi 19 septembre 2ûh. 30 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE TORONTO 

direction ANDREW DAVIS 

Soliste MARIA JOAO PIRES 

ALSXINA LO'JIE 
The Etcrnol EortH 

MOZART 

Concorlo N c 23 
en Lo Mojcur K. 43 S 

PROKOFIEV 

Symphonif- N* S op. 1 00 


P=r I.Uphon'. 

45 63 «3 73 de 13 h. c 18 k uau! U C-lno 
4S 6i 05 30 de 5h. a 1 3 S. Samedi ,t Dm 
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MAIRIE 
DE PARIS 


DIMANCHES MUSICAUX 
AU MUSÉE CARNAVALET 

23, rua de Sévigné. PARIS-S- 

DU 14 SEPTEMBRE 
AU 21 DÉCEMBRE 1986 


DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 
à 15 h 30 

Récital de piano : Franz LISZT 
tèroccaaiondBCMttM iri re de» nord 

CATHERINE JOLY 

plaças non MBwrâcâM : 25 F. - 
Tarif réduit r W F. - 

BnnS grattât daprogmmnan . 
MorOmtMadêetrmtssignstnants: 
42-77-92-26. ’ 



Directeur: Daniel Bareobotm 

MUSIQUE SYMPHONIQUE 
SALLE PLEYEL - 28H30 

22 septembre 

Orchestre PhOharmouque 
d’Israël 

Leonard Bernstein, direction 
Sheri Graenawakf. soprano 

BERNSTEIN : Jubile* Gaines (Création) 
FOS5: Sauf oT Sonjp. 

DVORAK : Symphonie 0*9 

du Nouveau Monde 

X EBEL 
mPI BERNSTEIN 

CONCERTS ■ 

La vrmir d Puni de Leonard Rmotein 
pour te ronrm a été rendue possible g/ùce 
à EBEL, Lb Antueaa du Temps, 
i roœoon de leur jy entuvenâte. 

Pelais , des Congrès - 20039 
21 septembre 
SflRe PlQfel- 2M3V 
24, 25, 26sepiteiidx , e 

Daniel Bareabotnt, direction 
Nadine Seconde, soprano 
Nadine Dame, mezzo-sOprano 
Gary Lakes, lènor 
John Sbiriey-Qttirk, basse 
Chœur de rOrcfaestre de Paris 
Chef do Chœur : Arthur Oldham . 

WCCTHOVEN : Symphonie n“9 



1», 3 octobre 

Daniel Barenboïm, direction. 
Siegfried. Jernsàlem, ténor 
Dfelrich Fischer-Dteskau, 
baryton 

Helmut Pampuch,; ténor 

WAGNER : Sœgfried. Aac I : 


2 , 5 octobre 

Daniel Barenboîm. piano 
Martba Argerkh, piano 
RECITALS ■ Propramrif 3 Acretmiatr 


location 

salll rLtmou «Am,» 


A PARTIR DU 12 SEPTEMBRE 




COMEMËbs 

(HÂMPSMSÏES 


JEAN-PIERRE 
MARIE LLE 

DANIELE LEBRUN 



d. MARCEL AYME 


h — - JACQUES ROSNY 

PACE 

ROGER JOUAN ANDRE DIOT 

DENISE PROVENCE 
NICOLAS VAUDE 

JEAN-PIERRE RAMBAL 
GILBERT GUILLAUP 
JEAN PIERRE CHEVALIER 
JEAN. MICHEL VANSON 
BRIGITTE WINSTEL 
PltHRE JEAN CHERHH SABINE THOMAS 
BERANCERE JEAM ^ CAROLINE APPERE 

NADIA BARENTiN 

T,u> 1*1 v»ir*Iûk45-St«.di 17K30etîlk 
I5E30 -1^, r.mm. ,bi, 

L0CATI0M:tfc»«5T*, ^ f«t;4720 û» 24 


I LOCATION OUVERTE 


■ee Le Monde • Mercredi 1 0 septembre 1 986 1 7 

A PARTIR DU 11 SEPTEMBRE 


MADELEINE 

COMPAGNIE VALÉRE- DESAILLY 


SIMONE VALERE 
JEAN DESAILLY 
JACQUES DACQMINE 


Le Silence 
éclaté 

d. STEPHEN POLIAKOFF 


Adapwion AffNE TOGNETTI et- CLAUDE BAIGNERAS 


JEAN-PAUL ROUSSILLON 


Décor BERNARD EVEIN SYLVIE POULET 


MICHELE SIMONNET 


HITO JAULMES 


GILBERT BAHON 


BASILE 


LOCATION : 42.65.07.09 ET AGENCES 



60 REPRESENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 

f THEATRE de L’ATELIER A 


NATHALIE BAYE 
PATRICK CHESNAIS 

MICHELINE PRESLE 


ADRIANA MONTI 
NATALIA GINZBURG 


Adaptation 

L0LEH BELL0N 

Mise en scène 

MAURICE BENICH0U 

. ; avec 

FRANÇOISE RIGAL 
CATHERINE ARDITI 
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PALAIS DES CONGRES 

DU 27 SEPTEMBRE AU 27 OCTOBRE 1986 

fSS l’événement choc 
f : X \Ùr DE LA RENTRÉE 

ALBERT SARFATI présente 
après 10 ans d'absence 



B0LCH0I 

■BALLET 


Accoaqxigaé 
par l'Ordkestre 
PHILHARMONIQUE 
DUS0LCH0Î 

3 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

L’AGE D’OR 

du samed 27 septembre au dimanche 5 octobre 1986 
du jeudi 23 octobre au dimanche 26 octobre 1986 

RAYMONDA 

du mardi 7 octobre au mercredi 15 octobre 1986 
GISELLE -MOZART ET SALfER! 
• du jeudi 16 octobre au mercredi 22 octobre 1986 

LOCATION AUX CAISSES PALAIS DES CONGRES PORTE MAILLOT 75017 PARIS 
tous las -jours de 12h30 ô 19h sauf dimanche. 


RENSEIGNEMENTS’. • 47 r >5 44 94 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LA drague, la mariée mise a 
NU PAR SES CÉLIBATAIRES. 
MÊME, le Grand Edgar (42 

20-90-09). 20 h 15 «22 b. 

COUSCOUS AU CŒUR. l'Espace 
Gaîté (43-27-95-94) , 22 b. 

FAN DOS ET US. Jardin des 
Abbesses 142-62-40-93) 20 h 30. 

LES AMOUREUX DE MOLIÈRE, 
Bouffes Parisiens (42-96-60-24), 
21b. 

VINGT ANS DE PIANOS FORCES, 
Fontaine (48-74-74-40), 20 b 30. 

LE SYSTÈME RI RADIER, ta 
Bruyère (48-74-76-99), 21 b. 

PAUL LÉAUTAUD. CE VIEIL 
ENFANT PERDU. Guichet Mont- 
parnasse (43-27-88-61 1. 19 h. 

AUX ARMES CITOYENS, Essaion 
(42-78-46-42). 20 b 30. 


Les autres salles 

ANTOINE (424)8-77-71 ), 20 h 30 : Lily et 
Lfly. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

21 h : les Amoureux de Molière. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 

21 h : Poil de carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 h : As 
secours. eUe me veut 

EDOUARD VD (47-42-57-49), 20 h 30 î 
la Répétition. 

ESSAION (42-78-4642). 20 h 30 : Aux 
armes citoyens. 

FONTAINE (48-74-7440). 20 b 30 : 

Vingt ans de piano forcé. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61 ). 21 b : Loup entouré de chiens 
A la tombée du soir. 

GRAND EDGARD (43-20-904)9). 
20 h 15 : la Drague ; 22 h : la Mariée 
mise à nn par ses célibataires, même. 
BUC HET T E (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 22 h 30:1a Leçon. 
JARDIN DES ABBESSES (42-6240-93), 
20 b 30 : Fandos et Lis. 

LA BRUYÈRE (48-74-7649), 21 h : le 
Système Ribadier. 

LUŒRNAIRE (4544-57-34). L : 22 b 1 
T Amour goût. - Petite Salie, 20 h : Aito- 
qtrin, serviteur de deux maîtres ; 22 b 30 : 
Famomas, Elysées Chicago. 

MARIE STUART (454»-l7-80). 

18 h 30 : Dad. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 

Grande SaBe : la Maison du lac. - Petite 
Salle : Violences. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276). 20 h 30 : 
Mus qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (4247-5941), 20 b 45 : 
rAmuse-gueulc. 

THÉÂTRE DE L’ŒUVRE (48- 

74-42-52), 20 b 45 : l’Escalier. 
THÉÂTRE D’EDGAR (4222114)2) , 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où on nous dh de faire. 
THEATRE SAINT-GEORGES (42 
78-6347), 20 b 45 : Faisons un rêve. 
TINTAMARRE (48-87-3382). 20 b 15 : 
A Star ïs Benr: 21 h 30 : Rsivre de 
Cayenne : 22 h 30 : Mémoire A suivre. 
TOUBTOUR (48-87-8248), 18 b 30 : 
Namouna ; 20 b 30 : le Petit Prince ; 

22 h 30 : la Nuit des morts de rire. 

Les cafés-thêàtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1284), L 
20 h 15 : Areuh • MC2: 21 h 30 : les 
Détnones Loulous ; 22 b 30: L'Étoffe des 


blaireaux. - IL 20 b 15 : tes Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes. 

CAFÉ D'EDGAR (42204211). 
L 20 h 15 : Tiens, veüâ deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Orties de secours. XL 21 b 30: le Chro- 
mosome chatouilleux : 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes. — HL 20 h 15 : 
Pierre Salvador!. 

CAFÊ DE LA GARE (42-784251), 
20 h 15 : Ficelles. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 h : Les 
oies sont vaches ; 22 fa 15 : Nous, on 
sème. 

POINT-VIRGULE (427847-03). 

20 h 1 S : D. and J. Mcmories ; 21 b 30 : 
Nos désirs font désordre ; 22 b 30 : Pièces 
détachées. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
784445). 21 h, dim. 15 h 30 : Touche 
pas A mon vote. 

Music-hall 

LUŒRNAIRE (4244-57-34), à 20 b : 

C. Vencc chante Boris Vian. 

OLYMPIA (47422549). A 20 b 30 : 
Y.Lecoq- 

POT7NIÈRE (42-6144-16). à 21 bernes : 
les Aventuriers de la ganebe perdue. 

Danse 

CAFÉ DE LA DANSE (4257-0235). 
20 b 30 : ZontonaquL 

Opérettes . 
comédies musicales 

DÊJAZET. TLP (48-87-97-34). 21 h : la 
Petite Boutique des horreurs. 

Les concerts 

Chapelle delà Salpêtrière. 20 b 45 :« dm- 
leur River». «The Prodigal Son g -, 
opéras d'église de B. Brittea. Dir. musi- 
cale P. Crockfcad, môe en scène P. Rf- 
fatth. 

EgBse «Tsinf Mhn le P—m. 28 b 30 : 
R. Parrot, hautbois, R. Siegd, pâma 
(Bach, Mozart, Marcelin...). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE IA HUCHETTE (42 
266205). 21 h 30 : W. Dormi Jazz Band. 
CTTHEA (4257-99-26). 20 b ; Trio 
Daveoport- 

MAGNETIC TERRACE (42-36-2644). 

22 b : Sexieto Tango de Buenos-Aires. 
MÉRIDIEN (47-5212-30), 22 h : 

M. Saury. 

NEW MORNING (4223-5141). 21 b 30: 
C. Baker Tria 

PE U T JOURNAL MONTPARNASSE 
(4221-56-70), 21 h : La Velle en tria 
LA PINTE (4226-26-15), 21 fa 30 : Dei 
Mei. 

SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 b 30 : 

R. Franc Hat Jazz SexteL • 

SUNSET (426146-60), 23 b : Trio Bar- 
ra, Texier. Romaoa 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42 
3258-37) . 22 h : O. Pire Qtüntct. 

Festival estival de Paris 

(4227-12-68) 

Aud itoriu m des Halles, 18 h 30 : H. Jean- 
ney, piano (Chopin). 




Les fllias marqués (*) sont interdits mk 
moins de treize aas (•■) an bmîbs de dbt- 
but ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b. Septembre 36 : les films A TafC- 
cbe : Calvacade, de F. Lloyd (Vostf) ; 
Carte Manche à Henri Langlois : 19 h. 
Nana, de Jean Renoir; 21 h. Moana, de 
RJ.Flaberty. 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEGINNERS (BriL, ta) : 

Lucenaire, 6* (4544-57-34). 

AFTER HOUSS (A, va) : Gué Beau- 
bourg, 3 e (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 6 
(422210-30) ; UGC Biarritz, 8* (42 
62-2040). 

L'AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg 
(bjp.),6* (423297-77). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_v.a) : Cmé- 
Beauboorg, 3» (42-71-52-36) ; Studio de 
la Harpe, 2 (46-34-2252) ; 14-Juillel 
Odéon, fi* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde, fi* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (45-62-2040) ; 16 
Juillet Beau grenelle, IS* (427279-79). 
— V.f. : Para mont Opéra, 9* (47- 
423231) ; Galaxie, 12 (45-80-1603) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (42323040). 
L’ANNÉE DU DRAGON (A* va) : 

Grand Pavois, 12 (42544285). 

LES ANGES SONT PLIÉS EN DIEUX 
f Afr. du Sud. v J.) : Parnassiens, M* (42 
20-30-19). 

ANNE TRIS 1ER (Canadien) : Forum 
Orient-Express, 1** (42-334226). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts. 2 (43-264218) ; 
Rotonde, 2 (4274-94-94) : UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; 14-Juület Bastille, 
11» (4257-9061). 

LES BALKEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien. va) : Utopta, 2 (4226-8465). 
B1RDY (A„ va) : Ciaocbes. 2 (42 
3210-82), - VJ. : Opéra Nighl, 2* (42- 
966256). 

BLACK MKT-MAC (Fr.) : Saint-Michel. 
2 (42227217); George-V. » (42 
62-41-46) ; Montparnos, 14* (43- 
27-5237). 

LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (h. spt), 2 (4226-84 65). 
BRA Z I L (BriL, VA) : Epée-de-Bois, 2 
143-37-57-47). 

CASH-CASH (A, va) ï Espace Gaîté. 
14* (4227-9294). 

CENT FRANCS L'AMOUR (•) (Fr.) ï 
Gaumont Ambassade, 8* (4259-19-08). 
CLOCK W1SE (BriL. va) : Forum. !«* 
(42-97-5274) ; UGC Odéon. 6* (42 


2210-30) ; UGC Rotonde, 6- (42 
74-94-94) ; UGC Biarritz, 8« (42 
62-2040). 

LE CONTRAT (A- vX) : Arcades, 2* 
(423254-58) ; Gaîté Rocbechœan, 2 
(4278-81-77) ; Lumière. 9* (42- 
46-49-07) ; Gaumont Panasse, 14* (42 
323040). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Gné- 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 14- 
JuOlct-Para&sse, 6* (4226-58-00) ; 14- 
Juükt Racine, 6* (4226-1268) ; UGC 
Biarritz; » (4562-2040) ; UGC Boule- 
vard. * (4274-9240) ; l4Ju3kt Bas- 
tûk, II* (4257-9081) ; UGC Gobefias, 
12 (42322244) : Montparnos, 12 (42 
27-52-37) ; 14-Juület BcaugreneUe, 12 
(427279-79). 

CRAZY FAMILY (Jap^ va) : Utopia. 2 
(422284-65) ; Espace Gaîté. 14* (42 
27-9294). 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A, 
v.f.) : Paramount Opéra. 9 e (47- 
42-5231); Paris Ciné. 10* (47- 
70-21-71) ; UGC Gobelins. 12 (42 
322244). 

LE DIABLE AU CORPS (II. va) (") : 
Cinocbe. 2 (42321082). - VJ. : Saint- 
Ambroûe, 1 1* (47-0089-16). 

LE DIAMANT OU NIL <A^ va) : 
Espace Gaîté (h.sp.). 14* (4227-9294). 

DROLES DTESPKJNS (A, va) : 
Ambassade.»' (4259-1908). 

L’EAU ET US HOMMES (Fr.) : U 
Géode. 19* (42626200). 

ESCORT GIRL (Br., va) : Gaumont 
Halles. 1«* (40-2212-12) ; 14- Juillet 
Odéon, 2 (42325983) ; Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Mlramar, 14* <43- 
2089-52): 14-Juiikt BcaugreneUe, 12 
(42727279). - VX : Gaumont Opéra, 
2* (47-4260-33) : UGC Gobelins. 12 
(423223-44) ; Gaumont Convention, 
IS* (48-2842-271. 

FX, EFFET DE CHOC (A., va) : Forum 
Orient Exprès. 1" \ 42-33-42-26) ; Mari- 
gnaa »■ (4259-9282) ; Parnassiens. 14* 
(423221-21). - VJ. : UGC Montpar- 
nasse, 2 (4274-94-94) ; Français, 9* 
(47.70-33-88) ; Images. 18* (42 
22-47-94). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.), DenTert. 
14* (422181-01). 

GENES1S (lnd_ va) : DenTert. 14* (42 

21-41-01). 

GINGER ET FRED (II, va) : Templiers. 
2 (4272-94-56). 

GOLDEN QCHF1LS (Franco-Belge): 
Studio43, 9* (47-706240). 

HANNAH ET SES SŒURS (A- va) : 
Gaumont Halles, I- (42-97-49-70) : 
Quintette. 2 (46-3279-38) ; 14-Juület 
Odéon. 6* (42225983) : Gaumont 
Ambassade. 8* (4259* 19-081 : Ganmooi 
Parnasse, 14* (42323040). - V.f.: 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31 ). 
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HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (bJ p) 9* (47- 
706240). 

HICHLANDER (BriL, va) : George V. 
8* (4262-41-46). - VJ.: Lanière. 9* 
(42-46494)7). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Aifr, va) : 
Républic Cinéma. Il* (48-Q25J-J3) ; 
Denfcrt. 14* (422141-01). 

HTTCHER (A, va) (*) : George V, 8* 
(45-624146). 

IL ETAIT UNE FOIS LA TERRE (A) : 
U Géode, 19* (42425600). 

LE JARDIN D'ENFANTS fSov. va) : 
Cosmos, 6* (4544-28-80) ; Triomphe, 8* 
(45624276). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1" (40-2612-12) : Caumont 
Opéra. 2* (474260-33) : Grand Rex, 2* 
(42468383) : Ciné Beaubourg, 3* (42- 
71-52-36) : Hautefeuillc. 6* (46- 
3279-38) : Publias Saûn-Gennaia, 6 
(42-22-7280) ; UGC Danton. 6 (42- 
2210-30) ; Pagode, 7* (47-0212-15) ; 
Ambassade, 8* (4259-194)8) ; UGC 
Normandie, 8* (42621616) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (42963545); 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Bastille. 1 1' 
(43-07-5440) ; Nation. 12* (43- 
434)467) ; UGC Gaie de Lyon. 12* (42 
434)1-59) ; Escurial Panorama, 12 (47- 
07-28-04) ; Fauvette, 12 (4231-5686) : 
Galaxie. 12 (4280-184)3) : Mistral. 
(4239-5243) ; Montparnasse Pathé 
(2 salles). 14* (4220-124)6) : Gaumont 
Parnasse. 14* (42323040) ; Gaumont 
Convention. 12 (48-2842-27) : Kinopa- 
norama, 12 (420650-50) ; Mayfhir 
Pathé. 16* (45-25-27-06) : Maillot. 
17* (47484)606) : Wépler Pithé, 18* 
(45-2246-01) ; Secréta n, 19* <42- 

41-77-99) ; Gambetta, 20* (46- 
3610-96). 

KARATÉ DD. LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A., va) : Marignan, 8* 
(42 39-9282). - VJ. : Rex. 2 (42 
368293) ; Français, 9* (47-70-3388) : 
Montparnasse Patbé. 14* (4220-12-06) ; 
Convention Saint-Charles. 12 (42 
79-33-00) : Clicby Patbé, 18* (45- 
224601). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lncernaire, 
6 (4244-57-34). 

MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg. 6 
(4633-97-77) . 

LE MAL PAR LE MAL (A.) : VJ. Ïmp6 
rial, 2* (4742-72-52) : Maxévüle. 9* (47- 
70-7286) ; Fauvette. 13* (4231-5686). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Juillet Odéon 
(Hsp.). 6 (42265983). 

LE MÉTRO DE LA MORT (*) (BriL, 
v.f.) : Gaîté Rocbechouan. 9* (48- 
7881-77). 

LE MOME <•) (Fr) : Forera Orient- 
Express. 1- (42-3242-26) ; Richelieu, 2* 
(42-325670) ; HaniefeuOie, 6 (46 
327238) ; Marignan, 2 (4259-9282) ; 
Français, 9* (47-70-3388) ; Fauvette, 
12 (4231-5686); MàtraL 14* (42 
39-5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(4220-12-06)'; Gaumont Convention. 
12 (46284227) ; Pathé Clichy. 18* 
(42224601). 

MONA USA (*) (BriL) (va) î Gau- 
mont Halles. !• (40-261212) ; Saint- 
Gensaia Village, 5* (4633-6220) ; 
14 Juillet Odéon, 6 (42225983) ; Coti- 
sée. 8* (42522946). - VJ. : Gaumont 
Parnasse. 14* (42323040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE <•) (A, 
va) : CÏDoebes, 6 (46321082) : 
Triomphe, 6 (42624276). - VJ : 
Lumière, 9* (42464907). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, va) : 14-Juület Panasse, 6 
(42265600). 

OUT OF AFRICA (A^ va) ï SaJm- 
Gcnnain Hachette, 2 (46-33-6220) ; 
Colisée, 6 (42522946). - VX : Gau- 
mont Opéra. 2* (4742-60-33) ; bfinmar, 
14* (42208252) ; Convention Saint- 
Charies, 15* (42723200). 


UE PALTOQUET (Fr.) : Forera. 1- («- 
97-5274) ; Richelieu, 2* (42-325670) ; 
Impérial, .. 2*. (4742-72-52); Hautc- 
femDe. 6 (46327238) ; Marignan. 6 
(43-59-92-82) ; Nation. 12* <43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13* (4231-5686) ; 
Mistral. 14* (4239-5243) ; Parnassiens, 
14* (423221-21); Gaumont Conven- 
tion. 15* (46284227); MaiDoL 17* 
(47460606) ; Patbé Œchy, 16 (42 
224601). 

PIRATES (A-, va et vJ.) : George V, 6 
(42424146). 

' POLTERCEIST (•) (A- v.o.) : George V, 
6 (45-624146). - VJ. : Gaumont 
Richelieu. 2* (42-325670) : Bretagne. 
6 (42-22-57-97) ; Paramount Opéra, 2 
(4742-56-31) ; Fauvette. 13* (42 
31-60-74) ; Clichy Patbé. 18* (42 
224601). 

PYGMÉES (Fr.) : Studio 43. 2 (47- 

70- 6340). 

QUI TROP EMBRASSE. (Fr.) : Stu- 
dio 43. 2 (47-708340). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A^ VA) ; Epée^e-Bœs. 2 (42 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : DenTert. 
14* (42214181). 

ROMEO ET JULIETTE (BriL. va) : 

Vendôme. 2* (4742-97-52) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
v.o.) : Studio “de la Harpe, 2 ' (46 
362252). 

RUNAWAY TRAIN (A, va) : Parnas- 
siens. 14* (423221-21). 

LE SACRIFICE (Franco-suédois, va) : 

Saint-André-des-Arts, 6 (422680-25). 
SHORT CIRCUrr (A-, VA) : UGC Nor- 
mandie, 8* (42621616). - VX : Rex. 
2* (42-3683-93) ; UGC Montparnasse. 
6 (42769694) ; UGC Boulevard. 2 
(4274-9540). 

SOLEIL DE NUIT (A_ va) : Publias 
Matignon. 2 (425231-97). - VX; 
Opéra NtghL 2* (42-9662-56). 

STOP MAJKJNC SENSE (A, va) : 

Escurial Panorama, 12 (47-07-2604). 
SI-RANGER THAN PARASSE (A_ 
va) (hsp.) ; Utopia, 2 (42268485). 
TEEN WOLF (A, va) : UGC Ermitage. 
2 (42621616). - VJ. ; Rex. 2* (46 
368293). 

THE SH OP AROUND THE CORNER 
(A. va) : Action Christine. 6* (42 
29-11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) -.Capri. 2* 
(45-08-1 1-69) ; Marignan, 8* (43- 
59-9282) ; Bie n venue Montparnasse, 12 
(42462202). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) : Reflet 
Balzac, 6 (4261-1080). - • 

37*2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Opéra. 
2* (474280-33) ; Saint-Michel. 2 (42 
267217) ; Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; 
Gaumont Ambassade, 6 (4259-1208). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) ; Capri, 2 * (45-08-1189) ; 
George V, 6 (45824146); Mom- 
pamos. 16 (4227-5637).- 
UN SACRÉ BORDEL (Av vX) : Ptra- 
moum Opéra, 9- (47465631). 

UNDER THE CHERRYMOON (A, 
v.o.) : Ciné Beaubourg. J* (42- 

71- 52-36) ; 14 Juillet Odéon. 6 (42 
25-52-83).; UGC Normandie. 8* (42 
621616). - VX ; UGC Montparnasse, 
6 (4274-9694) ; UGC Boulevard, 9* 
(42362344). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) ; Forera, 
1« (42-97-53-74) ; Rex, 2* <42* 
368293) ; UGC Montparnasse, 6 (42 
74-9694) ; UGC Odéon, 6* (42- 
25-10-30) ; UOC Biarritz, 8* 
(4262-2040) ; UGC Ermitage. 8* (42 
622616) ; UGC Boulevard. 9* (42 
769240) ; Nation, 12* (43420667) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (424201-59) ; 


us mus NOUVEAUX 


ACT OF VENGEANCE, film améri- 
cain de John Mackenzie, va : Forera 
Orient Express. 1® (42-334626) ; 
UGC Danton, 6 (42-221630): 
George-V. 8* (45824146) ; UGC 
Ermitage, ^ (45821616) ; vJ. : 
UGC Montparnasse, 6* (45- 
7694-94) ; Français. 9* (47- 
70-33-88) ; Maxéville, 9* (47- 
70-72-86) ; Bastille. Il* 
(43-07-5440) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (4243-01-59); Fauvette, 13» 
(4231-60-74) ; Montparnos, 16 (42 
27-5637) ; Convention St-Charks, 
12 (42769240) : Images. 18* (42 
2247-94) ; Secrétas, 19* (42- 
41-77-99) ; Gambetta, 20* (46 
361696). 

LES AVENTURES DE JAŒ BUR- 
TON. fiha américain de Joh n Car» - 
pester, va : Forum Orient Exprere 
1- (46334626) ; Quintette. S* (46 
327238) ; UOC Odéon, 6 (46 
25-1630) ; Marignan. 8* (43- 
59-9682) ; UGC Biarritz. 8» 
(45862040); v.f. ï Rex, 2* (42- 
3683-93): UGC Montparnasse, 6 
(42769484) ; Paramotnrt Opéra. 9* 
(47465631); Bastille, 11* (42 
07-54409) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(434201-59) ; UGC Gobelins. 12 
(42362244) ; Mistral, 16 (42 
39-5243) ; Montparnasse Pathé, 16 
(422612-06) ; UGC Convention, 
12 (427693 40) ; Maillot, 17* (47- 
48-0606) ; Pathé Cücfay, 18* (42 
2246-01) ; Gambcua, 20* (46 
3610-96). 

LTNVASKJN VIENT DE MARS, 
film américain de Tobe Hooper. va : 
Forum Orient Express, 1** (42- 
3242-26); UGC Danton. 6 (42- 
221630) ; George-V, 8* (45- 
62-41-26) ; Triomphe. 8* 
(45824276); vX : Rex, 2* (46 
368293) ; UGC Montparnasse, 6 
(4274-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47465631) : UGC Gare de Lyon. 
12* (434201-59) ; UGC Gebehns. 
13* (42362344) : Convention St- 
Charics, 12 (42723280); UGC 
Convention, 15* (427693-40) ; 
Wcpter Patbé. 18* (42265601). 


MELO, film français d’Alain Renais : 
Gaumont Halles, l«* (42-9749-70) ; 
Gaumont Opéra, 2* (47428633) ; 
Gaumont Richelieu. 2* <42- 
325670) ; Reflet Médids. .2 (42 
5642-34) ; 14 Juillet Odéon, 6 <42 
225983) ; 14 juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00) ; Pagode, 7* (47- 
05-12-15) : Colisée. 8* (43- 
59-2946) ; Publiât Champs-Elysées, 
8* (47-20-7623) ; 14 juillet Bastille. 
Il* (4257-9681) ; UGC Gobelins, 
12 (42362344) ; Miramar, 14* 
(422089-52) ; Gaumont Conven- 
tion. .12 (48-284627) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 12 (427279-79). 

MY BEAUFIFUL LAUNDRETTE, 
ilhn britannique de Stephen Froarx, 
v.o. : Gaumont Halles, l* r (42- 
9749-70) ; Si-Aadr6 des Arts, 6 
(422648-18); Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (4259-0667) ; 14 Juillet 
Bastille. Il» (42578081) ; Escurial. 
12 (47-07-28-04) ; 14 Juillet Seau- 
grenelle, 12 (427279-79) ; vJ. ; 
Gaumont Opéra. 2* (4742-6633)-; 
Gaamont Parnasse, 14* (42 
323640). 

LE RAYON VERT, film français de 
Eric R oh mer : Forum Orient Express. 
1« (42-33-42-26) ; Saint-’ 

Germain-des-Prés, 6 (462687-23) ; 
Reflet Balzac. 8* (4261-1060) ; St- 
Lazure Pasquier. 8» (4387-324 3) ; 
Parnassiens, 16 (42263619). 

SAUVE-TOI LOLA, film Trançus dé ' 
Michel Drach : Forum. 1* (46 ' 
97-5274) ; Gaumont Richelieu. 2* 
<42-325670) ; Impérial, 2* (47- 

42- 7652) ; Hantefeuide. 6 (46 
33-79-38) ; Marignan, 8* (42 
59-9282) ; St-Lazare Pasquier, . 8* 
(4387-3243) : Nation, 12* (42 

43- 0667-) ; Fauvette. 13* (42 
31-56861 : Montparnasse Pathé, 16 
(422612-06) ; PLM St- Jacques. 16 
(45898842) ; Gaumont Oonvc&- - 
tkm. 12 (422842-27) ; Maillot, 17* 
(47420606); Patbé Clichy ig«; 
(42224601). 

AV ANT-PREMIÈRE 

CRJTTERS, film américain du Ste- 
pbeà Herek : fttthé'Oicby, 21 h, IS* 
(42224601) 


Galaxie, 13* (42861803) : UGC Gobe- 
lins. 13* (42861803) ;MistraL 16 (42 
39-5243) ; Parnassiens. 14* (42 
3221-21): 14 Juillet Beaugrenelle. 
15* (427279-79) ; UGC . Convention, 
f 5* (4274-93-40) ; Images, IS* (42 
2247-94) ; Secrét an. 19* (4241-77-99). 

Les grandes reprises 

AILLEURS. L'HERBE EST PLUS 
VERTE (A-, ta) : Champo, 2 (42 
54-5180). 

A L'EST D’EDEN (A. ta) : Action 
Christine. 6* (4229-11-30). • : 

AMADEUS (A_ va) : Grand Pavois, 12 
(42544685) ; Boite à films. 17* (46 
224621). 

L’ARBRE AUX SABOTS (II) : Lama, 
6 (42-784786). . 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v^).) ; Action Ecoles, 5* (42 
227207). • 

AU CŒUR DE LA NUIT (BriL, va) : 
Reflet Logos. 2 (43-544634). 

BARRY LYNDON (A, ta) : Qmntcne, 
5* (463279-38) ; Pnblicb Champs- 
» (47-267623) ; Bienvenue 
nasse, 12 (4244-2202). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A. 
tX) : Saint-Lambert, 12 (4232-91-68) ; 
NapoUta, 17* (46678342). 

BERLIN AFFA1R (AIL. va) C) : Studio 
Gatode (h. sp.). 2 (4254-7671). 

BLADE KUNNER (A» v.o.) (•) ; UGC 
DanUxi, 6 (46221630). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A_ va) : 
George-V. 8* (4586414$). - VX: te- 
nassmns, 16 (423221-21). 

BUGSY MALONE (A. va) : Utopia. S* 
(42268485). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A, va) ; Boite à 
Films, 17* (462244-21). 

LE CAN ARDEUR (A.. : Action 

Rire Gauche. 2 (42224440). - VJ. ; 

. images. 18* (422247-94). — • 

CENDRILLON (Æ. tX) ? ReX, 2* (46 
368293) : Galaxie. 13* (45-861803) ; 
Gaumont Parnasse, 16 (42323640) ï 
Napoléon. 17* (42878342). 

CHAMPION (A^ t.o.) (1949) : Reflet 
Logos. 2 (42544234) ; Elysées Lin- 
coin, 8» (4259-3614). 

LA CLÉ DE VERRE (A.) : Luxembourg. 
6 (463297-77) ; Reflet Balzac. 8* (42 
61-1660) ; Parnassiens, 14* (43- 
3221-21). 

COMMANDO (A.) (•) : Hollywood Bou- 
levard. 9* (47-761041). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A. va) : Studio de U Contres- 
carpe. 2 (42227837). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A, va) ; 
Panthéon, 2 (4254-12041- 

LA CROISÉE DES DESTINS (A, ta) : 
Républic, 11* (48-0251-33). 

LA DAME DE SHANGHAI (A_ va) r 
Cbâtelct Victoria. 1- (42089614). 

DÉLIVRANCE (A.) (•) : Tcmpfiers. 3* 
(467696S6). 

LA DÉOHBURE (A, ta) : Rîaho. 16 
(4607-8781). 

LES ENFANT DU PARADIS (Fr.) ; 
Ranelagh. 16 (42888444). 

L’EMPIRE DES SENS (Jajx, ta) (*•) : 
Choches. 6 (46321682)!'- V. F. : 
Maxéville, 9* (47-767686). 

LE FAUCON MALTAIS (A^ ta) . 
Action Christine Bis, 6 (4229-1 1-30). 

LA FILLE DE RYAN (A, ta) : Rane- 

- lagh, 16 (42888444). 


LA FORÊT DÈMERAÙDE (A. ta) : 
Grand Parais. 12 («25446851^ j 

GOLDFINGER (A., v.f.) : Arcades, 2* 
(42-3254-58). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A_ 
va) : Boitcè fîtes, 1> (4622-44-21). 

HUIT ET DEMI (It. va) : Laâaa. 
(467847-86). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(II. tX) r Arcades, 2 ■ (463254-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉVOLU- 
TION (A^ vJ.) : Grand Panrâ (HLsa), 
1 2 (42544685). 

L’IMPORTANT (TEST IP AIMER 
(Fr.) : Ciaocbes. 6 (46321682) ; 
Saint-Ambroise (Hz.p,), il* <47- 
068616). 

KAGEMUSHA (Jap.) f ta) : Cbatdct 
V-tcwriarl** (45-08-94-14). . 

L1Û MÀRLEN (AIL v a) î Boîte 1 Glras. 
17* (462244-21). 

LUDWIG (IL) (version Intégrale) («xi) : 
Bonaparte, 6* (422612-12). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) ; Studio Galande 

' (h. sp.). 2 (4254-72-71) ; Saiot- 
Ambrofac, 11* (47-0089-16). 

M1DN1CHT EXPRESS (Al. vX) (— ) : 
Capri, » (4208-1 189). 

MY F AIR LADY (A^ ta) George-V, 6 
(45824146). • - 

NAZARIN (M ex, ta) ; Renet. Logos, 2 
(42544284). 

NOBLESSE OBLIGE (BiR^va) ;Srâm- 
Lamberu 12 (4232-9188). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vj>.) (•) ï 
Châtelet Victoria, .1* (458894-14); 
Studio. Galande (h. sp.). 2 <42 
54-72-71). 

ORFEU NEGRO (Fr.) ; Grand Fkvois, 12 
(425446SJ). 

PAS D’ORCHIDÉES POUR MBS 
BLANDISH (A.) (") : Rellet Logos, 2 
(425442-34). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Bcftc 
à films, 17* (462244-21 ). 

PETER PAN (A, VX) ; Napoléon. !> 
(46678240). 

PIC-N1C A HANGINC ROCK (Ans, 
va) : Utopia. 2 (42268465) : Triom- 
phe. 8 (4262-4276). ' 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, T.f.) : Grand Pavois (Hj.pt). 12 
(42564685): 

ROBIN I MS B09S (A^vX) iNapOléoa. 
17* (42878340). . 

LA ROSE TATOUÉE (A„ va) : Luxera- 
boorg. 6 (463297-77). 

ROCKY IV (A, *J.) : MaxévOlc. 2 (46 
767286). 

LA ROUIE DES INDES (BriL. va) : 
Ranelagh. 16 (42888444). 

SALO OU LES 129 JOURNÉES DE 
SODOME (11. t.o.) ( M ) : Saint- 
Ambnnse. 1 ]■ (47-0689-16). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) ; Stttdio 43. 2 
(47-708340). . . . 

LE SmJTAIRE DE FORT HUMBŒLT 
(A, v.f.) ; Le Club. 9* (47-7681-47). 

SUBWAY (Fr.) : Boftç 1 films. 16 (46 

22-4621). 

TCHAO PANTIN (Fr.) ; Panasricas. 14» 
(42263619) ; Grand tenô. 12 (42 
564685). 

TOOTSŒ (A, ta) : teosnere 1-2 (42 

■ 3221-21). 

LA VIE EST A NOUS (Ft) : Studio 43. 
9* (47-708340). 

LA VŒ EST UN ROMAN- (FF.) : Grand 
Pavois (Hs.p.). 12.(42544685). 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A, 
v.o.) (?) ; Elysées Lincoln. 2 (42 
563614). 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 10 SEPTEMBRE 


•Lé dix-huitième siècle français au 
musée NisstzD-dfrCamoodo», 10 h 30, 
entrée musée. 

• L'Opéra et. ses souterrains», 
13 h30, sur Jcs marches. 

«De saint Louis à Baudelaire ; File 
Saint-Louis», 16 heures, métro Pont- 
Marie (Paria Passiou). 

« Jardins et cités d'artistes de Mont- 
nome», 14 h 30, métro Lamarck- 
Caulaincouit (Pans pittoresque et lns6 
Kte). 

•Les appartements - loyaux du Lou- 
vre», U nearea, devant récrie Saint- 
GermaixHFAQxetTQis (ÇA. Meswr). 

-Exposition Saint-Lamate, 13 6 30. 
1 13, rue de Riv^ (M. Hager) . 

-Hètds et pessagea pttoresques du 
quartier du Fanbourg-Saint-Hcmoré », 
15 beurca, pârvâ égSse delà Madehrèra 
(M-Ptâiyer). 

«Les Carmes et les massacrés de sep- 
tembre», 15 heures, 70. nie de Vaugi- 
rard (ARwochc de l’art) . 


«Aspects du quartier Latin et caves 
gothiques do collège lies Bernardins», 
15 heures, portail 8glisc. Saint- 
Jnlien-le-Panvre (Cerise âgavej. 

. «Les salons de FHÔtei de Ville :Ks- 
tore de" la. ^lle' de Paris, d'Etienne 
Marcel à la Commune». Î4h 15, métro 
BûteMo-Vaie, sortie Lobau (P. Y. Jss- 

tet) * ' : 

«Lc Marais et s es rénova ckas, te* 
bOteb dc Sens, d’Aumont et BrinnL 
Ben». 14 h 30, 6, boulevard Henn-IV 
(Vieux Paris). r . 

«Hèüis-et ^nlirê dn Marais, place 
dca Vo^ès», 14 1r 30. sortie métro 
Saint-Paul (Ré stu iec ti oa do pané). 


CONFÉRENCES 


11 bis, me Knpfer, 19 h 30 : «Eveil 
B la fraternité uniraaelle ». . .• 


RESULTATS COMPLETS 


iH©q®i spoærir 





NOMBRE DE . . RAPPORT PAR JEU " . 1 
ÆUX GAGNANTS- - GAGNANT (pour 5F) | 

16 bons résultats 


■" ~ -> -■■■•■ •• - --v 

15 boiê résdtats 

1 

2 194 600,00 F 

14 bons résultats 

71 

36 185,00 F 

13 bons résultats 

1 228 

2 187,00 F 

Bore résultats aux 
*7 Numéros de la Chance* 

4 330 ; 

275,00 F 




Tirage des " 7 Numéros de ia Chance"^ ^ 
du Dimanche 7 ^ept. 1986 ; H B D D ÆH3 E1 

SUPER PACTOLE 6.000.000F 
PROCHAIN 









-«* ^ - 


Radio-télévision 


«joJlJJS?? 1 ? 68 C0 5Ü* t ÿ e radio et de téléfision, accompagnés d’articles de pré- 
«nnf ÎÏÏKÿ ^5?? e,rts > d^llustralioiB et de la liste commentée de tous les films, 
s«^pnbBw chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 

Sis tf-fessous par uMfriaHglc noir sont celles qai oot 

des Los carrés placés après le titre 

■2ÏÏ? l ÎT^ , 5£^fP p,1 ^ alw : d A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas 
mangner » ■■Chef-d > œnrre ow classique. . 
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Informations «services» 



Après un rapide épisode orageux sur 
b* régions méditerranéennes, un «o- 
ibbI perturbé (Tooest-sudooest gagnera 
le «od-ooest Ct ks régions sud de-la 
France, pois se génêraDscni aux régions 
du dorI et & toute la France, doaaant 

dra phnes discontinues, A caractère ora- 
gsax à partir de vendredi. 

Mercredi niiiiut des mages mess* 
çants obsc urcir o n t encore le ciel de la 
Cane et des régions nuées & Test du 
Rhône aè des orages oontinaeroat ft 
fchrtrr- Us devraient, toutefois, «'éva- 
cuer assez rapidement vers (Italie pour 
fausser place, dan» raprès-tnidi à on 
temps plus coBtdeüDÔ. 

Sur les Pyrénées, r Aquitaine et b 
région Midi-Pyrénées, b situation ira est 
se dégradant : des "vyyr de pt»« en 
plus abondant? envahiront fa ciel par le 

sud. Le reste du pays sera dominé dis (e 
marin par le soleil et b üraîebcnr. Après 
dissipation dea quelques brames mati- 
saJes présentes au lever du jour, ees 
régions bénéficieront, en effet, d'un 
iw wp» tris — nA. tout juste voilé de 
qtirliji i M ima g es . 

Les -températures mi ni ma les, eu 
baisse générale, arotsincrom dam finté- 
rieur 6 à 9 degrés sur b moitié aoed, 9 à 
12 degrés sur la moitié sud, et près des 
cfltm 10 k 12 degrés sur 1* Atlantique et 
b Manche, 15 & 17 degrés en Méditer 
f anée. 

■ Qosot aux maximales, 

elle» v arie ron t entre 16 et 22 degrés sur 
fa moitié nord, 22 et 26 degrés plus au 
sud, atteignant 26 à 30 degrés prés de le 
Méditerranée. Un veut modéré de sec- 
teur nard s’établira sur ressemble de h 
France. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 4309 
12 34 56 78 9 


















le pays, trait hommes poursutvsat tm 


■ 7 -:- Mercredi 10 septembre 








Wm 


saM 



SP? 


HORIZONTALEMENT 
L Esprit conservateur, sauf quand 
3 s'agit de secrets. Vieux langage. - 
II. Etaient, avant La Fontaine, 
imbattables & la course. - HL Font 
les gros yeux. Démonstratif. — 

IV. Allai de Pavant. Qui ne risque 
plus de couler. — V. Dépôts de More. 
Beau corps de chasse. — VL Com- 
mune de Belgique- Le couvert au 
dans l'assiette. - VIL Porta ou 
reporta. - VHL Vedette de western 
ou emblème de sbérif. Alternative 
pour des gens hostiles & la casse. - 
IX. Rejeton de gitane. Source de 
l’aube. — X. Ses mystères étaient 
fort éloignés de ceux de Puis. — 
XL Etaüe pennsylvanienne ou Virp- 
men étoflé. Sa Côte évoque le jus de 
Baocüras plus que l’eau de mer. 

VERTICALEMENT 

I. Tare pesant lourd dans la 
balance économique. - 2. Concen- 
tration d’espèces. A failli, contre son 
gré, devenir infanticide. - 
3. Démonstratif. Genre de giterie 
peu goûtée du gibier. - 4. Adjectif 
cependant très démonstratif pour 
une chose ne tenant pas debout Ne 
peut être directrice quand elle est 
indépendante. - S. Avec l'embal- 
lage. Pour conclure les débats. - 

6. Oit le plomb permet d’assurer un 
certain aplomb. Personnel. - 7. Qui 
font l'objet d'un pôle d’attraction. — 

8. Victimes d’une insuffisance thy- 
roïdienne on intellectuelle. — * 

9. Après y avoir remis la pièce, on en 
tire des pots de vin. Purger au som- 
met. 

Solution dn problème n" 4308 

Horizontalement 
L Sablier. - IL Ocre. Noce. - 
HL Utes. Cnit. — IV. Bifilaire. — 

V. la Nés. - VL Sn. E.V. E.NA - 
VEL Endurants. - VHL Aurige. - 
IX. Air. Eden. - X. Prière. Os. — 
XL Têtus. Ane. 

Verticalement 

1. Sonbise. ApL - 2. Actionnaire. 

- 3. Bref. Durit - 4. Lésineur. Eu. 

- 5. Lévriers. - 6. En-cas. Agde. - 

7. Roui. Enée. - 8. Cirent Non. - 
9. Fête. Asc. Se. 

GUY BROUTY. 


TEMPS PREVU LElOsep1 1986 


TE^HUVHJRES marina - minons 

Valeurs extrêmes relevées entra 
le 8-9-1986 à 6 h TU et le 9-9-1986 à 6 h TU 


nuageux | orage 


T 

sotefl | tempête 


fOoaumae établi arec te support teebdque spécial de la Météorologie nationale.) 


19 H 15 = ZENITH SPECIAL DEAUVILLE 


Cette semaine, avec MICHEL DEMiSOT, 
vivez tous les soirs en direct le Festival 
du Film Américain. 


CANAL* 

La télé pas comme les autres. 





























20 Le Monde • MercredilO septembre 1986 



Arts «u CMré ixu po ma à te 
vanta da façon tAQwna : 

1 ) um traehim 1 krira 

Ofivwttf 4 mémoire interne art S» 
sno do viaualloodon. voMmr 
imuvo 1« 000 F. 
pnkldAun, 

2) doux cfiehour» do ptaquo 
offaoi A partir do 2 OOO F. 
TA. : AS- 33-9 1-94 <bur.) 
ot A 2-02-38-33 Worrui. 



RojoignM loa «quipoo b4n4- 
volas ds quartor d'accuoA ot 
promotion pour étoffor tours oe- 
tions do kmt oo n tro ranotpho- 
Mtismo «t la mdoma: oouro 
d'aipha. pormonancoa Jurkfr- 
cuos. Réunion* d*infa : 

TA. : 43-60-09-00- 


CREATEURS 

D'ENTREPRISES 

LA BOUTIQUE DE GESTION 
DE PARIS 
vous proposa 

— un o c c M oü gratuit (dtagnoo- 
tic do prajatj. 

— un a or wle o do «M ot do 
conoall paroomofiaé Oudcfiquo. 
fiscal , aoeiai. flnandor._J. 

— on progran tmo c ompl o t do 
formation. 

Los praehabiaa cassions : 

Ca gui faut savoir pour créor 
votro ontraprfso. 

1 j o u mdo. La 6 octobre. 

Las outfis do Ba rt o n indU pou- 
ssblos su créateur cfontropnso. 
Pu 29 aop ta mbra au 3 octobre. 

Vos statuts ds SARL ou EURL 



Du social A r économique Un 
susrs protêt «Tontraprlsa. Ou 13 
au 17 octobre 



« Services » 


COLLOQUE 

« Droit social » et « la précarité 
des avantages acquis » 


la revue Droit social, dirigée par 
le professeur Jean-Jacques Dupey- 
roux, organise, le vendredi 26 sep- 
tembre à l'université Paris-II 
(92. rue d’Assas, 75006 Paris), un 
colkxmc sur le thème de « la préca- 
rité des avantages acquis ». Placé 
sous la présidence de M. Jean Laro- 
que, procureur général honoraire 
près la Cour de cassation. ce.coOo* 
que sera ouvert à 8 h 30 par une 
introduction dn professeur Dopey- 
roux, suivie par une intervention de 
M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et die remploi, sur 
l’adaptation du droit du travail. 

La matinée sera consacrée & un 
débat portant sur les « avantages 
acquis et modification du contrat de 
travail ». M. Jean-Maurice Verdier, 
président de F Association française 
de droit du travail, présidera la 
séance au cours de laquelle inter- 
viendront MM. Henry Biaise, pro- 
fesseur à la faculté des sciences juri- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 9 septembre : 

UN DÉCRET 

• N* 86-1017 du 5 s ep t embre 
1986 portant modification du décret 
du 16 juin 1959 relatif au soutien 


EN BREF 


• SOLIDARITÉ : Fondation 
Claude Pompidou. — Depuis seize 
ans bientflt - elle a été créée, le 
16 sept e mbre 1976 — la Fondation 
Claude-Pompidou vient en aide aux 
famSIes d'enfants handcapés et aux 
malades hospitalités. Pour renforcer 
Ses équipes, elle recherche des vo- 
lontaires. Pour les enfant s handi- 
capés. téléphoner au 46-08-45-15 
(une session de formation aura Beu la 
8 octobre 1986). Pour les personnes 
hospitalisées, téléphoner au 46- 
08-45-99. 

* Fondation Claude-Pompidou, 
42, rue du Louvre, 75001 Paris. TéL : 
42-36-45*73 et 45080749. 


diqnes de Rennes, 'Arnaud 
Lyon-Caen, avocat au Conseil 
cTEiat et & la Cour de cassation, Ber- 
nard Teyssié, professeur à la faculté 
de droit et de sciences économiques 
de Montpellier. 

A 14 h 30, M. Edmond Maire, 
secrétaire général de la CFDT, 
interviendra sur le thème «du chan- 
gement Imposé aux adaptations 
négociées ». Lots de la séance de 
l'après-midi, présidée par M"* Mar- 
tine Aubry, directeur des relations 
du travail, MM. Philippe Langkns, 
professeur à r université de Paris-X, 
Pierre Rodière, professeur à l’uni- 
versité de P&ris-L et Jean Savatier, 
professeur à la faculté de droit et de 
sciences sociales de Poitiers, traite- 
ront des « avantages acquis et modi- 
fications des règles régissant le 
contrat de travail ». 

. * Renseignements complémen- 
taires: téléphone 43-25-15-25 OU 43- 
29-21-40 postes 445 et 538. 


financier de l’Etat à l'industrie ciné- 
matographique. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 4 août 1986 modifiant les 
tableaux AI, A2 et B annexés A 
l'arrêté du 30 juillet 1965 fixant la 
liste des diplfimes ouvrant droit & 
l’exercice de la profes si on d’éduca- 
teur physique ou sportif. 


Echecs 



CHAMPIONNAT 
DU MONDE 

LONDRES- 
LENINGRAD 
1986 - 


Quand 3 a vu Kasparov jouer : 
I.é4, il a pris deux minutes avant de 
répondre : .~65, et puis, sans hésita- 
tion, 3 s’est lancé dans l'Espagnole. 
Que risquak-3 ? Quatre fois dans 
ses deux précédents matchs contre 
le même rival, il l’avait déjà 
employée : trois ncQés et une vie- 
taire . Tout cela avec les Noirs, 
comme le lundi 8 septembre dans la 
quatorzième partie. Pbor Karpov, 3 
y avait là l'occasion, smon la certi- 
tude, de partager le point. 

D'ailleurs, jusqu'au quinzième 
coup, tout n'alla pas ri mal pour lui ; 
boa développement, fous balayant 
Les grandes diagonales et cavalier 
empoisamzantsm- b4. Six coups plus 
tard, c’étaitdéjà moins bien : après 
trois Karpov se ret r ouv ait 

avec trois pkûa isolés (b5, d6 et 
d3) . Le dernier était bien passé mais 
n’avait aucune chance de survie. H 
est vraique Kasparov n'allait pas 
non plus pouvoir garder longtemps 
son pion a et, au temps, c’est le chal- 
lenger qui était en avance. 

Au vingt et unième coup donc (oh 


loterie notionole) 

TRANCHE (jfZDg) DU ^ 

TIRAGE DU LUNDI 8 SEPTEMBRE 1986 



LE NUMÉRO 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 

GAGNENT 
1 500,00 F 


Fon remarque que la colonne d est 
«bourrée»- de la première à la der- 
nière case), c'est encore l'incerti- 
tude. Mais pour répondre au plan de 
Kasparov (2ZFb2, 23.CF5), que le 
champion du monde mit quarante- 
six minutes à trouver, Karpov prit, 
lui. en quatre coups, quatre- 
vingt-sept mamtes J Us retard tpoa- 


Après la perte 




w as 

pour Karpov 


van table qui va l'amener à commet- 
tre, sinon une «gaffe», du nxrâisnn 
très mauvais coup. (3!~J3d6). D 
n’avait alors plus que cinq minutes 
pour arriver àTajournemcitt. 

Kasparov, qui avait dix minutes, 
n’allait pas rater l'occasion 
(32-Cç5) et, au quarantième coup, 
il ajournait la partie dans une pori- 
tion que Karpcva jugé ri dése sp érée 
quU a abandonné sans reprendre le 
jeu, ce mardi. 

La perte de cette partie sonne 
probablement le g las pour Karpov, 
il doit,' maintenant qu’il est mené 8- 
6. gagner trois fois» sur les dix par- 
ties restantes, pour reconquérir son 
titre, puisque, à douze partout, c'est 
Kasparov qui reste champion du 
mande. Une lâche quasi impossible. 

B.dttC. 


Bines: KASPAROV 
Nofas: KARPOV 
Quat or zième partie 
Partie espagnole 

25 22.FW07) Ds5(39> 
Cçé 23.CC mas (19) 
es 24. Fxé5 4x15 (14) 
CU 23.03 SW {25} 
R7 26.0x43 TsS 
. 65 Z7.Tçl(29) t* 
46 2803 Fx*3 
84 29. TU Ts4(I0) 
R»7 30. OH - ns 
TES 

ns 

hs 

2X44 34.CXB7 
CM 35.0x46 
ç5 36. 

’ 047 37. 

ç4 38. 
mxhS 39. 

Tx*3 4a 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


1.24 25|21ÏB{17) D*5(39> 

2. CH - Cçé 

3. ns es 

'4M. . ca 

5.84 R7 

6. TO . 65 

7. FM 46 

s.ç3 as 

9.M3 A 7 

la 44 TES 

IL 042 ns 

12 M 66 

13. Fç2 2X44 

14. çx*4 CM 

15. FM *5 

16.45(6) ' 047 

I7.TM . ç4 

llaxfcS axfcS 

19.044 Tx*3 

2£Lfcx»3 043 

21.FX43 fX43 

J Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes, le temps de 
réflexion pour le coup Joui. 

Position à l’ajoaraemont : 
BLANCS : RE2. Cd3, Ptf5. 64.13, g2 et 
h3 ; NOIRS : R*7, Fb3, Pd2, é5, 15, g6 
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CONTROLE DES SYSTÈMES fil ,F.m? omih i tkq 

Des cartes au banc d’essai 


Même- si. les Japonais y pensent, 
: ce n* est pas demain 
que T on pourra supprimer 
les tests de bonne, conformité 
et de bon' fonctionnement 
des cariés électroniques „ 


L es. 

. représentent.*» 10 % A 
20 % de Investissement 
dans une usine de construction 
d'appareils électroniques. Ce 
n'est pas un mince marché, 
environ 650 millions de dollars 
en 1984. r&Wt ô . 500. millions 
en 1986 par la crise qu'à 
connue cette branche indue* 
trâils, mais qui devrait bientôt 
dépasser ses niveaux anté- 
rieurs. 

Principal fabricant avec 
l'américain Genrad d'équipe- 
ments de test automatique de 
cartes électroniques, la société 
Factron, du groupe ScMumbèr- 
ger, vient d'organiser une visité 
de son usa» de fabrication à 
Wimbourne, en Grande- 
Bretagne, A l'occasion de la sor- 
tie de nouveaux équipements, 
tes testeurs 700-E, qui complè- 
tent et renouvellent la gamme' 
actuelle. . . 

Factron existe depuis 1984 
ou plutôt depuis 1960. En 
1960, le constructeur de com- 
posants américains Fairchïîd 
crée une Avision. Hairchfld Test 
Systems, qui grossit ensuite 
après l'apport de plusieurs 
petites sociétés epédafisées, en 
- particulier Fauhfindèrs: Dé- son 
côté, ScMum berger prend en 
19,77 le contrôle de. l'entreprise 
britannique Membrain, fondée 
en-1970. Après- la reprise de. 

. Faèchâd par ScMuraberger en 
1979, une réorganisation 
<f ensemble est entreprise , qui 
aboutit A la création atr sain du 
groupe , Schhiroberger ; d'una 
division Computer -Aidad Sys- 
tems. qui regroupe plusieurs 
sociétés: Appficon et Ben&on 
pour- la conception assistée par. . 
ordinateur, MD Si pour la fabri- 
cation assistée pair ordinateur, 
Sentry et Factron pour te test 
des composants et des sys- 
tèmes, re s pect i vement, enfin 
Nissec qur couvre le marché 
japonais. Sociétés € indépen- 
dantes mais sœurs », suivant 
les ternies de M. Arthur. Bue-, 
kland. cfirecteur général de frâo- . 
tron, qui s'échangent des tech- 
niques etr des matériels, voire 
même des hommes, et mènent 
en commun divara dévstoppe- 
merns. 

Le test des systèmes électro- 
niques passe par plusieurs 
étapes. H faut d'abord s'assurer 
que tes composants sont bons. 
Pute il faut vérifier tes cartes sur 
lesquelles ces composants sont 
montés. Dans tes réalisations 
actuelles, où plusieurs dizaines 
de composants, complexes sont 
montés sur des carrés impri- 
mées contenant plusieurs cou- 
ches ifa Bgnes de . connexion, 
c'est par cernâmes ou souvent 
par miffiers que se comptent tes 
points de mesure. 


- L'automatisation des- 
.. est donc une nécessité, mais te 
problème est alors d'écrire te 
programme qui indique la suc- 
cession des mesures à faire et 
des valeurs à contrôler. Ce pro- 
gramme est .en effet spécifique 
à chaque modèle de carte. Les 
testeurs actuels contiennent 
donc un .ordinateur qui engendre 
automatiquement ce pro- 
gramme A partir du dessin de la 
carte et de là liste des compo- 
sants : ces informations sont 
extraites du système de 
..conception aidé par onfinateur 
qui a servi au dessin de la' carte, 
et de banques de données qui 
fournissent, pour chaque com- 
posant, ta nature des mesures à 
faire. 


. et plus rapides 

La réalisation de ce genre de 
test, qui montra que ta carte est 
bien conforme è son dessin, est 
actuellement bien maîtrisée. 
Plus difficile est te test fonction- 
nel, qui dort venir ensuite et qui 
prouve que la carte, ou r assem- 
blage de cartes, fonctionne bien 
comme on t'attend. Ces tests 
fonctionnels _ mettant en évi- 
dence des défauts « dynarrâ- 
ques » qui échappent aux tests 
précédents. Pour ce genre de 
test la série 70O-E dispose d'un 
nouveau logiciel faisant appel 6 
un système expert de efiagnœ- 
tic, qui diminue sensiblement te 
nombre d'essais è faire pour 
détennmer^'origine d'un défaut. 
Dans deux mois sera aussi dis- 
ponible un logiciel qui simp&fiera 
l'écriture des programmes de 
lastfonctionneL 

Reste une question que 
' beaucoup ' se posent : te test 
électronique, en tant qu'ecthrité 
indépendante, a-t-il un avenir ? 
L'industrie japonaise fait actuel- 
lement beaucoup d'efforts en 
direction du «zéro-test» : il 
s'agit de- serrer tes contraintes 
du dessin et de la production 
pour qu'on soit certain que te 
produit fonctionne correctement 
et qu'on pusse se contenter 
d'un simple contrôle final, ce 
dernier n'a mn nn a nt alors qu'un 
fable taux de rejet. Ce serait la 
mort Ai test, mais on n’y croit 
guère chez Factron. Ai moins A 
moyen terme. M. Bucklànd 
déclare A ce propos que s nous 
battons les Japonais dans leur 
pays même puisque Nissec tient 
plus de 50 % du marché. Et S 
faudra longtemps pour que 
tindustrie japonaise dans son 
ensemble, puis Hndustrie mon- 
diale, atteignent un niveau de 
quaBté de fabrication qui per- 
mette de supprimer tes tests ». 

MAURICE ÀRVONNY. - 


L’INFORMATISATION DU PMU 

Les ordinateurs dans la course 


M ÊME la plus noble 
conquête de l'homme, 
le cheval, s'échappe 
pas à l'informatique. Y compris le 
seigneur de son espèce. Ic cheval 
de course. Si l'informatique ne 
permet pas encore de savoir, & 
coup sûr, qui sera le gagnant 
d'une course — où serait le 
charme d’ailleurs ? — elle permet 
né anm oins de gérer d’une manière 
plus rationnelle la masse des paris 
engagés sur les hippodromes, et 
hors des hippodromes, et de dimi- 
nuer ainsi les frais de fonctionne- 
ment des sociétés chargées du 
recouvrement des fonds et de la 
distribution des gains : le Pari' 
mutuel urbain (PMU) et le Pari 
mutuel sur hippodrome (PMH). 

Ainsi, le PMU, qui récolte les 
enjeux exclusivement hors hippo- 
dromes, à partir de 6 200 points 
de vente, mais qui apporte à lui 
: seul 88 % de l'ensemble des paris 
sur - les courses de chevaux en 
France, a-t-il décidé de s'informa- 
tiser en 1973. Cotte informatisa- 
tion n'étant devenue effective 
qu'en 1984, les études et les choix 


Les 6 200 points de vente du PMU 
sont désormais équipés d*un terminal 
et reliés à un système presque entièrement 
informatisé. Coût de V opération : 
l milliard de francs et un important 
?ia 


plan social. 


vent à autofinancer l'institution 
des courses, ainsi que l'ensemble 
du secteur cheval et l'administra- 
tion des haras nationaux. 

Bien qu'ayant connu un succès 
constant depuis sa création, et 
ayant vu son chiffre d'affaires 
augmenter régulièrement, passant 
ainsi de 7.5 milliards de francs 
en 1971 à 22 milliards en 1982, 
24,7 milliards en 1983 et 26,4 mil- 
liards en 1984, le PMU s'est 
trouvé confronté, comme bien 
d'autres sociétés, à une augmenta- 
tion de ses frais de fonctionne- 
ment, due pour une bonne pan 
aux frais salariaux (63 % en 
1982, 1983 et 1984). Cela, ajouté 
à une baisse des paris pris au 
PMU en 1985, a diminué la part 
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techniques ayant été longuement 
mûris pour éviter que des erreurs 
coûteuses ne soient commises. 

. Le PMU, «service technique* 
des cinq sociétés de courses pari- 
siennes, société de droit privé sous 
la double tutelle des ministères de 
l'agriculture et des finances, a 
pour fonction essentielle de 
recueillir les paris pris sur les 
courses parisiennes et de redistri- 
buer les gains aux gagnants, après 
déduction des prélèvements dus à 
l'Etat et aux sociétés de courses. 

' Ainsi, en 1985, sur les 25,8 mil- 
liards de francs représentant le 
montant total des enjeux — le 
chiffre d'affaires du PMU, - 
20,5 % ont été prélevés par l'Etat 
et les collectivités locales - soit 
5,2 milliards de francs — et 9,8 % 
sont revenus aux sociétés de 
courses parisiennes. Sur ces 
9,8 %, 5,68 % représentent le taux 
de gestion du PMU. Les fonds 
remis aux sociétés de courses ser- 


queeti 

PMU, 



b perfection 
dans but le répertoire 
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NEC, c'est une gomme complète d'imprimantes matricielles 
24 aiguilles, reconnues pour leur qualité, leur rapidité et leur fiabilité 

Les imprimantes NEC P6-P7: de remarquables interprètes 
dans tous les registres de l'impression, 216 CPS - 80/132 colonnes. 

l’ imp riman te NEC PS : la virtuose du traitement de textes 
264 CPS - 132 colonnes - 8 K buffer. 





- •; u 


Les Grands Interprètes 


Vous pouvez voir et essayer les imprimantes NEC chez : 

ASYSTEL 

208, rue Raymond Losserand 75014 PARIS 
Tél. : (1)45.39.25.01 


Impartie aux sociétés de courses 
de IOO millions de francs en 1984 
et de 200 millions en 1985, l'Etat 
n'entendant visiblement pas dimi- 
nuer sa parti 

Fiabilité 

d’abord 

Il était donc urgent de redres- 
ser ces fâcheuses tendances. 
L'informatisation fut décidée. 
Mais ne commença à s'implanter 
qu'en 1984. Pourquoi un tel délai 
entre les études et la réalisation ? 
Ainsi que l'explique Serge 
Seletzky, directeur de l’informa ti- 
1 et des techniques nouvelles au 
cet organisme est essentiel- 
lement une machine è gérer une 
énorme masse d'informations : 
1,36 milliard de bulletins par an, 
15 millions de paris traités les 
jours de tiercé. Opérations à 
effectuer au jour le jour, puisqu'il 
y a des courses tous les jours, y 
compris les dimanches, les jours 
fériés et le 1 er mai. Il fallait donc 
concevoir un système fiable, opa- 
que à la fraude, utilisant un grand 
nombre de liaisons téléphoniques, 
pour que tous ces pans puissent 
■ remonter » jusqu'au service cen- 
tral, près de Pans, par l'intermé- 
diaire des centres régionaux. Or, 
jusqu'en 1978, la technologie 
n'était pas tout à fait prête, et le 
nombre de lignes téléphoniques 
plutôt réduit. - Aussi, la démar- 
che a-t-elle été prudente, étant 
donné l'Impact des mauvais 
choix. Mais les résultats actuels 
sont probants », d'autant qu'ils se 
traduisent par une augmentation 
de 7 % du montant des enjeux 
dans les points de vente équipés 
de terminaux. 

Il fallait résoudre un autre pro- 
blème important : la conversion 
des 3 600 salariés titulaires du 
PMU, personnel a priori difficile 
à convertir car peu qualifié, uti- 
lisé essentiellement à des tâches 
manuelles, et la dimi nution des 
effectifs à 2 500 personnes. Le 
PMU et les pouvoirs publics ont 
pourtant choisi de limiter le coût 
humain de l'opération. Un plan 
social a été négocié, avec les 
représentants du personnel, 
garantissant le maintien de 
remploi aux salariés du PMU. 
Certains sont partis en prére- 
traite ; les autres ont reçu une for- 
mation professionnelle, d’une 
durée d'un mois environ pour la 


reconversion à « des métiers nou- 
veaux qui tournent autour de 
l'informatique ». Essentielle- 
ment, deux types de tâches : l’ins- 
tallation technique et la mainte- 
nance de tous les points de vente 
informatisés; la supervision du 
déroulement des opérations sur 
les mini-ordinateurs équipant les 
centres régionaux et le service 
central. Le personnel est ainsi 
passé sans coup férir de 1*« ère de 
l’aiguille à tricoter» - du nom 
donné aux longues tiges qui per- 
mettaient la sélection des 
gagnants en fonction des encoches 
Faîtes sur les anciens billets — à 
celle de l'ordinateur. 

Un système décentralisé 

Pour l'équipement informati- 
que proprement dit, le système 
qui a été finalement retenu est un 
système à intelligence décentrali- 
sée. Les 6 200 points de vente du 
PMU en France sont dotés d'un 
ou plusieurs terminaux (de 1 à 
7), gérés par un contrôleur qui 
sert d’interface avec les mini- 
ordinateurs équipant les 25 cen- 
tres régionaux chargés du traite- 
ment de l'information (les UTI : 
unités de traitement informati- 
que). 

La liaison entre les points de 
vente et les UTI se fait au moyen 
des lignes téléphoniques. La com- 
munication entre les UTI et le ser- 
vice central se fait, lui, au moyen 
du réseau TRANSPAC. U y a 
4 mini-ordinateur» par UTI, et 
une vingtaine ailleurs, ce qui fera 
un total de 120. La commande a 
été passée à la société française 
Bull, qui fournit les mini 6/54 et 
maintenant des DPD/6-750. Les 
contrôleurs et les terminaux sont 
fabriqués par Matra, qui devra 
fournir, compte tenu de l'augmen- 
tation prevue du nombre de points 
de vente de 20 %, 8 500 contrô- 
leurs et 13 500 terminaux, soit 
une commande de 500 millions de 
francs. 

Pour respecter les règles de 
sécurité, et » l'obligation de dis- 
ponibilité totale », sur les 4 roini- 
ordinateurs équipant chaque UTI, 
2 sont là en « back up », pour réa- 
liser un basculement en cas de 
panne. Le basculement peut éga- 
lement se faire d'un UTI à un 
autre. Et, s’il y a rupture d’une 
liaison téléphonique entre le point 
de vente et un UTL on utilise la 
cassette qui a enregistré sur place. 

De même, un soin tout particu- 
lier a été apporté à la réalisation 
des terminaux de point de vente. 
Ils sont en efTet totalement origi- 
naux, et ont été conçus, suivant 
les spécifications du PMU, par la 
société PMC (Périphériques de 
matériels de contrôle). Il fallait 
que le terminal soit facile 
d'emploi, fiable et sûr contre la 
fraude. 


En raison des contraintes 
d’environnement — les cafés ne 
sont pas spécialement conçus pour 
abriter des matériels informati- 
ques, — il fallait un matériel aussi 
solide que les matériels embar- 
qués. Le terminal comprend un 
lecteur optique, une imprimante 
intégrée, un petit clavier et une 
bande journal amovible pour des 
raisons de sécurité, qui garde une 
trace de toutes les opérations. Le 
parieur prépare lui-même, comme 
auparavant son pari, coche des 
cases et présente son ticket au ter- 
minal. Le ticket est saisi par un 
lecteur optique, contrôlé et traité. 
Le parieur eu reçoit un double. 

Les terminaux sont équipés 
d’un contrôleur, véritable micro- 
ordinateur, fermé, non accessible, 
toujours sous tension. C'est lui qui 
est en permanence en liaison avec 
les centres régionaux et qui 
mémorise et transmet l'informa- 
tion rifliw un sens comme dans 
l'autre. Il est doté d’une mémoire 
vive, d’une cassette et d’un logi- 
ciel d’application. 

Actuellement, l’informatisation 
du PMU continue, et le 18 sep- 
tembre, Caen et Toulouse doivent 
- basculer » sur informatique, ce 
qui portera i 30 % la part du terri- 
toire français qui sera équipé. 

Parier chez soi ? 

Combien coûte cette moderni- 
sation ? Quand tout sera terminé : 
la bagatelle de 1 milliard de 
francs. Certains font remarquer 
qu'il y a eu une certaine dérive 
financière, puisque le budget ini- 
tialement prévu en 1982, avant 
toute consultation, était évalué à 
500 millions de francs 1982. 
Serge Seletzky conteste cette ana- 
lyse et estime que cette augmen- 
tation s'explique à la fois par le 
taux de lTnflaLîon, fort pendant 
ces années-là, et la non-prise en 
compte dans le budget initial de 
nouveaux projets, tels l’informati- 
sation de La comptabilité et de la 
gestion du parc de matériel, ainsi 
que l'extension de 20 % du réseau 
du PMU. 

Un problème demeure cepen- 
dant, celui du financement. Si les 
deux tiers de l'opération ont déjà 
été financés par des fonds de 
modernisation sous l’égide de 
l’Etat, reste à trouver le dernier 
tiers. Le PMU est ainsi à la 
recherche d'un financement 
relais. 

Cela ne l'empêche pas d’avoir 
encore d'autres projets de moder- 
nisation : la réalisation, en 1987, 
de pars sur Minitel — certaines 
personnes, en effet, n’aiment pas 
l’environnement du café, et préfé- 
reraient parier chez elles, - 
l'automatisation course par 
course, et l'installation de points 
de vente ailleurs que dans les 
cafés : sont ainsi déjà en cours de 
« test » l’Euromarché de Saint- 
Michel-sur-Orge, dans l'Essonne, 
Auchan-Lac, pris de Bordeaux, et 
la pâtisserie de Heurtin, dans le 
Médoc. Tout prochainement, 
devraient être « essayés » le 
Mammouth de Lyon et les sta- 
tions BP. 

CHRISTIANE GALUS. 


Branchez nus en direct 
sur l’anglais. 



Us vous proposent des 
cours et des formules à b 
carte : depuis 3 heures par 
semaine jusqu'à 6 heures 
par jour. 


E rotesseurs diplômés 
ingue maternelle anglaise, 
comme ceux dlLC 


A partir de 200 F. 
par semaine. 

Pour apprendre l'an- 
glais, en petit comité et à vo- 
tre rythme, entrez dans le 
circuit LLC Prenez rendez- 
vous pour un entretien per- 
sonnel, sans engagement 
de votre part. 
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Notre société, basée à Paris, a pour seul objet te conseil et l'ingénierie des systèmes infor mati qu e s dans les secteurs 
bancaire et financier: Bourse. Organismes de Crédit. Banques... Créée en 1982. nous atteignons aujourd'hui un effectif d'une 
cinquantaine de collaborateurs spécialisés dans notre domaine. 

Pour développer notre présence au sein des Banques, nous recherchons un 

Responsable du secteur Banque 

Reportant au Directeur Général, vous participez aux Comités de Direction pour l'élaboration de différentes politiques en 
matière de développement économique et humain. 

Manager d’un centre de profil géré en “direction par objectifs iT vos responsabilités sont de trois niveaux : 

- commercial: vous générez une nouvelle clientèle et j ailes foisonner le portefeuille déjà existant. 

- technique: la société prenant la responsabilité des projets qui lui sont confiés, vous veillez à leur bon déroulement par 
rintermèdiaire de vos chefs de projets, 

- humain : vous êtes garant de l'optimisation de vos ressources en personnel, de la formation et de la gestion de carrière de vos 
collaborateurs. 

Deformation supérieure, votre expérience d’homme de banque s’est déroulée au moi ns pour partie en SS/l sur des opérations du 
domaine bancaire comme directeur de projets, tous avez pu. déplus, occuper un rôle opérationnel au sein dune banque, ce qui 
vous donne une réelle plus-value. 

Une rémunération attractive, liée partiellement aux résultats de votre secteur, vous conforte dans le choie d’une société 
partageant avec vous une volonté de réussite dans ce secteur porteur. 

Michel DBEUR. notre Conseil, étudiera avec soin et en toute confidentialité, les dossiers (lettre 
manuscrite. C. V. et photo) que vous fui adresserez sous la référence 860934 au Cabinet MJ). A. - 
104. rue du Faubourg Saint-Honoré. 7500S Paris. 

Conseil en ressources humaines, «onOamps 




METTEZ VOS 
DIPLOMES 
EN BANQUE 


45 000 personnes» une présence dans 65 pays. 2600 
implantations en France. 3.200.000 comptes gérés, un 
Man de 738 miffiaids de francs... la Société Générale est 
l'une des phis grandes banques mondiales. On le sait ! 
Ce que Ton sait moins, c'est l'aspect très diversifié de ses 
activités. «5 banques en une» en quelque sorte : 


Une banque internationale 


pour y assurer des missions de financement de projets 
internationaux, de conseil en commerce extérieur. les 
fonctions de cambiste ou de trésorier en devises. 


Une banque de services financiers 


pour participer à des missions d'analyse financière, de 
gestion de patrimoines ou au développement des 
nouveaux marchés financiers. 


Une banque ce particuliers 


pour y assurer la gestion de comptes et de patrimoines 
d'une clientèle de particuliers. 


Une banque des entreprises 


pour y mener des missions de conseil et repondre aux 

besoins de fonctionnement courant d'une clientèle 
d'entrepreneurs individuels ou de sociétés. 




es 


pour aider les entreprises à financer leurs innovations. 

acquis riions, fusions- 


Autant de domaines, autant de missions pour innover, 
réaliser, se réaliser en participant activement à notre 
expansion. 


Diplômés (ées) 
grandes écoles de Commerce 
et d'ingénieurs 


HEC. ESSEC. ESCP, ESCAE, IEP.DESS. MAITRISES-. 
X PONTS. MINES. CENTRALE-, 

MBA. ISA. 


que eoa» soyez débutant oc riche «Tune pr emièr e «zpé rienre . 

nous vous offrons une solide formation théorique et pratique. 
Cette approche de nos pro duit s et méthodes vous permettra de 
choisir votre spécialité en toute connaissance de cause. 

Diversité des métiers, souplesse des structures décentralisées, 
mobilité interne, sont les principaux atouts qui vous pe r me ttr ont 
de devenir autonome et responsable pour évoluer rapidement 
dans le métier que vous aurez choisi. 

Vous êtes mobile, vous souhaitez une rémunération motivante 
et les moyens que peut offrir un groupe de notre taiOe. 


Alors. mettons nos ambitions en commun pour réussir ensem- 
ble? Diane Gard les atl end votre candidature adressée & son atten- 
tion. à : Société Générale. Direction des Relations Humaines. 
Service du Recrutement. 7 rue Caumaxtin 75009 fois. 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 




Spécialisés dans la fourniture de biens d'équipement agro-industriels, 
nous réalisons 20% de notre C.A à l'export, et dans le cadre de notre croissance 
(60% en deux ans) nous recherchons deux 

ingénieurs d’affaires 

• ouest • sud-est 



Vous avez un fort potentiel commercial, une «Ssponibifité totale, un esprit rigoureux et méthodique, une formation 
Arts et Métiers ou équivalent. 


là 


Nous vous proposons la responsabilité d’un secteur géographique au sein de notre département industriel. 
Deux secteurs à pouvoir : Ouest et Sud-Est 

Vous négocierez au plus haut niveau la réalisation d'équipements lourds dans le domaine agro-industriel 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V., photo récente et rémunération actuelle sous référence F/MO/120 à 
Organisation et PubBdtê - 2. rue Marengo. 75001 Paris, qui transmettra. 

Le Groupe Rouffier, de dimension internationale, est leader en agro-fourniture et emploie 2 100 per- 
sonnes. Son CA est de 2L4 Milliards de Francs. 



ROULUER 


KEFKODDCnONB^IXSZJCre 


Valeo 


Premier fabricant fronçais d'équipe- 
ments automobile, partenaire reconnu 
des constructeurs mondiaux - 28.000 
personnes- CA 11,5 milliards de francs 
i 50 %à ^exportation - propose à jeunes 
Ingénieurs ou cadres de potentiel élevé 
des carrières très évolutives. 

Dans cette perspective, VALEO recherche pour sa Direction des 
études avancée», un 


mathématiques appliquées 

Diplômé grande école EC£ Minés (ou école même niveau) option mcthémohques 
appliquées, ayant 2 ou 3 ans d'expérience ou ayant effectué des staqesprobanh. - 
U participera à la conception ou à [optimisation des produits, en foison avec les h 
ingénieurs des services techniques. • \. . _ , « 

Son activiîé concerner t^dornomestedwkTi^ variés frtéemique, vibronoiB, — 
thermkfue,è(e<iromagnâtisrne). U mettra en ceuvretoutesmôHwdesreievcnt des “ 
mathématiques ou de l'analyse numérique : éléments finis; numêiiKifion déquo- e. 
fions différenti e lles, optinwatîôri, krtêÜigenoe artificiel- 
Poste à Paris. 




Ecrire sous rét UG137 AM 
Discrétion absolue 


Membre dé Syntec 


71. rue d Auteuil 75016 Paris 




Important Organisme Publie i caractère industrial et commercial de la région p arialanpa 
(400 MF, 460 personnes), soucieux d'une gestion rigoureuse, nous renforças* 
actueOaniem notre orgsntartk». 

Dana ce cadre, pour seconder notre Directeur financier. Organisation et Informatique, noua 

recherchons ib? ■ ... . 

RESPONSABLE 

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE 

ingérâtr da for ma tion, ayant environ 8 an n ées cT expérience on entreprises 4ms des fonctions 
exact em ent fiées è l'informatique (mahnae cf ouvra da projet, impla nt atio n de syethne, 
exploitation-.}, nous lui confierons: 

— La gestion des -moyens i nt e rn e » (Sud DPS 7 - Mni 8 - 45 tsnato a ux - 
nêoo-o nfina te u r s fc 

- Le ma i n tan e nc a et lé dé v eloppeme n t des togidate en place (gestion ai bqraaùtiquel: 

— L' a à ua li on d*tno équipa de 15 p ersonne » dont pluetaut» cadres. 


Ce csndktatè fort potentiel participera trâsêtrafeament . 
tréteboration do Plan I nf orm ati que et Bureautique* moyen arme: - 

Adresser C.V. ■*- photo sous n* 7 512 LE MONDE PVJBUOTÉ . 

5, roe de Manttessuy, 75007 PARIS. 
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INGENIEURS GRANDES ECOLES 

Captez 

notre énergie créative 

Vous sortez d*une Grande Ecole. . • 

Votre tête est bien faite, et vous avez da Fénergie à revendre, vous 
voulez apprendre, créer ' 

CGI :UNRYTHMEDEDEVEL0PPEMENTDEPLUSDE35%PARAN. 
Une des plus fortes rentabilités du secteur. 

CGI : UN ENVKONNSŒNT HUMAIN GENERATEUR D'ENERGIE 
Une formationAnas méthodes, permettant réveil de votrepatentteL 
CGI : UN EVENTAIL DE CARRIERES ' 

Consultant, ingénieur système, concepteur, réalisateur, formateur, 
ingénieur technkn-commerciaL ingénieur commercial.- vous 
aurez tous la possibilité d'évoluer rapidement vers des postes A 
responsabilité. ' _ '. 

ÇGI : UN RAYONNEMENT NTERNATTONAL 
.Barcelone, Bordeaux, Bruxelles. Chicago, Dallas, Genève, Ule. , 
Lyon, Madrid. MarseBe, Mftan. Montréal. Nantes, New York,Paris. 
Toulouse, Turin, Washington. 

Quelle que soit votre date de disponibilité, adressez votre camSda- 
ture (lettre manuscrite et CV) sous référence DJ/V09 à . . 


Madame Jamer 
Compagnie Générale 
d'informatique 
84 rue de Grenelle 

75007 Paris 
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FRAÎCHEMENT DIPLÔMÉ : 

EN INFORMATIQUE*. 

MIAOl 

Petite société (30 personnes) en ptefne expansion, nous sommes 4a 
Bfiale - Assurance » d'un des plus (pends Groupes Ffeiaocfors français. 
Nous souhaitons intégrer un jeûne intormadoisa (MMGE débutant} 

A notre équipe Informatique afin de développer nos nouveaux 
contrats sur; HP '3000. 

La maîtrise du Cobot «et frwftspenssbto. ■ . 

Lieu de travail : Perte Saint Lazare. : 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV^ptooto mrêmytjérvOco . . 

' souhaitée sous référence 809 M à notre Consed 

. UNHOG 


8, nm Alfred de Vigny, 
7W08RMWS , 

MEMBRE DE SYNTEC fafem* 
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Systèmes <Ie Télécommunications Militaires 

NEGOCIATEURS 
HAUT NIVEAU 

Membre Am p u issa nt groupe français leader ntoncfial en électronique professionnel, notre vo- 
cation est de concevoir et <f assurer te management comportants systèmes de communications 
desfinés principalement au secteur . idRïtafrè..:. Souhaitant. obtenir dans un environnement très 
concurrentieHa maîtrise tfœuvre des grands pro gr amm es de télécommunications destinés aux 
armèesfrangaises;rKXistecfaerohc>n s dèsn6aodatBUTs haut râveaiL 

Vous Aies ingénieur de fcnnaSon grandaa écotes et vous bénéficiez d’une première expérience 
technique ou commerciate rfau moins cmq ans! 

C'est bien ! Mais c’est votre capacflé, face à de nombreux interlocuteurs, à conduire des 
négbdafidns très toos^ws et complexes aboutissant à la passation de marchés de plusieurs 
centaines de MSonsde Francs, et à monta - des opérations de coordinations industrielles qui nous • 
intéresse. La réussitadans ce posta, basé en proche banlieue Ouest de Paris, vous permettra S 
d'évoluer au sete dégroupe attentif à la gestion de ses cadres. » 

Merci d’adresser. letira manuscrite, CV, photo ^rémunération souhaitée, sous réf.M 32/1386 Tà: ^ 

EGOR TECHNOLOGIES / ' 

13, n» de Barri - 75006 PARIS ( 


PftfBS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE SS? 

BBLOOttf DEUTSMAND ESPASA GREAT-BRtlAIN I1AUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAAUi 


Composants électroniques 

INGENIEUR EXPORT 
SCANDINAVIE 

Membre (flin püissar* groupe industriel Français, leader môncfia! en électronique professionnel, 
nous avons acquis une sofide expérience dans la conception de composants électroniques très so- 
phtetiqués que nous destinons aux grands équipemtntasmStares et aéronautiquea. 

Pleinement responsable commercial d'une zone couvrait route la Scancfinavie plus éventuellement ta 
Grande BrategnérJ/oiis assurerez également une interface efficace entre nos usines et les besoins 
des clients afin de remporter un maximum de marchés face à nos compétiteurs américains et japo- 
nais. 

Ce poste basé en ban&eue Sud de Paris, c o nviendrait bien à un jeune Ingénieur ayant acquis une m 
première expérience de quelques aimées soit en étude dans rétactranique professionnelle, soit dans g 
une fonction œmmerriate France ou export dans le secteur des composants électroniques. jg 

Merci tfatfrœser, lettre manuscrits, CV, photo, et rèmunôréffion souhaitée sousréf.M32/1407Fà: ^ 

EGOR TECHNOLOGIES f 

10 , me de Barri -75008 PARS ( 


: PARIS BORDEAUX LYM MANTES S IRAS BOURG IDULDUSE 

BELGIQUE DEUTSCMAKO ESRAMA GREAI BflJTAIN IIAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


RESPONSABLE DE LA PROMOTION DES VENTES 
DE COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
TRES SOPHISTIQUES, UN CHALLENGE INTERNATIONAL ! 

important consiructeur Français de composants électroniques ultra sophistiqués, notamment hyper- 
fréquences, nous commerciafisons nos produits dans tes principaux pays indu str ia li sés ai^ôs de 


En Raison avec la force de venta et secondé par une petite équipe, vous aurez en charge cTassurer I 
te momotion des produüsen France comme à l'étranger, à travers tous les supports existants: sa- g 

da Francsdomvoas serez entièrement responsable- I 

Ce poste basé en banlieue sud de Paris, conviendrait à un cfiptômé d'études supérieures (Ingénieur I 

ou&otederoranercejparfaitamertbffir^angiate. I 

U aura acquis une expérience d’au moins trois ans en marketing, promotion iou communication de || 
prétérenœdans te domaine des composants électroniques- La rémunération proposée seca de |l 

rordre de 300 000 Francs. ■ I 

Merd rfadresser lettre martusôtte. CV. photo et rémunération actuelle sous référencé M 32/1407 G J? 

A: EGOR TECHNOLOGIES / 

19 , rue de Barri -75008 PARIS i 

- ’ • • ' paris bordeaux irm NAims Strasbourg romousi 

• MlfilM DfUTSCHtAW) f SPANA TîHfAT BBflAJN ITAIIA POHIIUMI- BRASIL CANADA .IAPAN 



Conception de cartes et circuits intégrés 

RESPONSABLE 

MOYENS 

I.A.O. 

300 000 Francs 

Filiale d'un très important groupe français, dont nous som- 
mes un des fers de lance technologiques dans le monde, 
une de nos activités consiste à concevoir des systèmes et 
des produits de visualisation temps réel particulièrement 
performants. 

Nos moyens lAO.. outils essentiels de conception, sont 
importants et font l'objet d’investissements annuels de 
près de 3 MF. Nous en cherchons le Responsable. Anima- 
teur d’une équipe de huit ingénieurs, il aura pour mission, en 
liaison avec les différents laboratoires, d'harmoniser l'en- 
semble des moyens LA.O. ainsi que leurs procédures de 
mise en oeuvre, de développer les outils nécessaires et 
d'assurer la formation des utilisateurs. 

Ce poste évolutif est basé en proche banlieue Nord-Ouest 
de Paris. 

Il s'adresse à un ingénieur électronicien confirmé ayant 
acquis, à travers une expérience en développement de 
circuit intégré, une bonne pratique des outils d*I.A.O. 

Se rendant régulièrement aux Etats-Unis, il devra bien maî- 
triser l'anglais. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémuné- 
ration actuelle sous référence M 32/1688 Q à : 

EGOR TECHNOLOGIES S 

19. rue de Bam -75008 PARIS ( 


RAR1S BORDEAUX LYON MANIES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUT5 QUAND ESWNA GREAI BRI [AIN IIAUA P0R1UGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Systèmes de contrôle industriel et de visualisation 

RESPONSABLE 
DES AFFAIRES CIVILES 

350 000 Francs 

Fer de lance technologique cfun très important groupe Français, leader mondial en électronique pro- 
fessionnelle, une de nos spécialités est d'offrir aux industriels des secteurs de pointe et notamment 
au nucléaire, des System es de contrôle industriel et de visualisation construits autour de puissants 
moyens informatiques. 

Nous recherchons un responsable capable de manager r ensemble de ces affaires qui représente 
100 MF par an. En liaison étroite avec la Direction commerciale et les services techniques, animant 
une dizaine d’ingénieurs d'affaires, il assurera une interface efficace entre les usines et les clients 
afin de coordonner au mieux le déroulement des affaires dans un souci permanent de contrôle des 
coûts et des délais. 

Ce poste est basé en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. R s’adresse à un Ingénieur ayant de pré- • 
férence une formation en électronique, il devra justifier d'une solide expérience en gestion d'affaires 3 
importantes et de réelles qualités d'animateur. «* 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle, sous réf. M 32/1688 P à : ^ 

EGOR TECHNOLOGIES f 

19. n» de Barri -75008 PARIS | 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES SIRASBOUHG 10UL0USE 'KS? 

BELGIQUE DEUTSOftAND ESPAMA GREAT BRHAJN IIAUA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Systèmes avancés de télécommunications 

VEXPORT A HAUT NIVEAU 
SUR VASIE DU SUD-EST 

Nos grands systèmes de léiécoiTirnunicatîons ont plus que jamais le vent en poupe en France 
comme à l'Etranger où nous exportons déjà près d’un MBBaid de Francs de CA 
Pour faire face à notre développement sur l'Asie du Sud-Est. nous recherchons un Ingénieur 
Commercial Export confirmé. Soutenu par les Services Techniques, le Marketing- Expart et les Ser- 
vices de Montage Financiers, il aura pour mission de vendre nos systèmes aux grandes Adminis- 
trations civiles et militaires sur celte zone. 

Ce poste s’inscrivant dans le cadre (fune très large autonomie est basé à Paris. 

Il s'adresse de préférence à un dSplômé de l'Ecole Supérieure de Commerce ayant acquis une pre- 
mière expérience solide dans r Exportation de biens d’équipements industriels sur la zone consi- b 
déréa | 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo et rémunération souhaitée, sous réf. M 32/1336 R à : 



EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Boni ■ 75008 PARIS 


m 


PARIS BORDEAUX LrOM NAM IES S TRASBOL/RG TOULOUSE 

BELGIQUE OHJTSOflANO ESPANA GREAI BRI ÎAIN IIAUA PORIUGAl BRASIL CANAOA JAPAN 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS DE CHOC 
POUR VENDRE DES COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
DE HAUTE TECHNICITE 

Membre d'un puissant groupe industriel Français, nous avons acquis une notoriété mondiale dans la 
conception et la fabrication de composants électroniques de haute technicité destinés aux grands 
équipementiers militaires et aéronautiques. 

Face à une concurrence très vive notamment américaine et japonaise, votre action à la fois marke- 
ting et commerciale mais surtout votre dynamisme et votre présence sur le terrain principalement en 
Région Parisienne, nous permettront de remporter de nouveaux marchés. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien de formation, vous avez acquis une première expérience techni- 
que ou commerciale que vous souhaitez maintenant élargir. Si vous êtes un battant, nous avons tes 
produits qu’a vous faut et les moyens pour vous soutenir. 

Nous avons déjà pense, par aifieufS. à votre évolution professionnelle qui pourrait se faire au niveau 

européen. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous référence 

M32/14C7Eâ: EGOR TECHNOLCH.1KS ÆSi 

19. rue de 8em- 75008 PARIS GmwImN 


PARIS BORDEAUX LYON NAMIS jlHAbbUUHÜ IUU10USE 

HHütQJf DEUTSOftAND ESPANA GH! Al HHlIAiN IIAUA PÜHIUGAI B RA SU. CANADA JAPAN 


- . .• -,v t.-.--, ,w~v T 1 W; - "-<■ -S- 








24 Le Monde • Mercredi 10 septembre 1986 






Marketing technique 
Mini-ordinateurs 


Constructeur de systèmes informatiques, nous sommes l’un des plus importants au inonde. 
Notre gamme de produits très large, va du micro au gros système, et nos applications sont à la 
pointe de l’informatique, de la bureautique, et de la télématique. Nous cherchons actuellement 
à renforcer nos équipes marketing pour une li gn e de mini -ordinateurs , Ces équipes travaillent 
en relation étroite avec notre unité de développement et le réseau commercial- 

Responsable support marketing 

Rattaché au responsable de l’activité de support technique marketing, il sera chargé de la partie 
système et des applications. ZI interviendra principalement en amont de la sortie de nouveaux 
produits dont fl diffusera des pré- versions et des packages de démonstration auprès du réseau 
commercial. H suivra également l’évolution des produits existants. D encadrera une équipe de 4 
ingénieurs. Informaticien expérimenté en avant vente ou en support technique, il a de solides 
connaissances en matériel et en logiciel (compilateurs, nouveaux langages). U pratique couram- 
ment l’anglais. Réf. S/81Q5M. 

Ingénieur logiciel 

Au sein du service support marketing sa fonction sera essentiellement technique. U aura à intro- 
duire de nouveaux outils logiciel. En relation avec les sociétés de service et le réseau commercial, 
il interviendra surtout dans le domaine du génie logiciel, langage de 4ème génération et pro- 
grammes transactionnels. Il suivra un stage de formation â nos produits aux Etats-Unis. Ingé- 
nieur diplômé en informatique, il a une expérience de 3 à 4 ans, de préférence sur des outils de 
génie logiciel. Anglais courant. Réf. S/8106M. 

Chef de projet vidéotex 

Rattaché au responsable des applications, il aura en charge le développement de notre activité 
vidéotex dans laquelle nous sommes leaders sur le marché. H devra en étudier les évolutions 
matériel et logiciel, afin d’obtenir des configurations plus importantes et une amélioration des 
performances. Il aura des relations étroites avec les sociétés de service et notre unité de dévelop- 
pement. Il réalisera également l’analyse du marché, la préparation du plan marketing et le lan- 
cement des produits. Ingénieur informaticien ayant une expérience du marketing technique (S 
ans), fl connaît les mini-ordinateurs et a de solides compétences en vidéotex. Réf. S/8102M. 

La raille du groupe permet de réelles évolutions de carrière â des candidats de valeur. Les postes ' 
sont basés en banlieue ouest. Ecrire en précisant la référence choisie. (PA Minitel 36.14 code 
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PA CthSsm JSV RKCRVTFMUM /V* / J3V Fl'ROPP. 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tel. 47.47.11. 


Aîx - Lille • Lyon - Nanti» - Paris - Strasbourg - Toulouse 



POLYMERISATION 
ET AUTOMATISATION OE PRODUCTION 

La SOCIETE FRANÇAISE HOECHEiT esc filiBle de l’un des leaders mondiaux de la chi- 
mie ec de le pharmacie. Elle réalise en France un chiffre d'affaires de S midierde cane 

en produits importés qu'en produits fabriqués. 

Son activité industrielle s'exerce au sam d'un Cancre de Recherches et 

d’Appfications ec de quacre usines. 
Une de celles-ci. située à STAIN6 [93) produit une large gamme de DIBPER8I ONB, desti- 
née notamment aux industries de la peinture, des cottes et du CexcMe. 
Ftaur contribuer à sa modBrrusacion, elle souhaite renforcer son équipe de production 

par un 

INGENIEUR CHIMISTE 

spécialisé en polymérisation. 

Ayant déjà une expérience de quelques années en laboratoire ou en production, il doic avoir 
des connaissances en automatisation et en langue allemande [et/ou anglaise). 

Merci de préciser la référence 71 A dans la candidature 
[CV et prétentions] que vous adresserez au 
Département des Ressources Humaines de la 
Société Française HQECHST. Tour FtousselHoechst. 

Cédex 3. 32090 PARIS LA DEFENSE- 



Hoechst W 


Vous êtes Ingénieurs, diplômés d'EtudcsSupcncu- 
res Scientifiques ou Informatiques. issus d une 
Ecole Supérieure de Conwicree- débutants ou ayant . 
une première expérience. 

Nous sommes la société mère du premier poupe 
privé français d'assurances : AXA (30 sociétés dans 
H pays. 6 millions de clients. 18 milliards' de C-A_ 
dont" 30 % à l'étranger). 

Les postes sont à pourvoir: dans deux 
Pour un premier contact, merci d'adresser lettre 

Mutuelles 
Unies 

(GROUPE AXA 


Nous vous proposons, après plusieurs mois de for- 
mation. de devenir: 

ANALYSTES 
EN INFORMATIQUE 

Vous serez chargés d'etudicr. de concevoir et 4c 
mettre en place des applications de gestion avec ks 
services utilisateurs- Fourcda. nous mettons â votre 
.disposition l'ensemble de nos moyens : 3 IBM 4341. 
de nos sociétés associées, à PARIS, 
manuscrite + C.V.. sons référence AH 27. â : 

MUTUELLES ÜNfÊS 
. .Melle PAVAGEAU . 

76029 ROUEN CEDEX 


Valeo 


L’Equipement Automobile 

Partenaire www i i i lU» wn ni i wwiim i mondiaux 

28000 personnes -C JL 11^ Milliards de Flancs 45% rtaioéa à rétranger 


recherche pour 

Vaieo Thermique Moteur - .Radiateur? de refroidissement (La Verrière — 78) 

Ingénieurs Mécaniciens Diplômés Grande Ecole 

(Centrale, Mines, JLM. _.) 

Responsable de la Logistique Commerciale 

Directement rattaché an responsable dn commerce et des étactes, vous seatc chargé de coordonner les 
programmes de : livraisons chants, de faire évoluer le» applkarionsinfonnatiquescommardales et tfentre- 
tanir les contacts avec les constructeurs automobiles. Vous assurerez les liaisons avec nos antmmes alle- 
mandes pour le suivi et le règlement des litiges de livraisons et de fac turation . Rét61843/1/M 

Ingénieur Etudes Générales 

Au sein du service études et recherches, votre mission comportera : 

* la participation â la conception et à l'industrialisation des prod u its. 

« des études teduuco-économiqties de produits non-encore fabriqués. 

* l’analyse des évolutions de matières plastiques et des procédés de transformation. 

* la consolidation des connaissances sur les échangeurs et les ventilateurs en liaison avec le sèrvice 

Recherche et Développement. RéL61843/2/M 

Pour ces deux fonctions, des déplacements de courte tfnrée gg Enrope sont à prévoir. ii'alWnaari « l’an- 
glàis courants sont indispensables. Une formation oompl émentaii e en gestion serait appréciée. 

A partfr de ces postes, notre politique de gestion des Ingénieurs et Cadres ouvre d» larges posmbOi- 
tés d’évolution de carrière dans le groupe. m 

Adresser lettre (H/F), CV, prétentions et phot o gr ap hie en indiquant la référence du poste choisi à :YaIao 
Service Recrutement 1 & C - 43 rue Bayen - 7S017 PARIS 
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LACOSTE 

Exciting 

ORLY 

...... æ....- 

lîêttàeaï 


rejoignez notre équipe informatique 

pour la mise en place d’un projet évolutif et ambitieux disposant de moyens 
modernes : IBM43XX avec mvs - acs dans le cadre d'un plan à 3 ans important 
(investissements prévus 15 raillions par an). 

Dans une première période de 2 à 3 ans, vous aurez la responsabilité de la mise 
en place d un progiciel de gestion de pointe, largement dimensionné, s'adres- 
sant a l’ensemble des structures du croupe. 

En relation avec l’ensemble des applications informatiques existantes et en déve- 
loppement, vous coordonnerez et animerez la mise en place de cet outil, pièce 
essentielle du développement du Croupe. 

vous avez environ 28 ans : une formation type miage ou ingénieur et bénéfi- 
ciez d’une expérience de la réalisation d’applications de gestion en temps réel 
acquise dans un contexte de grand ou moyen système. 

vous aimez le contact, savez être â l’écoute des utilisateurs et les aider à défi- 
nir leurs besoins. 

votre réussite dans ce poste vous ouvrira de larges perspectives d’évolution. 
Poste basé à TROYES. 

«■« candidatures .(lettre manuscrite, C.V.. photo précisant la rémunération 
actuelle) sous réference 2455-M, seront traitées eh toute' discrétion far 


DE nRECOQN 





no va tome 


Société d'ingénierie Nucléaire et de Technique de Pointe, filiale d'une importante société industrielle, 
recherche dans le cadre de son implantation A LYON 




Analyse de structures - tbermohydraufique 

pour participer A des études de développement en mécanique thermique, mécanique des fluides. 
Notre technologie exige f utilisation â l'échelle industrielle des méthodes les plus avancées en analyse 
de structures et en thermohydrauEque. 

Nous offrons un environnement spécialisé dans des technologies de pointe, des moyens de calcul 
importants, de larges possibilités de formation et d’évolution professionnelle. 

Leader mondial dans notre spécialité, nous exerçons notre activité dans le cadre d’une large collabo- 
ration européenne. A ce titre la connaissance de l'anglais et/ou de l'allemand serait appréciée. 

Merci <f adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite ■+ CV) sous réf. ET A NOVATOME 
Service du Personnel. 9/10 PLace de la Gare de la Part- Dieu. BP 3067,' 69398 Lyon Cédex 3. 
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Y* R . ENNE ■ Nous sommes un groupe de distribution 
pectalise dans la Vente Par Correspondance, situé en proche • 
banlieue Sud Est. . : 

Nous employons 650 personnes au travers de cinq sociétés. ’ 
Equipés de matériel IBM (3 x 38 mod 600/8/6 et 3 x 34], une 

nouvelle structure informatique nous conduit à créer 

■un département Etudes et à rechercher un 


Responsable 
des études 


Rattaché. au Directeur Organisation et lnformatique,'vous serez 
charge d’animer l'équipe Etudes qui aura en charge l'ensemble 
des développements pour lés différents sites. 

Interlocuteur des utilisateurs pour prévoir l'évolution des 
différents domaines d'applications, vous saurez dynamiser 
vôtre .service auquel vous apporterez un. ‘savoir-faire technique 
et méthodologique. 

De formation supérieure, votre expérience comme Chef de Projet 
ou Responsable des Etudes, sur ün'slte comparable, 
ainsi que vos qualités d'animation vous permettront de vous 
affirmer rapidement dans cette fonction, et de participer 
à l'évolution de notre société. • ■ 

Une connaissance dissecteur de la distribution serait 
un atout supplémentaire.' 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier 
de candidature sous lauréférenceMSC/4E/RE "■ 
à ORDIS, 10, rue Auber, 75009 PARIS. 


nmü 


PARIS - Nous sommes une société spécialisée dans la conception, 
la réalisation, et |k mise en œuvre de systèmes transactionnels, 
et d’équipements associés sous la marque TRINDEL pour 
différents domaines (péages, contrôle d’accès, billeterie, gestion 
des temps). - • 

Avec 200 personnes dont 1 50 ingénieurs et techniciens, nous 
poursuivons nôtre développement, avec l'appui de nouveaux 
partenaires, au niveau international. 

Dans ce contexte, nous créons les postes de : 


Chef de projet 


Dans le cadre de projets d’informatique industrielle, vous serez 
chargé de l'animation d'une. équipe d'ingénieurs et de techniciens, 
depuis les spécifications des systèmes jusqu’à leur mise en service, 
et VOUS impliquerez' dans Te suivi et là réalisation de céux-ci 
(évaluation, planning, contacts utilisateurs). 

Ce poste qui nécessite de solides compétences en informatique 






si possible IR MX 86; C, système de transmission) s’adresse à un 
ingénieur diplômé possédant une. expérience minimum de 3 ans, 
de réelles aptitudes à la conception fet Tes qualités de contact 

et de rigueur indispensables pour réussir dans ce-postè. 

(Réf. M LE/S Y/CP) 

■ Technicien 
de développement 
micro -processeur 

Intégré dans une petite équipe de développement, vous assisterez 
Je responsable technique de projet dans les phases 
de spécifications, puis prendrez en chargé la réalisation d un . 
sous-système logiciel jusqu’à là mise èn service. 

Dé formation supérieure (BAC + 2) vous avez acquis au cours 
d’une expérience de 3 à 5 ans une parfaite maîtrise des systèmes 
t bjscd(Trnicra- processeurs (>NTE U 8085/86/286, P LM 86, 

IR MX 86) et des outils de développements associes. 

Vos qualités de méthodes et de rigueurvoj^ conduirait à terme 
vers la responsabilité de petits projets. ( Ref.M L£/5 Y/T M P) 

Patrick LECLERC vous remercie dé lui adresser votre dossier 
de candidature sous la référence du porte cho.si 
à ORDIS, 10, rue Auber, 75009 PARIS. 



Dotés d’équipements sophistiques (IBM 4381 - MVS/XA - CICS - DB2 - SQL - AS - HRS), nous recherchons pour 
ce nouveau centre un 

■ Responsable des développements 

_ Futur responsable du centre 

Sous l'autorité du President de FIAT FRANCE, et en relation avec les Directions des différentes entités concernées, 
vous serez chargé de coordonner et de superviser l’ensemble des développements, de la conception à la réalisation. 

Vous encadrerez les équipes de projet, auxquelles vous apporterez votre soutien, en mettant en place les outils et 
les méthodes de gestion appropriés, et définirez les orientations des différents domaines d’applications. 

De formation supérieure, (Grande Ecole d’ingénieurs), vous possédez une solide expérience dans le développement et 
la gestion de grands projets (si possible dans le domaine financier). 

Vos qualités d'animateur et de gestionnaire, vous permettront rapidement de prendre la responsabilité complète 
du centre. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/FI/RD 
à ORDIS, 10, rue Auber, 75009 PARIS. 



LÀ BANQUE FRANÇAISE 
DU COMMERCE EXTERIEUR 


La B.F.C.E. est équipée sur 2 sites informatiques 
d'ordinateurs IBM (1 x 3090 - 2 x 3083 - MVS - 25 MIPS) 
d’un réseau de 500 terminaux et de mini-ordinateurs. 



Dans le cadre de l’évolution de cette configuration, la Direction Informatique (200 personnes) souhaite renforcer 
l’Exploitation (70 personnes), déjà très automatisée, en recrutant un 

■ Responsable 

du centre de traitement informatique 

Rattaché au Responsable de l'Exploitation, vous serez chargé d'animer les cellules planning contrôle, préparation, 
salie, sécurité, en ayant pour préoccupations essentielles 1a qualité et la permanence du service aux utilisateurs. 
Vous coordonnerez les échanges avec les départements d’études et conseillerez la Direction dans la stratégie 
d'équipement à moyen terme. 

Nous souhaitons rencontrer des Ingénieurs Diplômés, possédant une expérience de 5 ans sur un site comparable et 
les qualités personnelles d'animation et de rigueur indispensables pour s'affirmer dans ce poste. 

Cette /onction pourra éyoiuer à terme vers de plus larges responsabilités. 

-Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/BC/RCTI 
à ORDIS, 10, rue Auber, 75009 PARIS. 


BARRY 



ME U LAN - Nous sommes un groupe international du secteur agro-alimentaire 
(2000 personnes, C.A. 3,5 milliards de francs). 

La mise en œuvre d’un nouveau plan informatique nous amène à rechercher, 
pour notre société holding située à l’Ouest de Paris, notre 


Responsable informatique 


Rattaché' au Directeur de l’Information, vous serez chargé, dans un premier temps, de concevoir et de réaliser 
tes applications (gestion commerciale et financière, gestion de production) pour tes trois sociétés françaises, en animant 
une équipe de 6 personnes, puis de conseiller les filiales étrangères dans leur développement informatique 
(2 x IBM 36 - 3 x IBM 34 - GAP II - micro-ordinateurs). 

Ce poste à large autonomie, représente une réelle oportunité pour un jeune ingénieur d'une grande école 
(ECP, ESSEC, ECL...). 

Il lui permettra de valoriser une expérience d'au moins 4 ans. 

Nous attachons une attention particulière aux qualités de dialogue et d'animation nécessaires pour ce poste. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/BA/RI 
à ORDIS, 10, rue Auber, 75009 PARIS. 


LA DEFENSE - Filiale d’ELF AQUITAINE, notre société (1800 personnes • 

13 établissements - 1,5 milliard de francs de C.A.) est spécialisée dans la fabrication 
et la vente de produits chimiques dérivés. 


Equipés d'un BULL DPS 7/70 (GCOS 7 - TDS), nous optimisons notre système d’information en développant 
de nouvelles applications, ce qui nous conduit à renforcer notre Département Etudes en recrutant un 



Chef de projet Gestion industrielle 


Vous aurez la charge d'un important projet concernant nos 12 unités de production. 

Interlocuteur des utilisateurs, vous conduirez fes développements en animant une équipe de réalisation. 

De formation supérieure (Ecole d’ingénieurs - MIAGE), vous avez acquis une expérience d'environ 3 ans sur des projets 
de gestion de production dans un environnement BULL. 

A l'aise dans l'animation des hommes et la résolution des problèmes techniques, vous pourrez, dans ce poste clé, faire 
la preuve de vos capacités. 

Bernard RIQUIER vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous 1a référence MBR/CK/CP 
à ORDIS,’ 10, rue Auber, 75009 PARIS. 


ÔVMEDMR4 
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SÉCTfOSf 




Directeur technique 


T . Nous sommas une société d'ingénierie indmkMto réputée par ses léafcations dans le . 

: V ‘ nucléaire et sa capacité cfadcptaton dans les secteurs de haute lechnotogte. 

ISSI voulant développer de nouvelles applications sur le marché franccds et International, nous cherchons un : 


Patron de haut niveau issu du milieu industriel 



INGENIEUR 


CHEF DU SERVICE RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 


EN BOURGOGNE 


g£p 


pour diriger le capHal technique de notre société. 

Rattaché à ta direction général© et membre du comité de cârectioa vous : _ 

• animez et gérez cinq divisions spéciafcôes dans les domaines : Informatique. Procédés. Gén» CMl Mécanique, Secfriaté- 

Contrôla soit 220 personnes, . _ 

■ coor dormez et tcütes évoluer le savoir-faire et l'action de vos unités au prcdt des chefs de projet et responsefoies de centre de 
profit, 

•optimisez le niveau de quotité et de compétitivité des prestations techniques. 

Agé d’au moins 40 ans. ingénieur diplômé dune grande école scientifique, vous Justifie* d*une expérience technique pluridisci- 
plinaire acquise â un poste dé dans rindustria 

\totre aisance à communiquer, négocier et diriger une unité importante^ votre sens aigu de nntérôt générai, vous Incitent a 
pestieper activement à notre stratégie de développement et de dbersifleatton. 

1 GUber? RAYNAUD vous remercie de lui adresser votre cancfidature qu'il traite dans la plus grande confidenfialfié.sous téf 8612 


Gilbert Raynaud & Partners 

■HHM CONSEIL EN RESSOURCES HUMAINES WKNÊB 


Group* industriel français de réputa ti on Internationale Ç4SOO péfsomms. 
1 .7 MMF€ia CA. K usinesX nous produisons vi très umtdta séries des arti- 
cles desthés ê une cMentAte ttifrietie quV nous a faBu séduire et fidéSser. 
Ndtr» ou» de productforv que nous développons ridus-mames: est surtout 

fait de rr»dtirms automatiques Intégrant mécanique de précision. élactranF 
quein fa meilq m . 

ingénieur tSplBméCESE.AM-)Sgé d’au moins 30 ans. vous avez la mtinrfse 

de r étude et de le l é afisa do n déquipements dé production auto m atiques 
sophistiqués. 

A la tét® de votre équipé techrique vous «as te moteur du développement de 
notre nouvelle gé n ération rirmaeMes très axée productique. Vousdètxr- 
minez les choix technologiques, cSrfgez. coordonnezetcontrOtez hectfvttédas 
intervenants ( BE, p roto, mkteeu point) I n Un nés et externes, feftes avancer 

les prqjets en condBant tes .divers poêits de vire atac ohrectffis é atteindre. 


: la avenue des Champs-Oysées 75008 taris. fét (1J47.217&2Û 


Vous partez peut-être aBtwnsnd ou anglais.' 

Menti d’adresser votre dossier s/réf.432 LM » notre ConseB : 


Vendre et promouvoir l’Organisation par l'espace et les technologies nouvelles 

en milieu hospitalier 


SODERHU 

22 ne Saint Ao gu stfo 
75002 PARIS 




WMSB « SVNTfC 


iÇf Ingénieur Grande Ecole 
aÆ^t OU Médecin 


INGENIEUR 


Tel est le challenge passionnant que nous vous offrons. 

En collaboration étroite avec notre équipe cf experts : Organisateurs. Architectes. Informaticiens-, vous aurez a : 

-Prospecter le milieu hospitalier dans lequel vous connaissez les déddeure et les rouages de fonctionnement. 

- Mener à b*en les phases préliminaires visant à la conclusion des affaires que vous aurez à négocier. 

- Assurer le suivi de vos clients également pendant la cfaée des études. 

Médecin, ancien élève «le l'école dé la Sanfé, ingénieur dfptémé cfune grande école, cannaissanf bien le monde hospifaier, 
venez renforcer notre structure si vous décidez de mettre vos quotités de nôgocfateir et de développeur cf affaires au service 
d'un secteur auquel vous croyez. 

Nous vous apportons une méthodologie originale. impfiquanté et performante, et vous offrons une rémunération motivante 
t-} née à l'atteinte de vos objectifs. 

rv ^ ... n - 0 . GibertRAYNALD vous remercie de lui adresser votre 

Gilbert Kaynaua & Partners ™™****e q^ *0*0 B613 * 

CONSBL EN RESSOURCES HUMAINES ■■■■ cw 18. Av. des Champs-Elysées 75008 FAJaS, TEL :47 23 78 20. 


CHEF DU SERVICE ENTRETIEN EN BOURGOGNE 


1 


Cn trois décernas. noua avons su hisser notre groupe parmi 
noms mondteux de notre métier. Nos produits, fabriques en gr» 


les gonds 


tann a nt perfectionnés, inté gr a nt e farta alose tes technologlas de pointa 
mais aussi des équipements plus traefittanneta. s 

SigwilMjr dÿâémé CAM-X âgé d'au moins 29 ans. vos connaissances mehni- 


ftMtdebi^ifnaftrteeri'ansembtedaspi am è b aJteiJei ia a èe on enê q u mdele 
fonction et de savoir diriger les hommes- 

Avec voir* équipe (30 personnes; votre budget (70 MF) et votre sevoir- 
feke. vous mettez en place et faites vivre uw poétique et de» méthodes 
modemma tfantretien. poix- ransambkt do nos installations ( 14 usJnes;.pert>- 
qpez aux études et à te réaSsattan de c er ta in * équi p eme nt s nouv e au x . 
Voua acceptez des déplacements. surtout de courte durée. 


M e rci d'adr es ser voir» ri mnte r aous téféranoa 492 LM à notre Cons e ff 


LA DIVERSITE INFORMATIQUE 


Z2 ma Selnt Au gtm Hn 
750031 MJHSL 


G Soderlju 


MEMBRE OC SVNTGC 


LA DIVERSITE DES APPLICATIONS 


Le CAM - Centre d’AutomatisaJion pour le Management - est le service informatique filialisé de la Caisse 
des Dépôts. Plus de 850 cadres et techniciens participent à la réalisation de grands projets, pour la 
Bourse, ta banque, f assurance-vie. les collectivités locales. 




PORCHER 


LA DIVERSITE DES TECHNIQUES 


La dnrersitô des domaines d'intervention implique lacSversüé des techniques et. partant, 
celte des métiers. De la recherche à la bureautique, en passant par les grands sys- 
tèmes (BULL/DPS 90. l'un des premiers en Europe; IBM 3090-.), les réseaux, v 
la mini (BULL Mini 6, IN 5000). la micro {prés de 300 postes déjà instal- 
tes), nous offrons des emplois de nature et de niveau variés. / ^A[ 


LA DIVERSITE DES METIERS 


• Une soOde formation de base : tfipfome d'ingénieur ou Maîtrise. 

• Une expérience confirmée d'au moins 3 ans. 

• L'opportunité d'âtre c oncepteur, chef de projet, responsable 
réseaux, ingénieur système ou tnfoservfce, selon vos aspirations. 






N°1 des ensembliers du sanitaire (céramique, robinetterie— J 
1.1 MMF de CA. 2700 personnes. 7 usines 
cherche, pour son unité de SaintrOuen (93) 


UN JEUNE INGENIEUR AM... 

ou équivalent, à fort potentiel ~ 


Votre ouverture d’esprit et votre potentiel nous permettront d'étudier 
avec vous un plan d'évolution professionnelle personnalisé. 


Pour toute information comptémentanre, appelez “Contact-Téléphone’ au (1 ) 42 61 82 81 ( 8 h 30 â 18 h 30 
du lundi au vendreefi. 10 h à 13 h te samedi) ou adressez-nous votre candidature : 

CAM - Direction des Ressources Humaines - 4, rue Berthoüet, B.P. 16. 94114 Arçuefl Cedex. 


pour lui confier te direction de son Servies Entretien. 

Rattaché au Directeur de rustne. vous diriges. animez, contrôlée te travail 
de votre équipe (26 professionnels dont 2 contremaftres) et pMfïez son 
activité tant pour les i nte rve nti ons ponctzmlltss que pour les opé rati ons de 
maintenance générale (lors de la fermeture estivale). 

Agé d’au moins 27 arts, vous avez acquis une première expérience de la 
production dans une affaire industrielle, de préférence mécanique «t 
maîtrisez bien rensembie des paramètres tachnico-ècano mi qums. de la 

roncuve». 

Cm /mate permet da bien connaltrmre nt rapr lae .et doit b it érenmr un Jeune 
In gé ni eur motive et parlant bien rangUds. 

Menti d’adresser votre dossier sous réf. 475 M à notre Conseil : 


cnm 


INFORMATIQUE DE LA CAISSE DES DEPOTS 


SODERHU 

22. rue S a int Aguzttn 
73002 PARIS 


G §oderl]u 


MEMBRE DE SVMTEC 


Informaticiens de haut niveau 


Nous sommes une importante Société de Construction de Matériel 


pemenlde nouvelles technologies en matlfe» de systèmes électro- 
niques. pour notre Etablissement de Paris, des : 


Paris. Une société informatique en forte croissance, filiale d'un très grand groupe financier, recherche des ingénieurs de 
haut niveau. 


Responsable des moyens de communication 


Réf. LQ01/M 


Dépendant du Directeur Technique, il a la responsabilité technique et financière des moyens en bureautique, mini-ordina- 
teurs. télécommunications et techniques nouvelles (disque optique numérique, IA.) ainsi que celle des ressources 
humaines de son service (35 pers.). II a pour tâche de définir et promouvoir la politique en ces domaines. Sa mission couvre 
également les activités de recherche et d’expérimentation et, dans certains cas, l’installation et la maintenance des maté- 
riels. Il assure les relations avec les utilisateurs et négocie tes contrats. Le candidat âgé d'une trentaine d’années et 
diplômé d’une Grande Ecole d'ingénieurs, a plusieurs années d’expérience de ces techniques et a déjà managé une équipe 
de cette importance. Le poste requiert une bonne connaissance des matériels et logiciels (minis-micros), des nouvelles 
techniques de télécommunications. En outre un fort potentiel de manager et des qualités relationnelles sont 
indispensables. 


Ingénieurs Electroniciens 


Ingénieurs Informaticiens 


fiât 81122 M 


Séf. 81121 M 


p ass i onné s par le développement de 
le contrôle de processus et le suivi c 


DBHMT5 OU JBEMft ttHMDg AHwm iv i ù rpg jji BMëB 


Contrôleur de gestion informatique 


Réf. L063/M 


Un Chef de Groupe 


Bét 40313 M 


Rattaché à la Direction des Systèmes d'information. H définit les moyens et procédures d’évaluation de la productivité des 
systèmes informatiques : qualité, coûts, délais. A cette fin. il travaille en liaison avec le service qualité, la Direction finan- 
cière et l’audit et participe à r élaboration d'indicateurs permanents, au suivi et au contrôle de leur application, il coordonne 
les travaux concourant à l’élaboration des tableaux de bord consolidés pour la Direction Générale. Le candidat, jeune ingé- 
nieur diplômé d’une Grande Ecole, a quelques années d'expérience en informatique de gestion avec si possible une pre- 
mière expérience de la conduite d’un projet Ce poste requiert de véritables qualités relationnelles, un grand intérêt pour 
tes problèmes techniques et une réelle aptitude à animer des groupes de travail hétérogènes et à proposer des méthodes 
opérationnelles de suivi. 


Merci d'adresser votre C.V, une lettre manuscrite et une photo à H. BOUET en indiquant la référence du poste choisi. 


SEMA* SELECTION ie. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex 


IW - I Hlr - I «M - VnvHIr - rntaM 


EMPLOI 

^9 cenlor r 


13. fais, ras Bavi 
75009 MB» 

TéL : 4ZJ5.1SJ53 


LYON 71 » 37 18 ■ MULHOUSE »» 28 20 













SjnORG _ 
internationale de management 

D'ORGANISATION ET DlNFOf««TIQ UE 
xedietch» 


• 1 mgéwew 8yst&m« ÜBSC 4301 

pratique MVS - TSO -ISPF- PDF & 3il3/A 

* laagéziüevar système BHU DPS 307 

pratique GGOS7 «. TDS- FORMS - 3DS2 léLXlÿB 

Adre#asi candidature avec a*. photo. préteniioas et date 
de disponibdit* en précisant la référence du poste choisi à • 


Ingénieur de recherche produits procédé 


\cmm 


Centre de Recherche et d 'Analyses de la 
Branche Produite Secs ; une équipé de 
, 50 spédabstei. qui paitiripent activement 
au développement de 6 sociétés 
représentait , une très grande variété de 
produits : farines infantiles, aliments en 
pots» plats cuisinés» potages, sauces» 
confitures» moutardes, condiments. 


Le dynamisme des marchés sur lesquels nous intervenons nous incite à renforcer le 
potentiel humain de notre service Etudes et Projets. 

Ingénieur Agro-Alimentaire, au moins 5 ans d'expérience vous ont permis d'acquérir 
une bonne maîtrise des comportements technologiques des matières premières» de 
préférence dans les domaines de la conserve, de la viande et du poisson. 

Vous aurez à orchestrer des tests en pilote et à apporter votre assistance aux usines 
dans la mise au point des produits et des procédés de fabrication. Vous pourrez élargir 
et développer votre expérience au sein d'un Centre de Recherche à la pointe de la 
technologie. 

Merci d'adresser votre candidature, sous rét R 39 M. en précisant votre rémunération 
actuelle, à BSN, Service Recrutement Cadres» 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cedex 08. 


"y RUE ROYALE TSOOa PARS 


LF PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE t RAMÇA1S 



Mondialement reconnue dans Te s domi nes 
de téiéconrainkatioris et «tes orefinareurs, NEC se posi- 
tionne parmi les graridS.de feiectronique.' ■ - _ 

Parvenue égalemerit au premier rang au nweau 

nom SodM doit g 

son avance tedwologique et à la quatitf des hommes cm 
ont pu ia mettre en oeuvre. 

Avec 95000 personnes et ui cMXke ' 

ïSSSSS&îC 




Notre succès : une avancé 

^cherche « de dévdoppen«rt «P«sattart .14 % 
notre chiffre d'affaire^ ; 




NEC FRANCE 







NEC SEMICONDUCTEURS 


seors et mémoires, nous nv innoner- 


doction, situées en Ecosse et en Mande. 


Notre présence en France dans te-senti-oanducteu est à 
l'image de nos ambiewns. . 

Ce sont aiâourd’hui.M.cpUaborateui>^? ,l ^ lt ^^^ 

et pleine d'avenir.-. 

_ - , sofa basés au centre de ia zone 

Ne. ' 

rn mnre tenu du conœxre international de notre Soaére 

ZEiESS 25=™*" bonn ' 

maîtrise de ranglaisest nécessare. 



UN MASTERE EN UN AN 


Notre ofaiee» : tacroer Iss Mur* cadre* et dirigeante des plu* «ronde* •ntreposa* 
aux tencüof» du monogpment des teeftnologtas d» nnlomwttori^Soncitonnéa 
D« untfpttme de haut niveau OMcstéreapéelaliaé» haMBépar la Conférence des 
Grondes Ecoles). oe*> formation inlérowe d« - 

DIPLOMES GRANDES ECOLES X, CENTRALE, SUPELEC, 
MINES, HEC, ESSEC, OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

I l i i ■ l lll I I 

Dans un environnement géograpnique roccpConnet (^phta AnfcçW to pwnvare 
technopole de FTOnced 15 Km» de Nie»), un contexte^itoae^JBlpoTtlraÆôremenr 
sMmulonL tes roontes* de nrdbrmaSque tes préparent aux foneflom de Chef de 
Piolet en conception, mise en place et gestion des Système* d'tnlormoMonaupkJs 

houi niveau Les ccmcUdattaélectkxinés- le* plu» Phitantté^ldany nert- bénétVcte- 

mm d'une Borne dttudes de 50 000 F, et d'une afiocaSon mensuelle de 5000 F. 
Mais ces» avant tout le départ*». 

Varna demander un doute de 

Département Wormaflcrue. BP 20. SopWa AnfipûM, 0û6M MUONNt «Bw. 
Téléphone; 9 S 95 45 45 . 




* v-'.: 


Présents dans 75 pays, f o r t s do l'expérience do 26 000 collaborateurs, de la 
compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les 
marchés des solutions évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner A nos ufiHsateurs plus de HtertA pour mieux entreprendre. 


__ 

. . . ■■ . -''"t 

■ • .* 

* • 

• - < * * - i. « 

> -• •' 4 

•v~; 

* J 


' * ' * * ’V ; ; N* .-t * ** 
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Ingénieurs Informaticiens 


▼ ous possédez une solide expérience dans la 
conception et la réalisation de logiciels pour des systèmes 
complexes et vous souhaitez prendre la responsabilité 
technique, humaine et commerciale de grands projets 
informatiques. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation 
Grandes Écoles ayant une bonne connaissance de 
l’informatique pour renforcer nos équipes. 

Venez prendre la direction de nos projets, au sein d’une 


entreprise en pleine expansion : 1 300 personnes, 864 millions 
de francs de chiffre d’affaires en 1985, une implantation 


La maîtrise d’un 
grand projet exige de 
réunir les meilleurs 
professionnels, 
conseils, experts, 
réalisateurs, chacun 
d'eux ayant la volonté 
et les moyens de 
réussir cette entreprise. 

Nous avons 
développé des 
technologies et un 


savoir-faire 
excepti on nels dans le 
domaine des 
télécommunications, 
des réseaux 
télématiques et 
monétiques, 
des systèmes 
d'automatisation : 
annuaire électronique. 



r i - 



▼ < 





1 } t] 



Centre raDrmaSquBcbs 
Caisses de Muluafié Soctafe Agricole de 


MIDI-PYRENEES i 


- recherche 

• daratecKhedu re ridnremertdeseï 

équipes d'études, 

• poirdMoppenienteCoiiseenau^ 


données, sar matériel BULL 


ANALYSTES; 
et PROGRAMMEURS 
D'APPLICATIONS * è 


de francs de chiffre d’affaires en 1985, une implantation 
nationale et internationale. 


SESA- Direction 
des Ressources 
Humaines 
30, Quai de Dion 
Bouton 92806 
Puteaux Cedex 

Ré£ : 20 LM 



commandement pour 
les farces années, 
Transpac- 
Les succès que nous 
rencontrons dans le g 
monde en témajgnenr: | 


ANALYSTE 
et PROGRAMMEUR 
SYSTEME ref.? 


Nous voulons | 

vous foire partager 5 

notre conception du § 

“Parfait Simple”. 1 


FonnaSbn : ingénieW’WTL. et une oqpârience 
imÉnum de 3 ans sur gros systèmes. 


Artesser (XV. manuscrit dê^ photo et 0 
prétentions en précisant bien ia référenœdu i 
poste choisi à CfTWAH § 
12, me du Général Sanafl- 82000 MONTAÜBA^ § 


Dans le cadre de révolution de nos systèmes intbrrnanques, 
nous recherchons 


CHARGE D’ETUDES 



Réf. 314/86 


chef de projet* 

venez contribuer 
à bâtir notre futur 


Au sein de notre Direction des Approvisonnernents, 3 porttd- 
pera O fa réalisation des nouveaux systèmes de gestion: 
conception, suivi de ta réafcatton infofmaltque et de la mise en 
place, formation des ufifisateurs. 


plaça formation des uflSsateurs. 

CHARGES D’ETUDES DE SYSTEMES 
D’INFORMATION 


Rât 320/86 


Au seh de notre DMston ttcnrofcafiaa b parlidpercnf à roctudsaDon du schéma 
cirecteu des systèmes cfinfcrmafcn orimerorf les études prédebtes et assuerortf fa 
Satan avec les responsables MbimallsaSondes Uhilés. 

Ces postes sfluës au canstour de plusieure fandtans, consMueri uie excelerte prise 
de contact avec renftepnse et outrent de loges possfaBés cfâwMtan eu sein du 
Croupe Une première expérience de canœpfion de systèmes ed tacfcpensàbla La 
co nn c te cncede ta mélhode AXIAL sera appréciée. 

Ces postes sort â pourvoir 0 CORBBL Ç?1). 

Merci d'adresser en reppetanf ta référence lettre de cancfcta&ja cuntaânHittae 
photo et rèmuTérallan actuel© 0 SNECMA- 
Dâportemenr Encoe fem tatl - 2. bld Victor 

75724 PARS Cédex 15. ( \ 


Un important établissement public de promotion et de 
gestion immobilières fait évoluer son informatique 
en procédant à la refonte de ses applications autour 
d'un nouveau schéma directeur. . ... 

Vous conseillez nos utilisateurs, faîtes œuvre 
d’organisateur, supervisez les réalisations sur 4381 /DGS/VM 
mettant en œuvre C1CS et VSAM et supportant un 
' infocentre. 

Ingénieur ou Miagisté, vous avez acquis en 4 à 5 ans 
votre savoir-faire technique et souhaitez asseoir vos 
compétences en les élargissant. 

Notre consultant, J. THILY, vous remercie de lui écrire 
(réf. 4886 LM) à "Carrières de l'Informatique* 

ALEX A N DK K TIC S. A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 
LYON • GRENOBLE LILLE NANTES 





SocttttNotionafe-/ • 
nous jommos . 
spécialisés dons réfente : 

la fabrication : 
d© moioun «Pavions cMte 
gt nMoln ». -• 
fgéwart exportateur. -• 


nptr&GïX3up©C26 00a .* 
pw wmô ^cfanfyg» 
cadres) poursuit . r !' 

: une pottttque active 
deredtenciMçtile 
dévetoppemerfecte ' 1 
Mch^oÿas^vancéow 


Responsable Méthodes et Entretien 

Futur Chef Uniti Production 


La Technoiogie de pointe pour valoriser votre potentiel 

Noua sommes «m Société de 350 personnes, faisant partie d'un très grand groupe industriel européen, 
fabriquant et o ommercdaliaant des Hlr— 1 d'équipements de très haute technicité. 

Notre vocation est » ’f-iomati—eftw des moyens de ptvdnctiozL 

Maîtrise des technologies les plus avancées, innovation, écoute du marché... telle est notre expérience. 

Nous recherchons : 


Jeune ingénieur él ec tro m é ca nicien ou automatiden 

Naos confions kx direction, de nos Unités de Production, -parmi km pins 
mode rne s dÆimye- 6 de jeiine«ingémeig»wqp<fanne n téad. , anviion 30 ojul - 
Ils ont entre les mains tans les leviers de commanda ■ .Avant d'y parvenir il 
leur fixât fixai» lems prennes. C'est ce que nom proposons à l'ingéniera de 
haut niveau qui d i rige ra dans an p mnùm temps fa» servira Méthodes et 
Entretien (20 techn.) de T une de ces unités (production grandes séries). 

Il définira les moyens de production, gérera le» investissements, proposera ■ 
traies ac t io n s d' amé fi orati o n de la prodnct ivü é, snperviseza rsntre^m.; 
28 ans environ, électrcnnécaincien. ou nntcmratïcien, doté d’une faite J 
personnalité, déjà expérimenté, sa réussite dans ce poste- lai assurera tme- 
zapâde évolution. Larémunémtian est à la dimension, du défi- Le poste est 
situé à pr o rimi t é de la COTE ATLANTIQUE. 


A.M. - INSA - ENSTIMD... 

Débutants ou dotés d’une première expérience dans 1‘ automatisation des moyens de production, ils partici- 
peront au développement de nos nouvelles applications au sein d’une équipe jeune et passionnée par les 
automatismes industriels. 

De réelles perspectives de carrière sont offertes à des candidats de valeur. .... - 

Les postes sont à pourvoir en légion and de Paris. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, C. V., photo et prétentions sous référence 2078 à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo. 75001 Paris, qui transmettra. 


OEION â qm noos avons confié cette recherche, 

votre dossier de eandjdatare (lettre manuscrite, CV, photo et pw»»Tifi« n in) 
qu'il vous xemaacia de hd adresser sous xéL 603.458 M 


35, rue du Rocher 75008 Paris 


A M AM 
VM.V.IN 

I homrTw et l'tnlrtprii* 


PARTICIPEZ AU SUCCÈS 
DE TECHNICON " CONVERGENCE ’ 


Pour accompagner la croissance de son activité informatique. 
Tecnmcon, leader mondial dans te domaine des systèmes analytiques 
et informatiques pour laboratoires d'analyses médicales, recherche 
pour son Centre informatique de Grenoble, des 




ingénieurs 
de support logiciel 



Nous vous demandons : . 

• 2 ans cf expérience sur Pinstanation et diagnostic logttiet a Tançais 
courant • fa connaissance des laboratoires d'analyse médicale. 
Déplacements de courte durée en France et à rétrangêr. 

Merci d’adresser tettre manuscrite, C.V.. photo.et 
prétentions à Monsieur GRIMPERELLE - TECHNICON 
B.P.1 15 r 38243 MEYLAN Cedex 


1111 TECHNICON 
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* WWW Electronique 

dôvafoppemantd'un produit dont^ faftS Jn S^ÎS 18 * Sf? *® 

-SS^^nSSSSS 

. 5 Ssï?«»^Ss®îSaa 3 

*2IÎ^^5iSi r f t8 l urs J' u P° 88é <^a.UTObcmnBMnnalsaanc8dS 

*»• françate/ttnglate. 

GRH conseils 

3, avenue de Sâgur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


Débutants, 

et si vous pensiez 
carrière informatique ? 

G - 

a«ns sud cpmspJus de vingt ans conquérir uneexcettnor réputation auprès 


/ j/flÈà L’offre MATRA DATASYSTEME : des solutions Informatiques intégrant une large gamme de produits ^ de 

/ services dans les domaines de haute technologie. 

'ZZZ/ rtB Mous recherchons des "Jeunes Battants*’ dfiddés à réaSser les otyectifsambitieuxqui sont les notresetdon- 

f JrÆÆrÉÊmÿB ner une impulsion à leur carrière. 

Ingénieurs Commerciaux 

Intégrés à ix>séqiipes de vente ^formés â rK»prodknts,wus serez responsables de la commercialisation de Tensemble de no$ sys- 
tèmes dans un secteur déterminé. De formation supérieure commerciale ou scientifique, vous avez déjà prouvé, au cours d'une pre- 
mière expérience, vos capacités A gagner sur le marché de llnfonnatique. Nous saurons apprécier vos 

(RéfMOZOl /L.) 

Ingénieurs Technico-Commerciaux 

Vous conse&tez nos dients et assistez nos ingénieurs commerciaux lors de la vante de systèmes complexes (simulations, acquisi- 
tions, temps réd, CAO, réseaux, bases de données-); vous assurez la validité technique de nos propositions. De formation supé- 
rieure commerciale ou scientifique, vous avez une assurance technique et commerciale acquise et prouvée au coure 




d'un premier emploi. 

Ifeuffflez adresser lettre manuscrite, sous référence choisie en 
DRH MATRA DATASYSTEME 1, avenue Ntepce - 7 


(RéfM02Ql/T) 


sut CV n photo et prétentions à 
Monügrryie-Bretonneux 


MATRA DATASYSTEME 


L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


»*-os £8 


I J noü ^ ««heiïftons de Jeunes coHaborateucs • possédant nfcsieus 

g ■" tn gal ° n -««sS^olSSSÊ 

Ê connaître une véritable évolution ausdn de notre groupe. 

I SSL 00 pn ^ eT .» C ^^ L ^atÈwsér une lettre manuscrite avec CV détâtté + 
photo sous réf. M 809 i AS. PUBUCHÏ. 3. oie de; Liège 7S009 Paris, qui transmettra. 




recherche 

UM JEUNE INGENIEUR COMMERCIAL 

Top niveau 300.000 F + 
pour Paris et Région Parisienne. 

Envoyer votre candidature à : i 

OBJECTIFS CONSEIL î 

100, rue de Bagnolet - 75020 PARIS 



/ Æ4 fJSÊÊL. An coeur de Fcffire MATRA DATASYSTEME : b Recherche et b Dével op p em e nt , une équipe de 50 cher- 

/ r <heurecorwç^ et déveksppe nos fubmwsfcèrnes 32 et 64 Wts. fis m^risent tes technologies les plus avancées 
f/ÆÆj J de la mini informatique (archftectures cie calculateurs, VLSI, Lmigages, systèmes d’exploitation et systèmes 
TÆwfjtSÊjÊg **' uffliser* les outils fcspius évolués (compibteifl’ de silicium, CAO électronique, station de 

jÈJr Pbur renforcer cette équipe, MATRA DATASYSTEME cherche des 

Ingénieurs Recherche et Développement 

COMPLOTON: ; 

vous participez au dévetoppernert ^ de langage algorithmique et de langage dlmtelfigenœ^rt^^IeL 

MAThflH ? ■ • .v" 1 t 

vous perticipezmi développement de fbntfionslogîques de nouveaux systèmes: composants, VL^L prédiffusés, cartes, architecture „ 
générale. i: !■:.*: (Réf.M0403) | 

Diptomés Grandes Ecoles ou Ünh«âte(DEAouph»), vous avezune première expérience presque acquise à Foccasiond*un stage ; 

ou d'un prerracr emploi, \fous souhaitez enrichir vos cwnpétences.et participer A b réalisation de produits industrialisés. S 

■ ' . .... - 3 

\ëi0er adresser lettre manu scrite, sous téfêtenœ choiste en Joignant CV^ photo et prétentions d : z 

: DRH èfàntA DATnSYST&fëT, àvmùeHep(X- 78180 Mootignyle&Ktonneux ft 


TRA DATASYSTEME 

L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 



LE LEADER EUROPEEN 
DES T15SU5 SPORTSWEAR 

'CA 1 ,6 .Tiijl'crG) recnercns le 


DIRECTEUR de t'uni? ccr sos 

UNITES INDUSTRIELLES D'ALSACE 


-ACnVTTE : T«ntBra,Blandrimant, Fmiisoga 
H4 Ruffions d* méires par cm). 

-MOYH4S«UMAlNS : Effectif «b 300 persomm 

- EQUIPEMENT : très évolué et hautement compétitif 
.. (poBfiquesoirtetwie «finvwfasemwitd u groupe) 

- IMPLANTATtON : grand» ville offrant toutes possibilités 
soaales, scolaires, coUyndlas. 


5: vous ovoz io vo’onté de donne' 

DIMENSION NOUVELLE 


A VOTRE VIE PROFESSONNELLE -.par h» moyens et lesres- 
ponsabilitéç qui vous seront confiés 
- A VOTRE Vffi FAMILIALE : par la situation qui vous sera pro- 
^OTée et que vous puissiez répondre positivement à l'ensem- 



Leader français dans le domaine de la fabrication d'élé- 
ments chauffant* destines à l'Industrie, le nucléaire, 
r armement, l'aéronautique, nous recherchons un 

INGÉNIEUR 

INDUSTRIALISATION 

Rattaché ao PDG, H pilotera sas projets depuis rétablis* 
sement du cahier des charges et du budget jusqu'à la li- 
vraison au service utilisateur. 

Il prendra lui même en charge une partie des actions A 
mener et supervisera une petite équipe de dessinateurs 
et technicien*. 

Une formation d'ingénieurs, une soHda expérience d’étude 
et de mise au point de machines 9pédafss sont Indispensa- 
bles. 

Des connataMnces an soudure automatisée seront appré- 
ciées. 

Une. réelle volonté cfentrsprsntfre et de s’autonomiser 
permettront au candidat d'évoluer, a moyen terme, vers 
des fonctions plus élargies. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. 


.ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


LE DEFI PERMANENT DES MARQUES M1R, LACROIX, 

MI NIDO U, R EX, MAXINET, PERSAVON A LA CONQUETE 
DE LEURS MARCHES, C'EST L'AVENTURE 
PASSIONNANTE DE LESIEUR-COTELLE 


Animateur d'une équipe, vous serez nnterlocuteur des diercheure,des laboratoires 
d'usines ainsi que des laboratoires publics et privés. 

En développant la méthodologie interne, vous serez garant de la qualité des 
prestations du service analytique. 

Vous possédez une expérience d'au moins 4 ans dans ce domaine. Rét 225 


Au sein du Centre Recherche et Développement, votre objectif sera l'extension et 
l'optimisation de notre gamme de produits d'entretien ménager. 

Vous avez des aptitudes au travail en groupe. Ré£ 226 

Four ces deux postes, nous recherchons des Ingénieurs, diplômés d une 
Grande Ecole de Chimie (thèse appréciée), avant une bonne connaissance des 
teduûques modernes d'analyse, l’expérience de la formulation, de soEdes 
notions de statistiques et d'informatique. 

Notre Centre de Recherche et Développement est en pleine expansion, venez 
apporter votre concours de spécialiste dans les travaux de recherche sur les 
produits nouveaux ou existants. Attentifs à la gestion des amères, nous offrons 
des possibilités d'évolution au sein du groupe. 

Adressez-nous votre lettre manuscrite, 

CV + photo, en précisant la référence, à OHOUf^lE 
Lesieur, Recrutement et Carrières Cadres, . F|*|p| 

122 avenue du Général Leclerc f ferCffal JP 

92100 Boulogne. E Vil 



et prétentions d : 
MÉTAfttC-VULCANIC 
Service du Personnel 
ZI Les Chenoux 
48. nia Louis-Ampère 
83330 NEUILLY-SUR-MARNE 


MINISTERE DE LA DEFENSE 

SERVICE TECHNIQUE 
DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES 

recherche 

INGENIEUR 

poursuivi des systèmes hydrauliques 
de commande de volet train d'anemssage. 

Connaissances en électronique demandées. 

Anglais indispensable. =j 

to 

Ecrire avec CV. à : g 

SERVICE TECmoaUE DES PROGRAMMES AERONAUTIQUES « 

bureau du personnel S 

4. avenue de la Porte dTssy - 75015 PARIS. $ 



aérospatiale 


DIVIStON MS SYSTBHK BALISTIQUES R SPATIAUX 

Nous recherchons un. 

INGENIEUR 

“Systèmes spatiaux” 

Chef de projet pour la réalisation de système 
inhfigié matériels «Mogieieis 

• Formation électronique (SUR ELEG. ENSERG-J 
•6 ans cf expérience étude s^mes. ■ 

•Aptitude à la négoaation.et renimertton créqLBpe - • - 


L'offre MATRA DATASYSTEME, c'est également m service après-vente attentif aux préoccupations et aux 
/ Æ~ besoins de nos dients. Pour notre Service Support Logiciel et Formation, nous recherchons : 

'Mm Ingénieurs Support Logiciel 

\fous zissurez les irttoventions après-vente sur les logiciels de base et conseillez nos clients dans l’utilisation des - 
^attmes. (Réf.M0505A) 

Ingénieur Support Spécialiste Unix 

\bus founissez une assistance technique très spécialisée sur nos systèmes installés fonctionnant sous (JNK : expertises, tests pilo- 
tes et Interface avec Recherche et Développement Plusieurs années cf expérience ont fait de vous un spé cialist e UNIX 



Instructeur 


<RéfMO505B) 


**>' ù ' ' 

33165 SfrMEÛARD-EN-JALLÊS Cede x,TSL 5657 34 67 


Vbus prenez en charge b formation de nos dients â lutffisation et â Texploitation des systèmes. Vfous concevez et assurez la mise à = 
jour des cours. (RêfJV\O506) \ 

Ingénieur informaticien de formation, vous avez une bonne connaissance des systèmes d’exploitation et une expérience significative ^ 
acquise au coure de stages ou d’un premier emploi comme Support, ITC, ou Ingénieur Recherche et Développement = 

ae j^^^^ r P anusc r ^ e -. so us n ^ érenc « choisie en joignant CVC, photo et prétentions à : | 

DRH MATRA DATASYSTEME J, avenue fltepee - 782SD Alortigryj^Sretonneux- 

TRA DATASYSTEME 1 

L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 
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ÈÈËâMïB 


jm 


‘J'Ï'ÏHÎ 


Ét ÈmÊM 




Vous concevrez et réaliserez toutes les adaptations de ta méthode MERISE qui vous paraîtront nécessaires. Vous appliquerez cette méthode sur 
d'importants protêts " pilotes 

Vous choisirez également des outils d'aide à la conception, supports inrBspensables pour la bonne u&sation de la méthode. 


• EwMtpn M i ui *e Jau » mém 
.*■ notre expansion. 

• nÉm un Éf KH W- tlwte • 

Merci cradrasar votrtcuxfl- 
dMur«(«..rtf MBr9l>é ‘ - ■ 

BETEL ÎNGBVIEmE 


Merci d'adresse CV complet, lettre manuscrite de motivat ion e t rémunération 
sous référence 1/17 E à notre Conseil, Arnaud de MEMBTVTC 
NEMESIS, SI rue du Bourg Tibaurg 75004 PARIS. 


71 bis, afltejcap-janrts - 31000 TOULOUSE - Tfl. 6LÇ.7B.Q 


Aâc - Léfe - Lyon - Nantes - Pare - Snasbourjç -Toaioase 


Sooéfé <to wm» m dingènuu» à torto ctottuncm 

. recherche pour son département 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

(systèmes embarqués, antmque. magana, kxpcmt* dabaàa.j 

INGENIEURS GRANDES ÉCOLES 

t MINES. FSE ENST. EMSHMO. ENÜEEMT-./ 

■ tOptnn i n form at i q ue ou mummauqua} ■ 
ayant acquis une pramèra aàpênanca sous rùn cas anwomamama summs ; 
68000. UNIX. C PASCAL. VAX. 8006. 0068. RMX. POP. MTI7U, SOLAR 


EUHOSOPT 


Ala poinfedes 
technologies nouvelles 


©R^^EMM3 :i ëNOANT D'tNGSSOSTlElhlÔRMAJlQUÊ AUX ACTMIES . 
DMERSHSJi. 

recherche dans le cèdre de son expansion des ptofenjonnelsdeliôsb 

r* voou. * ■ ■ . 

INGENIEURS GRANDE ECOLE - ^é 

2 à 5 ans rf expérience dans les domaines 


pour Paris Région Parisienne 

INGENIEUR COMMERCIAL SEN 


rôt WD 121 


Sur pfpjeis EufàpéensESPraLjBJÎBCA. ! - : *tRM 16 

INGENIEURS INFORMA11CIG4S 

Systèmes cT armes et commutation téléphonique.- t&. sh 117 

pour Grand Sud-Ouost * 

INGENIEURS LOGICIEL 

pourLannlon 

CHEF DE PROJETS «ÊC TG118 
INTELLIGENCE ARTlFlCtBjL F 

Création de notre équipe Irtieltigeix»-^ 

pour Bretagne Paystte Loire 

INGENIEURS LOGICIEL 

temps réel traitement du signd. oonhbte' dô. process- , t&c VEi 2 p 

Pcx»' rester àtapoir rte des technotoqiBs nouvoBes ctansun aroupoenpteine 
lettre + CVen tot^fèterice dupceta choisie 6- 

BIROSOFT 38, boulevard Henn Seffier92i5aSLM5NES. ; -- 


HAUTE-SAVOIE 


250000F + 


La vocation de notre Groupe (500 personne*. 3G0MFA?CA dont 80% irBtptxi: 
Europe, USA. Japon) ëttfacooceptico«ta f*aBqri o n desiaBlni»daaroinèani» 
quœwJtorTmisés pour le bâtiment. Leader de notre spédafcë. nom potanRShom 
aeawenrencnog^dévelQppcmeacccwcfiethciWMg- 


pour diriger le 8.E. électromécanique 

Rattaché au Direccetir Industriel H «naidreraTéqu^Â « 

dere chargés de b concepoc» et des études de fensenifate dtt prodûrtsèlearorné- 

caniques, depuis la définition Ai cahier dès changes jucqu'i nwnwlopôon loale. 

A 30 ans environ. Ingénieur 0earotadWd« (E5EÿB'BIEGBNSŒHHT,B'fi& l L 

INSA~), vous possédez une expérience significative de b conception des moteurs 
électriques et. dya HdAad. une benne c o n naiss ante- des matériaux campaéttSk 

Noire Conseil ALGOE érodera votre candidature en . ' 

toute- conMenriaifté. j^STiï? 

Merci d’écrire sous rét 993 en précisant votre réœuné- . êm g a 1*6 g S-f% 

ration actuelle & François PHILIBERT. 9 bis nouas de 


K» 1 /m.J FTIHIVI-- 


Vos qualités d'adaptation, de contact et votre sens du terrain seront nécessaires pour mener a bien vos objectifs. 

De formation supérieure, vous avez 5 à 6 ans d'expérience informatique. Vous pratiquez, sur des projets d'envergure, unemethode de conception 
(MERISE ou AXIAL) depuis 2 ans minimum: vous en connaissez toutes les caractéristiques et Omîtes. Votre maîtrise vous permettra de l'adapter à 
nos protêts suivant tour nature et importance. 


Génie logiciel \ SGBD . 


Réf. GL 642 


Dans une opbque Système de Production et Mocerdre. venez rechercher, tester, et choisir les outils de réalisation à la mesure rte nos grands pro- 
jets. 

Nchjs vous confierons en pmmiére mission le domaine des SGËD relationnels et leurs langages de développement associés. Le choix effectué, vous 
assurerez la promotion de ces outils et deviendrez le st^iport technique des unités opérationnelles. Votre sens du concret, votre souci de précision et 
de habilite seront des atouts primordiaux. 

Vous avez une formation supérieure. 4 à 5 ans <f expérience et vous connaissez bien T environnement IBM sous MVS. 

Vous nous apportez votre savoir-faire en architecture de systèmes et modehsaîron de données, en SGBD et langages associés. 

Ces deux postes sont basés en pmche bantieue Ouest de Paris. 


BV 

PM CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


DATAI D SELECTION 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant bien la référence du 
poste choisi à notre conseil DATAID SELECTION - AS. av. Raymond Fnricare 
75J16 PARIS. 


Pyrênées-200.000 F 

Protection électrique et électronique • Cet important cou su u ça e a r 
français de matériel électrique et électronique (600 personnes, 250 mi&kns de 
francs de chiffre d'affaires) commît on développement constant. Q recherche pour 
son siège basé dans les Hautes-Pyrénées le respoosa bl etechmquc desan àcârâf 
protection âeçtriqae et électronique (parsfbûdres). Rattaché an diieaem dn 
dépætement protection et systèmes (EPS), 3 sera responsable ntc un maximum 
d'autonomie de. J 'activité d'une cinquantaine de perso nn es. Se mission englobera 
frHtfrnriwnt Iwt tHéthocii^ ainsi que la p hmifi e aririn et rorga ng ation delà prodnc- 

. non (montage essentiellement) d’une activité en croissance légnfifare.de 30% 
depuis 5 ans. La personne que noos recbercfaonseam ingéniear dqîlâcDé pooymil 
justifier de compétences importantes en âearkké, âectronique à mîcio- 
infcHmatiqneet nanti d’une première expérience réussie en burean d'études 6ec~ 
tranique ou élect ro mécamque. Plonr çe poste basé dans les Hamn-Pÿiénées, la 
rénsméntion del’ordre de 200.000 francs sera fonction des com pé te nces et de 
rexpérience dn candidat retenu. Ecrire à Adctte frlüBITTCK sons fit îéfifrence' 
A/T 7144M. (PA Minitel 36.14 code PA) ■ ■ 


m Des méthodes et des outils informatiques à récheiié $ 
Jjj d’un grand groupe industriel. J 

Notre taitie est irrternationale. Nous investissons <en permanence, on hommes comme en outils. La décentralisation et roptimis8tion des systèmes 
4 lt Cf information sont pour nous une priorité. Pour atteindre nos obfectifs, plusieurs postes sont A pourvoir. 


0i Méthodes et outils de conception. Rét ucm p 

’ï" Prenez la responsebfaté d'une mission vitale pour notre essor informatique: instaurer dans l’ensemble de notre Groupe une méthode de conception Hr 


i: 


Ce groupe de 3 OOO personnes (C.A. de 2 Milliards de F.> est spécialisé dans l'étude et la réalisation 
d’alliases très complexes conçus pour des applications technologiques de pointe : aéronautique, 
électronique, novotique, nucléaire, etc... Il exporte plus de 60 % de ses productions, et connaît 
une expansion constante. 

Pour assurer son développement, nous proposons aujourd’hui plusieurs postes pour des : 


■" ? n .•JSi’i V r O* T- » 

: - j . •: : : 3£ ' r % Ja % y '$». 

- ■ -r-v * T * ; £ V i ‘ !£..* 

T ’• rj " \ ^ - .'. / ' ' - ta ^ V* “î '*• 

i i ^ sas i '■« 'à àaa i 


FL ***! 13 £ S 
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Il leur sera confié immédiatement des fonctions 
de management et des fonctions opérationnelles 
im portantes dans nos Départements de produc- 
tion, en liaison avec la Direction des fabrications 
de notre principale unité et de ses finales. 

Nous souhaitons rencontrer des CADRES 
CONFIRMES, disposant d'une expérience opéra- 
tionnelle en production, ou dans des fonctions 
périphériques à la production. 


Leur potentiel leur permettra d'évoluer rapide- 
ment â des niveaux de responsabilités plus élevés. 
Les conditions offertes sont naturel lement attrac- 
tives et les possibilités de carrière variées, au sein 
du groupe et de ses filiales. 

Les postes sont basés dans une ville moyenne 
agréable à deux heures de Paris. 
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Valeo 


IÆqi4peiikcmt Automobile 

SKS? ^ «co ma, dwi oona uiMra i nwndûng ■ 

anw PMKBQW - CA, 11,5 MSBftxds d» Panes 45ft rbfité* à Tftnsger 

Mteht . 


'MM 


*. L*. { ^ «H 


Ecole (ENSIEG, ENSEEZHT, ESXM —) 


mg^Qienr Etades Moteurs Electriques 

flabitaefe (La Verrière — 7S) 

Vous prodoiis zu»m et les évolutions de produits actuels . 

x ^ ati ^ l g^g^te»acaaMdgMrao^g^ >e 3 (a daa, prototypes, lAaramaxe) et partapro m 

tion) ~ ,CmS * P? bCmnes en électronique (commandas -et légula- 

_ _ # \—~ ; •>* _■.■ . . SÔt61844/l/M 

Ingénieur Eludés et Recherches 


SECTEURS DE POINTE 






i§f?sa 





machines élactxiqttes to nn an tes ex i stan tes oc 




offres de sitution du journal 

f^SüraJe 


Mardi 16 daté Mercredi 17 septembre 


INGENIEURCOMMERCIAL 
HEWLETT-PACKARD FRANCE 


'So dfa É’ UMM pirtlBjfayoopglSPACE EXPAtÆJON spécfafefdmh promo- 
tion et b'nnioâ da centres oommexaux (FORUM CCS HALLES, QUATRE 
TTMPSi la Oifenn.«K-^remn oo(e) 

RESPONSABLE 

D’OPERATION^ D'AMENAGEMENT 

Pour renforcer sen secteur aménagement "' 

Au sein tfurtc ÉquEedétroa a quatre pcr a annta.i aura pour meson dé mener à 
ben les études techniques et b ooondraaon générale des différents ntervenants. 
Le oncfclrtAgfc de 30 *35 are ctylAmé dune Acoiedngénieor (Centrale, E.TP, 
AM etc.) doit pouvoir jussfier cf ine double expénence de bureau dénude et de 
chantier. . 

Le poste reqtaert des (patois d’oqpneatxxv de dynamisme et une forte motm- 
ùon profcssrônnele. 

De rtefes perspectives dferenir seront (Aêrtes à un ondriar de premier; pbn 
Adresser lettre manuscrite, CV dtagt . photo et prétentions sous rôt. 86-2 A 
ESPACE EXPANSION GESTION. - DeeCtiop dit Persored 63. rue b Boétie. 
7500£ParepKrtàan «réponse assurées. 


Electronique + informatique 
passion + compétence 


Nos résultats sont avant tout ceux de femmes et 
d'hommes considérés, concernés, formés et informés. 
Maîtres d'oeuvre, nos ingénieurs commerciaux 
écoutent, conseillent, négocient en collaboration 
étroite avec nos services internes et nos partenaire^ 
pour apporter à chacun de nos clients la solution 
Hewlett-Packard la plus adaptée à leurs besoins. 

Aujourd'hui, nous accueillons ceux qui sont exigeants 
avec eux-mêmes, ont des idées, savent mobiliser leurs 
compétences, induire les changements et réaliser 
des projets. 

Vous êtes diplômés d'une Grande Ecole d'ingénieurs 
ou de Gestion, vous êtes débutants ou avez une 
première expérience. 

Ecrivez-nous dès maintenant, votre candidature nous 
intéresse, même si vous n'êtes pas disponible dans 
l'immédiat. 

HP Fronce, Service Recrutement, Parc d'Acfrvités du i 
Bois Briard, Avenue du Lac - 91040 Evry cedex. 


HP EN FRANCE : 

3000 PERSONNES, 

3 USINES, 

4,3 MILLIARDS DE CA, 
3* EXPORTATEUR 
D'INFORMATIQUE. 


HEWLETT 

PACKARD 


• :! M ^ 


A L'APPUI. 


L :-ng V ÂH'l-n A-] 


Jeune Entrepris» ROBOTIQUE ET AUTOMATISMES 


Aix 


s'adjoindrait 

Jeune SUPELEC 

: ELECTRONICIEN- INFORMATICIEN 
pour participer A la création et au mon rage ROBOTS pour les industries pro- 
duits grand public (électroménager - T.V. r automobiles, enc~). 

L'esprit pratiqué permettant d'apporter des solutions simples à des problèmes 
complexes est absolument indfcpeuabto. . 

Ecrire manuscrit <+ CV + photo t rémunération souhaitée) à : 


L. jttstet 



psychologue 


NOS PROJ&S 


laboratoire lachartre 


i ISS J Soin ifhégpr fflpge&watUei 

ÏZj&itj Gtearasà vkàœ Maton 

LE LABORATOIRE LÂCHAKIRE MEMBRE D'UN CROUPE 
INTERNATIONAL RECHERCHE SON _ 

RESPONSABLE CONTROLE QUAUTE, 
SECTION CHIMIE 

Vous êtes unie) jeune diplôméle) - Pharmacien Industriel - bilingue Français/ 
Vou&avez yne première expérience qui vousa permis de diriger du personnel 

— « de gérer les opération, de préférence dans un sereice Contrôle Cosmétologi- 

que ou en Production, dans une société imemanorwie. . _ 

• Nais vous offrons la responsabilité opéranqnneite d un service Contrôle Qua- 
lité action Chinée, où voui serez assisté <f une équipe de 6 personnes. 
Notre^'^tfe m^S emeflt favorise f'wrütiative el la prise de re^xxisabiBlésxfans 

. une Sociétéen développement rapide, _ ■' V.'- ' 

LA-ri ri‘arirp«ver votre dossier de candidature au i Laboratoire LAlHAKIkc 

Vendôme. B.P.M9. 41006 BLOIS Ce**, 


pemems medicaux tic haute technologie. Notre ambition de renh ireur notre position internationale repose sur L maîtrise tcchiidfii* 
gique et b compétence affirmée de nos équipes. Nous souhaitons intégrer plusieurs 

MGÉNÆURS INFORMATICIENS 
GRANDES ÉCOLES 

p« xjt rétude et le développement de rin forma tique de nos scanners. Autour de micro et num-i irdîna leurs 52 bits, us le inh «mi.ii ique 
met en itruvrc Ls tcchnokigKS les plus rm «dèmes : ucquisirii >n rapide de données, processeurs spécialises île iriiieinem numérique 
du signal et de Tunage, disques optiques numériques, écrans tactiles. 

Plusieurs postes sont à pourvoir . ; à differents ntovaux de responsabilités : 

Confirmés (5 ans au monts d’expérience Avec une expérience de 1 à J mis. 

industrielle en logiciel temps réel) V* lus intégrerez une des équipes chargées de la réalisation du 

et connaissant le iraitemeni numérique du signal. k «gkiel des min A «rdinaieurs et des pn «cevseurs spetAWses de 

Vous, serez CHEFS Dt PROJETS, responsables, depuis b traitement ifimagcs. (Réf. Dl B/'LAtl J 

umcepiîixi de rarchitecture des svstemes jusqu a renuuln.** 
ment des équipes de réalisa rit »n du logicieL 

(Réf. Dl'RLMt) 

i -es postes sont a poun orr a Bt ( (TB), pas Ut* Versailles. 

IW s* «as ^^sK-rdetandîdatim: (krtiiv.< V. photo et pn.-tcmi.ins) en paxwuu b n-teremedu piKii 

clniisi a Françoise LIMAI Rb - I H()M.S()N-(.t,K - IB. me ( -unille-lX-snn Kik'ns - y 2 1*0 ISSV-Lfcb-MOt 'LINliAl 'X. 

^ - - ■ — . O ffl(o)M!§©!ŒD . 
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HAVAS CONTACT 
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ÉCTÉUSS 
PO 


A üïî 

Mi» THOMSON COV 

yA li/CCxT idonl 30 “o à l'export) compte 

~~ § M § ^ 1 In InHl T fHV» 



Implantée tant en France qui l'étranger, THOMSON LCC filiale de 
THOMSON COMPOSANTS, avec un CA. d*7 milliard de Francs 
idont 30*0 à l'export) compte parmi les leaders mondiaux dans le domaine 

des composants passifs. 

Un effectif total de 3.000 personnes. 7 unités à teille humaine intégrant 
chacune bureaux d’études et services de fabrication, un environnement de 
haute technologie ainsi qu'une politique d'investissements soutenue, nous 
rendent particulièrement adaptables aux besoins du marché. 

Afin de conforter nos équipes, nous souhaitons intégrer: 



Rattaché au Responsahle du Service Ingénierie vous assurez le suivi de la construction et de la mise au point de machines 
automatiques dans le respect des conditions de prix, délais et qualité. 

Vous sélectionnez ta sous-traitance rédigez le cahier des charges et réceptionnez les équipements. 

Vous suivez la réalisation des documentations. 

Déplacements de moyenne durée à l'etranger à prévoir. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur mécanicien diplômé Grande Ecole (EN SAM, ECAM. ICAM ^justifiant de 2 à 3 
ans d’expérience dans ta conception et la mise au point de machines spéciales et sophistiquées (mécanique fine). 
Des connaissances en électronique et en automatisme constituent un atout supplémentaire. 

Poste basé à SEURRE tRéf.912l2/lMl 



mÊÊÊiÊÈÏÈi 


»Réf.912l2/lMl 

M® 


Rattache au Responsable du Service Ingénierie, vous 
avez pour mission la conduite d*un projet complet de 
construction de machines spécifiques: financement, 
réalisation, mise au point et assistance sur site. 

Déplacements de moyenne durée à l'étranger à 
prévoir. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur 
électronicien, diplômé Grande Ecole (ESE ENSERG-.l. 
justifiant de 2 à 3 ans d'expérience dans la conception 
de machines automatisées gérees par 
microprocesseurs. 

De bonnes connaissances en métrologie sont 
souhaitées. La maîtrise de l’anglais est indispensable. 


Smwc 

Directement rattaché au Chef de Laboratoire, vous 
menez . à bien l’étude et le développement de 
nouveaux composants et contribuez au choix des 
matériaux et process de fabrication. 

Vous animez une équipe de Techniciens Supérieurs 
chargés de vous assister dans ces différentes missions. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur Grande 
Ecole option matériaux, possédant des connaissances 
en électronique et mécanique (EN5AM + ESE. par 
exemple), débutant ou justifiant d’une première 
expérience en études et développement. 

Poste basé à SEURRE. (Réf. 91 223/LM) 


Poste basé à SEURRE. (RéL 91 222/LM > 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant la référence du poste choisi à Yves LAT OUR -Responsable des 
Affaires Sociales - THOMSON LCC - 3. me du Stade. 21250 SEURRE. 





Directement rattaché au Chef de Laboratoire, vous êtes 
responsable d'importants développements qui 
mettent en œuvre des technologies diversifiées et 
impliquent l'utilisation de matériaux très élaborés. 
Vous animez une petite équipe de techniciens et 
collaborez étroitement avec le bureau d'études et les 
services fabrication. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs 
diplômés Grande Ecole (Centrale; Mines. ESE. 
Physique-Chimie Paris—), option matériaux, débutants 
ou possédant une première expérience. 

Poste basé à DIJON. 


Directement rattaché au Chef des Laboratoires, vous 
conduisez les programmes d'études et 
d'expérimentation sur de nouveaux matériaux. Vous 
menez à bien, à moyen terme, des études sur 
l'évolution et le développement de la technologie de 
ces matériaux. 


Vous animez la petite équipe de techniciens qui vous 
assistent dans cette mission. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 91 224/LM à lean-Claude LEIEU - Responsable des 
Affaires Sociales - THOMSON LCC - 6. avenue du 
Colonel-Prat. 21850 SAINT-APPOL1NA1RL 


Nous souhaitons .rencontrer un ingénieur diplômé' 
Grande Ecole option matériaux; justifiant si possible 
d'une expérience d*l ou 2 années dans ce domaine. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Poste basé à BEAUNE. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 
91 225/LM à Jacques CROUIGNEAU - Responsable des 
Affaires Sociales - THOMSON LCC - 74, route de 
Savigny. 27200 BEAUNE 


1 1 1 ® J k i r* a.® , 


COMPOSANTS 


asrmucnàN nosftnrç 






Pour son servfœ technique informatique 
situé près d ORLY 
le groupe GAN recrute 


m 


Responsable de 
Groupe Télétraitement 


assurances 


gan vie 


fi sera chargé# animer une équipe qui assure le suivi 
et la gesbôn du réseau oansacdormei sous OCS. 

H est demandé: 

-une expèdence de plusieurs années du manage- 
ment et delà gestion d'une petite équipe. 

- le sens des relations avec lès utflisateirs ec la tSrec- 
tion informatique. 

-une : bonne connaissance^ (QCS sou- 

haité], . 

-Poste évolutif." 

Merti d'adresser votre candidature fleure manus- 
crite + CV + prétentions} s/ré f. OC. 120 à M** 
CHASSAGTÆ -3Z rue des Grands Champs - .73320 
PARIS qui vous garantit une ; entière discrétion. 




ORGANISME FINANCIER 
DE PREMIER PLAN 




PARIS 


ESC OU MAITRISE DE GESTION 


vous avez 3 à 5 ans d’expérience d'organisation administrative 
en toison étroite avec T'informa tique - ou vous êtes informati- 
cien et désireux de vous orienter vers des aspects plus organi- 
sationnels. vous connaissez bien les circuits administratifs (avec 
un atout supplémentaire st le fonctionnement drun établisse- 
ment de crédit vous est famiHed. 



vous prendrez en charge dans r une de nos divisions des irassions 
de conception4expres9on des besoins) et réalisation d'organi- 
sation l mise en place des procédureâen toison étroite avec l’in- 
formatique dont vous serez l'Interlocuteur privilégié. 

Bon analyste, imaginatif et homme de contact, vous saurez être 
attentif aux besoins des opérationnels et leurapporter des solu- 
tions concrètes. 


Les candidatures (lettre manuscrite, CV_ photo, précisant. te 
niveau de rémunération actuelle) sous réf. 2422-M seront trai- 
tées en toute discrétion par 




CIBA— GE1GY 

proximité de LYON 


INGENIEUR INFORMATICIEN 


RESPONSABLE BASES DE DONNEES 
intégré dans ['EQUIPE SYSTEMES. 


Mse en place ef maintenance d’un L4G. 

Dô v o topp omo nt des méthodes de gestion. 

Expédance appréciée de: 

VM, DOS, TOTAL, ENV 1, MANTiS. ; 

Anglais souhaité;-- • ■ 

Adressez lettre manuscrite, CV (avee photo) et prétentions à 
Çfl3AG5GYS.A.>M. le Responsable Service Informatique L- 
6P 47 - 69191 SAINT-FONS. 


Groupe bancaire Âlace 


recherche 


Adr. CV. préL, disponibilité outéLà PICODATA - 6, tue F. Gillot - 75015 PARIS - TéL : 4230.84.10. 


raSÉm^IBS INFORMATICIENS 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


Systèma* da Tri 
«twwmtiiiim filiil» 

«roupa international 



ADTQMATICIEN 


..." .J j 






NIVEAU MUGE 


• Une des plus grandes entreprises industrielles mondiales. 

• Une position de leader dans le domaine des industries électroniques. 

Voilà renvï ronnement que nous offrons à des 


INGENIEURS EN ELECTRONIQUE 

RESPONSABLES DE CLIENTÈLE 


Vendre et nromoavoir nos produits et notre technologie à une clientèle industrielle dapomte dans les domaines: 
- des systèmes «Tinte reoemexion 
ou - des pâtes pour couches épaisses 

en relation étroite -avec nos laboratoires de développement et nos centres de production Internationaux. 

Profil: 

- formation supérieure scientifique (diplôme d'ingénieur ou universitaire) en électronique, ou physique ou chimie, 

- quafités de négociateur à haut niveau. 

- expérience de quelques années dans la vente ou dans l’industrie (bureau d études ingénierie, production, etc.), 

- maîtrise indispensable de la langue anglaise. 







INFORMATIQUE 

recherche 


4 " I 


Postes basés en région pa ris i en ne. 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature accompagnée d'un CV. et d'une photo sous réf. M. 509 à 
DU PONT DE NEMOURS (France) SA. Service du Personnel - BP. 85 - 91943 LES UUS CEDEX. 


Analystes- 

Programmeurs 




IBM -DOS -OS - 
aCS-DLI - Pli OU COBOL " 

3 ans expérience minimum exigée^ 
Adresser votre candidature ' 

11, rue Degas - 79016 ffuiis. 


p f l I h >■ i . ~^ 
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Valeo 


équipement Automobile 

nwy *nn> de cEntmcNBi w M mri« » 

99K ptoonin - CJL 11,5 IfiDxuds de Préaa «% xèaBsês i l'étranger 

ndutdu 


SS? ^ffénienrs Electroniciens 

Diplômés Grande Ecole - Option Electromgne (ESC, E5EP, 


wa.il 


FWW Hesproanas sarmotems, vSncalm «.] 

•. ®®®®WS8SI8 ainsi qu'à leur tadnstnaliaitian 

Ingénieur Essais - Régulation 

Valeo The nmqne Habitacle (La Vezrière -78) 

to-n. connaissance de 1 -ngU. est iedi^m^bte, cote dTÎSSS^rtST^MSWM 

i? , c ,a 1^£^ h< ?^g|g 1 i ° dH1 ° J ° ! * <* ^ * ;W » 


c? 

5 

5 

? 


DES DIRECTEURS POUR NOS 
PROJETS DE DEVELOPPEMENT 


^L- n ^ Pf >ur ^ u,vre sa croissance et faire face aine nouveaux 
objectifs de l'entreprise, SODEXHO a besoin d'entrepreneurs 
autonomes et créât ifs. Ces hommes de développement, capables 
de manager et de motiver une équipe sauront dans une première 
étape définir, lancer et mener à bien nos projets. Ils en assureront 
ensurte le développement au sein d'unités ou de filiales autono- 
mes. Pour ces pestes à responsabilités, nous souhaitons rencon- 
trer des. diplômés de formation supérieure (Grande Ecole de 

iés de 30-35 dns environ et ayant 

a globales. La connaissance de 
u tourisme pourra être un atout 



i nofeiiene, de la restauration. ou du tourisme pou 
supplémentaire. Anglais courant indispensable. 
Ecrivez s/réf,TM/2& à SODEXHO, Direction - 


des Ressources Humaines, BP 36, 
78391 BOIS D'ÀRCY Cedex." 

Groupe International N°1 Français 
de (a Restauration Collective 
Effectif : 31 000 personnes 
CA-': 4,3 milliards de francs. 


m 

SODEXHO 


. vi-v- 


Nous sommes un des premiers groupes français dans le secteur 
■delà DISTRIBUTION : 6 milliards de CA.. 4 «XLpers,. ... 

50 établissements. 

Dans le cadre de la mise en place du nouveau plan informatique, 
notre Direction Informatique (70 pers.1 installe un important réseau., 
d'IBM 38 et "renforce son service Etudes en recrutant un 



EN INFORMATIQUE ET ORGANISATION 

VOTRE MISSION : 

Dès votre premfëre mission; vous prendrez la -- 
responsabilité d'un PROJET NOUVEAU ET 
AMBITIEUX représentant une charge <fe 
développement d'environ 60 mois et -■ 
superviserez une équipe d'ingénieurs 
Analystes. 

Pour mener cétte. étude, avec succès*, vous, vous 
attacherez tout particulièrement aux tâches de 
conception et d organisation : ‘ 

-étude de fesdaant et recherche des besoins; 

- définition des règles de gestion ; 

- proposition des solutions d'organisation. 



VOTRE. „ ^ 

De formai n ïngéîlfêur Grande Ecole, vous 
justifiez d'une expérience de 3 à 5 ans EN 
CONDUITE DE PROJETS ET EN 
ORGANISATION au sein d'une Entreprise 
importante (de préférence dans la Distribution 
ou l’Industrie). Homme de communication, vous 
avez le sens des relations à tous niveaux. Doté 
d'une imagination concrète, vous possédez un 
sens critique positif. 


Poste basé 3 Paris-Sud. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature I lettre manuscrite. C.V- photo 
et prétentions!, sous la réf. 4301/LM. à 

^ /MEDM B4 71, AV. VICTOR-HUGO - 751 16 PARIS 



Nous sommes une SOCIÉTÉ D'INTERVENTION ET OE FINANCEMENT POUR LE DÉVELOPPEMENT 

. - DE HUÈRES AGRO-ALIMENTAIRES. • ' 

Vbus avez 28 ans minimum, une formation supérieure et une expérience en entreprise au contact 

de H agriculture. Nous vous proposons de 

CRÉER,à HUUS-COfTKE/. 

développement dans les 

FILIÈRES AGRO-ALIMENTAIRES 

Ingénieur agronome» école ou maîtrise de gestion 

Vbus aurez pour rôle de conseiller et sensbfliser des groupements de producteurs afin d'améliorer la 
comnétrtrvitééoctfiomique de filières, \fous serez plus particulièrement chargé de: 

toutes dormtes concernant ces groupements Gmptantation. zones d'influence, activité, coûts. 

suivre des interventions techniques, économiques et financières à tous les 
de la production et de sa mise en marché 
Déplacements en province de courte durée. 

nous vous remercions d'écrire sous réf. DfU 31 M. en indiquant votre salaire actuel à noue conseil 
SfJ^NATOUfl. - GROUPE BBC - 1 bis, place de Ifelofc. 75001 Pans, Vous etes assure dune 
tfSteponse rapide. Vous pouvez indiquer tes entreprises auxquelles vous ne 

souhaitez pas communitfiiar votre candidature. 


Au top-niveau du marketing 
et de la vente, 
un top-défi à relever. 


Electronic Data Systems 
Un nouveau défi 


sonautD 



lI E 222 




Nous importons et distribuons en France (es automobiles PORSCHE, MITSUBISHI, SEAT et les 
motos YAMAHA et connaissons un fort développement. Notre informatique, largement 
distribuée autour d'un SPERRY 1100, supporte un réseau maillé réparti entre la France et 
d'autres pays et se structure en accueillant à CERGY-PONTOISE (95) : 

le responsable de nos études informatiques 

Partie prenante et maître d’œuvre du plan informatique, venez coodonner l'action de nos équipes de 
projets (11 informaticiens), veiller à l'augmentation de leur productivité et agir comme un prestataire de 
services vis-à-vis des utilisateurs. 

Ingénieur Grande Ecole, vous avez acquis en sept ans. une solide expérience de la conduite de 
projets en milieu industriel ou dans la distribution, êtes convaincu des bienfaits d'une 
méthodologie et avez déjà une première expérience de l'encadrement. 

Notre consultant, J. TH IL Y, vous 
remercie de lui écrire (réf. 4875 LM) 
à 'Carrières de (Informatique'. 



ALEXANDRE TIC S .À. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON ■ GRENOBLE • LILLE • NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Soci é té d e dtetributtoo ^** 5400 
Informatique (50 personnes) ef recherche 


.renforce sa Direction 


pour son mctIco Sodas 

CHEF DE PROJET 

Rôt 80518 M 


tmmwzm 

Rét 81517 M 

pour son sanie» 
tofonaaUqua Magasins 

CHEF DE PROJET 

Réf. 80519 M 

avec une expérience réelle des systèmes rie gestion du point de vente : lecture optique_ 


de dévo- 
iement son 
2 . 


smenl et faire évoluer s 

: actuel IBM 4341 - 2. IBM 4331 
IBM-PC (DOS-V5E. VM-CMS, VTAM. CICS, COBOL). 
La mission stratégique de i infomOTtirp i p Hmii 
l'Entreprise fait de cette proposition une réelle 
opportunité pour des jeunes candidats à tort 
potentiel, cüpiômés de l'Enseignement Supérieur, 
ttt jA ferra ri tore de cet m m, i B onnement mfanxuxlique 


et fermement décidés â s' in ves tir au sein d'une 
équipe dynamique. 

Les postes santa pourvoir en pioche banlieue 
Nord (proximité BER). 

Si vous vous sentez concernés, nous vous remer- 
cions d'adresser votre candidature (lettre manus- 
crite, C.V. détaillé), sous référence du poste choisi, 
à notre Conseil Béatrice GAL1EVSKY - 13 bis, rue 
Henri Monnier 75009 PARIS 


m 


EMPLOI 


PARIS 

TéL : 4Z85.15.53 


LYON 

TéL : 78.89^7.16 


MULHOUSE 

T«L:89JZ26£6 



Notre Division se situe parmi les premiers 
constructeurs mondiaux ((équipements et systèmes 
de radiocommunications militaires. Sa compétence 
incontestée lu permet de s'imposer sur tous les 
continents, en remportant la maîtrise deeuvre de 
grands systèmes avancés de Télécommunications. 


JEUNES 

INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 


diplômés ENST, ESE, ECP, ENSERG_ vous souhaitez démarrer votre vie professionnel dons un environnement 
industriel de pointe, en exerçant une activité défude mettant en œuvre les techniques numériques les plus 
avancées, \foie conduirez, au sein dequipes-projet de haut niveau, disposant de moyens très performants 

- le développement de logiciels temps réel pourb gestion de réseaux ou systèmes de lèlècorwnunications ou 
de guerre électronique, sur configurations multiprocesseurs, en utilisant des langages de haut «veau. 

(Rèf. 9T213/IM) 

- fistude et la réalisation de matériels et de systèmes nouveaux de télécommunications, foisont appel aux 
techniques modernes de traitement du signal logique et analogique, de mini et micro-informatique. 

(Rét 91221/LM) 

Ces Ç® 5 * 8 * * GennevdÜers (banlieue Nord-Ouest) ou à Chdîet (région Ouest) peuvent évoluer, pour les 

concédais les plus performants, vers des responsabilités de chefs de projet. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature, en précisant b référence du poste souhaite et votre préférence 
géographique èvertuefle à Xavier PERLEAUX - Service Recrutement des Cadres - ÏHOMSON-CSF - 
Division TtLÊCOMMUhfiCATlONS - 66, rue du fbssè-Bbnç, BP 156 ■ 92231 GENNEVILLIERS CH3EX - 
TéL 47.90.64.00, poste 3269. 




D ÏHOMSON-CSF 

DIVISION TtLECOMKMl CATIONS 
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us 


bekoosoiokikzxsxxxe 


Matracom 2000 aujourd’hui, 

^ et demain...vos produits ! 


«rospcrttefc 

«rospatkk 

UTOSptlt**' 


aérospatiale 

TOULOUSE 


l/kwmul KctioaM 
dtbB«MttwA0«ioiMnt 


pMtOQlMMmWK 
àm Biométrie 


2™* Groupe français de TflécommunkatSon, nous réalisons un CA de près de 23 Matards de Fiança au sein de nos d^tntes 
société» de conception, de fabrication ou de tfistribtfSon. *»der européen du téléphone nous poursuivons notre développe- 

ment nés rapide dans la commutation, la télématique et la racSoUMphorie. 

Le succès de réATCACOM 2000 et nos projets d'avenir en matière de racfiocommurication nous conduisent a renforcer notre 
équipe Marketing en créant un poste de 


INGENIEUR ACHATS 


i jngCmcur tréruoe 

STATOTtOEN 


jn x 


Chef de Ligne de Produits 


pement vous ouvriront des opportunités de carrière ô la mesure de vos ambitions. _ ... C 

Ce poste est fait pour un ingénieur ayant si passible une formation dans 1e demandes télécommunications et ayant aequo au moins 5 ans «fexpérienceen matière ÿ 
de eommerciafisation de produits industriels fortement technique La maîtrise de l'anglais est incflspensaWe | 

Merci d'adresser votre dossier complet sous réference O/CLP/M i notre Conseil Christiane CHARBOTWE 2 

qui vous garantit la pha grande discrétion. 5 


Raymond Poulain Consultants 74 n»d* ta Fédérait» - 7501 5 par» 


MATRA COMMUNICATION 


LA CHIMIE 
FUTURACTIVE 


JEUNES INGENIEURS 


Grandes Ecoles 



ESSO CHIMIE, société française du groupe EXXON CHEMICAL 
est dans son domaine à Pavant-garde des technologies 
avancées, notamment du génie chimique et du contrôle des 
procédés. 

Intégrée, elle possède son Siège Social et ses services com- 
merciaux à la Défense et un important complexe industriel en 
Normandie. 


Jeune ingénieur, généraliste ou spécialiste, si vous êtes attiré 
par la production, le développement, l'informatique, la gestion, 
le marketing, le commercial ou les études : vous pourrez évo- 
luer dans ces diverses activités au cours de votre carrière pro- 
fessionnelle. Des missions ou affectations à l'étranger pourront 
également vous être offertes. 

Ce sont vos projets et ceux de l'entreprise, alliés à vos perfor- 
mances et à vos qualités personnelles qui dicteront votre car- 
rière au sein du Groupe. 

Pour un premier contact merci d’adresser lettre de candida- . 
ture, CV complet photo et rémunération actuelle, sous 
réf. M 1 1/507 BQ, à notre conseil, EGOR SA, 

8 rue de Berri 75008 Paris. 


le futur actif c’est votre avenir et notre projet 


CHIMIE 


UN DÉFI TECHNOLOGIQUE POUR VOS AMBITIONS 




Notre Département CONSEIL ET APPLICATIONS comprend 120 ingénieurs qui ont pour mission : 

- le support technique de notre force commerciale et 
- les prestations de haut niveau dans le domaine des services liés à la mise en œuvre de nos sytèmes et à l'ingénierie 
des APPLICATIONS de nos clients. 

Nous recherchons: 


INGÉNIEURS SYSTEMES pa™ et Province 


De formation Grandes Ecoles ou DEA. 

- débutants ou expérimentés. 

- ayant ie goût pour fa haute technique et 

- l'aptitude â la communication. 


Vous aurez la responsabilité de conseiller nos dients Grands Systèmes qui mettent en 
oeuvre fa nouveffe Gamme Matérieffe et LogideOe CONTROL DATA CYBER 180, NOS-VE et 
\ CDCNET. 

I Adressez lettre manuscrite et GV. en précisant la référence Réf. PS/8V P4 à: 



r A 


yM Mk CÛNTROL DATA 

Direction du Département 
\3I Cf CONSEIL ET APPLICATIONS 

B P ' l39 ' 77315 MARNE " LA * VALi ^ E 






RANK XEROX 


- V< 







i i 


: , 1 1- 


r c 


■jsS? 


1 


Sa mission S'appuie sur des spêcffiçpti orepropo - 
sèes par le Bureau cfEtudes et des objectifs ftnan- 

nSisulfe et sèleclicxwlesfotmiâeuRL pu»nôgo 
cie avec eux les contrats et feus avenaflfs. ^ 
d assure le suivi des modifications et trie gestion 

rigoutajse des c3pprowisionreiTierit5 _ 

» aie responsable dune èquç» cf acheteur 
(équipements ou matières). . . ' " 

Nous souhaitons rencontrer des ingè^euis matn- 
sant rangtais et possédant 3 â5 ons tfatp&rienca 
Rémunération: lTOKF + seJoo.expènanceL 


1 WGtoBEUHOE HECHE BCHE 
LOOŒLS SŒN71ROUES 
(Bac + 5. LCLEJ 


<Ww«i9B «n fép. p w Wwn 


ConncarMM I* 10 npt 
Im département d* 

MRA. CanMdsttechuGlM* 
ZOOMdnqaM. 
7S350JevtNWÛNM 
m 11) 3&-S6-SO-aO. p. 34. 


Merci cf adresser dossier de candidature 
. • . . a 

' ' ~ ni - AEROSPATIALE 

e ££ÿ$j tt*. ÿ -Pnor Service 

Ressources Humeur*» 
Éft 316. route de Bayonne 

K} 31060 TOULOUSE 

Wÿ . ' Cédex 0à- 


WGÉHIEÜ8S DIPLOMES 
ÉLECTR8K1SIIE 


Mcro-prooimur». *n*tO 0 f 
tûtes. HgHri g j Mûi k 
. WsÏT-CTT. 43-33-3S-ZS 
93. bdSibMttpol, 2* 


'^CAOPÉS 


. • ♦ * 



McDONALDS, société internationale en ptene aossax» tecrute pour son àége social à 

ftris n 


rans ’mmm 

2 chargés d'expansion \ 


Décidant du dkedeor du département i mm obi li er, ib seront chargés après étnde du 
L marché de choisir les beux cfhnplantation et d’en négocier fâchât os U kxat kxi i finis 
pour lun des postes^ et en province pour l'autre poste. 
vL Ces postes ne peuvent convenir qu'à de -jeunes- diplômés type E5Ç. Droit, Sciences En* 
ayant de préférence une première expérience acquise dûs le service expansion dîme 
société de distribution à caractère national (chaînes de magasins, restauration, produis pétroliers, 
etc.). la c o m ag E a nce de rAngJais serai souhaitable. 


Adresser tm 'curriculum vit» détaillé â Yves BLANCHON, 
k sous h référence 5124/M0, 

X. .' . 17 rue b Rochefoucauld 75009 Rnis. 


ROCHE 


PRODUITS ROCHE 
NEUILLY SUR SEINE 


Notre direction financière et comptable en raison du 
développement de nouveaux projets recherche 



i/SSM. 


services comptables 


Vous serez notamment associé à la mise en place de. notre 
nouveau projet d’informatisation des procédures fournisseurs. 


Vous êtes un jeune praticien de la comptabilité (DECS minimum) 
et vous êtes familiarisé aux traitements informatisés. 


Au sein cf une équipe dynamique ..vous apporterez des qualités 
d'organisation, de rigueur,- alliées à une grande souplesse d’esprit 
et à un sens des initiatives. 


Merci d’envoyer lettre manuscrite, C V., 
photo et prétentions à la 
Division du Personnel 
PRODUITS ROCHE 
52, bd du Parc 

92521 NEUILLY SUR SEINE Cedex. ■ 



BOLL, filiale du groupe Chr. HANSEN’S, 


LEADER MONDIAL DE COAGULANTS ET FERMENTS LACTIQUES 
POUR FROMAGERIE. COLORANTS VEGETAUX NATURELS ET 
EXTRAITS AROMATIQUES. CULTURES BACTERIENNES POUR 
DIFFERENTS SECTEURS AGRO-ALIMENTAIRES RECRUTE POUR 
SON SERVICE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 


UN CHERCHEUR 


ayant une expérience Indispensable dans ie domaine de 
la production de bactéries par fermentation. ■ 


Cette expérience aura été acquise : 

— Soit au coure d'une thèse. ■ 

— Soit dans son activité profeswonnetls. ' 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 
Expérience en programmation i nf o i i na riq u è s o u hsftée. 


1-1 


Envoyer lettre manuscrit» -l-Çl/ -f- prétantioris-A.te 
Direction Générale : . 


ùaLÙMemenL 


BP 64 - 91282 ARPAJON CEDEX 
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ansion 




sécSÜ® 



D E 


L O 


Vous possédez une formation sttentifïque lEcofe 

p,° l fir a î ri8ez parfatemçnt J^nohb Ou. parié, écrit). 

VOtre l*« f * 0 î ,Mlît * affirmée St dtwwc 
*îî. 1 >2 ï lT e wneux, créatif,. appréciant. le travail en 
équipé. et ayant une facturé d» contact. - 

propose d'intégrer son unité de 
BEAUCHAMPS (95). Au seindè le Division techhique, 
vous rejoindrez . notre Département laboratoire 
européen, 

Votre mission consistera.- à assurer -le - - 
développement de nouveaux produits 
correspondants aux besoins du marché. 

Dans ce cadre, vos- fonctions comporte- 
ront les -différents aspects suivants : 


P E M E N T 


- réalisation de prototypes, 

recherche des matières premières, technologies et 
. procédés de fabrication, 
t mise au point de nouveaux tests de contrôle. 

- intégration des contraintes de sécurité, 

- demahdes.de brevets^. 

Pour l'ensemble de ces travaux, vous serez occasîcih- 
neflement amené é participer à des groupes de travail <* 
européens concernant les nouveaux produits. 3 

15 % de votre temps sera consacré A des déplace- S 
monts au sein de différents laboratoires 5 
et filiales. 

Merci d'adresser Jette mansucrite, C.V„ 
photo et prêt, sous la râf.DF/ID F à 
Denis FAUCONNET - Conseil en Recrute- 
ment- 3M FRANCE - DAH. - Bd de l'Oise 
95006 CERGY-PONTOISE Cedex. ' 




PARIS - - 

un oroant sme Interprofess io nnel è vocation tf étude et de diffusion trbv 
fDnmatfons économiques concernant une branche très impliquée dans 
l'économie montflale cherche un : 


CHARGÉ D'ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES 


H œura réaliser des études économiques spécialisées- observer les échan- 
ges iritmiaSonabx et les rëpercuskxTs de l'économie mondiale sur les pro- 
fessions concernées -traiter et analyser lies statistiques montfales. R par- 
ticipera à W nfonntfàBon der données tracées par rorgahisme. 


sa formation lUNNUUinun on bhwpk ecous comhkuus est 
orientée vers ncemriB. ira de bore moyens tTexpresslan fiaite etorale, 
une parfaite maîtrise de rAngtate et si possible de respagnoL H a DK PH- 
pumci fl PBBMggXPHgwci dans un organisme Internationa ou 
un bureau ffétud»ftXHiorniquesetapratttïuéianiiaxWnfarniatlque. 

Les candidatures (lettre manuscrite, tv., photo, rémunération actuels) 
sous référence 245241, seront examinées avec la discrétion trusage par 


«.AVOUE AIMCE-UHIAME 1 

atiwMnwr 


&«tj. ourla 


Au top-niveau du marketing 
et de la vente, 
l’occasion unique 
d’aller vraiment plus loin. 


3 Electronic Data Systems 


Une nouvelle dimension 


Votre expérience nous intéresse 


JEUNES INGENIEURS EXPERIMENTEES 
dans la vente et la mise en œuvre de 
SYSTEMES HETEROGENES A BASE DE MINIS 
ET DE RESEAUX LOCAUX. 


Vous avez 5 ans d’expérience et la connaissance : 

— des systèmes d’exploitation et de l’architecture de systèmes, 

— des techniques de communication et de réseaux. 

Vous serez chargé : 

— du pilotage de projets d'intégration, - 

— de la conception de systèmes multi - constructeurs, 

— du lancement de programmes de marketing. 

Nous vous offrons la possibilité d’exercer des fonctions com- 
merciales ou technico - commerciales de premier plan, avec de 
larges perspectives d’avenir, à la mesure de vos compétences. 

Merci de nous écrire en précisant votre formation (Bac + 4 
minimum). L’expérience professionnelle décrite dans votre 
CV sera déterminante. IBM France - Département Recrute- 
ment - (Référence B 71)- 2, rue de Marengo, 75001 Paris. 
Votre candidature sera traitée avec la plus entière discrétion. 


...nous aimerions vous rencontrer, 


= " = France 


êL ! 8 


Imp o rt an t gmnpg + 6 milliards GA. «Tant dm activité» diversifiées 
en France et à TEbangat, recherche mm. 


HawM: 


ER 


INTERNATIONAL 


H.E.C. - E.S.S.E.C. - M.B.A. 


Vous avez déjà une expérience d'un 
rzkbnnpt d’Audü ou de Direction 
Financière d'une grande entrepris© 
nviltinationale - vous pariez couram- 
ment rangbris et si possible l'aue- 
mand 

Votre mis s io a : 

■ vous mettrez en place ei animerez 
lalonction crédit cfcent dans nos dif- 

lêr entes entités (procédnreA repor- 

ting-lf 

- vous assurerez Fanalys© fnwinri î ê re’, 
l'étude des risques, le sowi des 



encours, les négociations de paie- 
ment le contentieux, le reportmg. 

• Vous aurez à votre di^positicaitnm- 
p ortrm t s moyens iniormahqoag et 


Perspectives d'évolution à très haut 


Financière. 

Le poste est basé 4 Rma. 

Merci d'adresser C V. sous référence 
3 13M à CURRICULDH 4v rue Tran- 
chât: 7.5008 PARIS qui transmettra 
en toute confidentialité. 




Pour renforcerson équipe d'encadrement, diversifier et améliorer son potentiel d’intervention 
I.T.E.M. Société de Service et d'ingéniôrie informatique, filiale du Groupe Bossard recherche un 

INGENIEUR CONSULTANT— 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez une expérience d'environ 4 ans, qui vous permet de maîtriser: 

- les techniques informatiques IBM, BULL, DEC,- 

- les méthodes de développement et de conduite de projets. 

Vous avez le goût du contact, le sens delà communication. Homme de méthode vous ôtes capable de gérer votre temps et de 
participer activement à un travail d'équipe. 

Noussommes une jeune société financièrement solide en forte expansion, soucieuse de la qualité de ses prestations : audit, 
conseil conception, réalisation, formation, recrutement, management et méthodologie 

Nous vous proposons de nous rejoindra 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions sous référence AS091S6 û 
I.T.EM. Service du Peraonnel -12 bis, rue Jean-Jaurès- 92807 PUTEAUX. 


j: 
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INGENIEURS LOGICIELS 


Informatique technique et industrielle 

Avec 1050 conaborateure et le taux de croissance le plus important du 
secteur ANSWARE, SS« du groupe C.G.E„ compte parmi les 15 
premières SSH françaises et les 30 premières européen nes_^ 

Spécialistes de la conception de logtoab. la synergie des mènera nous 
permet de maîtriser l'ensemble des processus d'mlormatsaTionde 
rentrepnse. Pour poureurvre notre développement, nous recrwcno^ 
généralistes désireux de se spécialiser pour favoriser la compétence de 
dialogue- 

informaticiens, Automaticiens, Electroniciens 

participe; au développement de togiciete pour des applications sur 
systèmes temps réel dans les domaines : 

■Productique. Robotique .Génie logiciel 

.Contrôle de processus .Télécommunication 

■Systèmes embarqués .intelligence artificielle 

•"Traitement d’images .Applications scientifiques 

■ Instrumenta bon 

Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience de 2-3 arts en 
SSSïïr : DIGITAL. HP. BULL (SPSLGOULD. 

processus vectoriels (F PS) et/ou en m «^processeurs : INTEL, 

Vc^s p^uquer les langages : ADA. Assembleur, Pascal. PLM. PL 16. 

LTR La connaissance d’UNlX et du langage C est un atout 
supplémentaire. 

Les postes sont à pourvoir sur les régions Pari* - Bc-dc-france, Est, 

Sud-Est, Centre, Ouest, Sud-Ouest 

Adressez votre dossier de candidature en précisant ta région criais»; et la 
référence DOP/3 à la Direction des Opérations, 135 rue de la Rampe. 

75116 Paris. 


jiïïi iMnijiliUj 



pl 

rî 4 iim 

II, -r/T.-rri’i': 

rn-mm 




Tîïmm 


Icatel 


THOMSON 


ANSWAKE 


CIGIE 


1 ère FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL. 

de haut niveau. Nous recherchons dès à présent : 

CHEF DE PROJET 

avec les utilisateurs. 

RÉALISATEUR 

Diplômé IUT informatique, ayant développé des applications dans un environnement de télétraitement et de base 
de données pendant 4 ans au moins. 

Mord d'adresser C.V. photo et prétentions 
sous rôt. 55975 à DEB'S 103, rue Jouffroy 
75017 PARIS qui transmettra. 



Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs (Option génie chimique, 
mécaniquel. Sa mission : optimiser les modes opératoires et procé- 
dés de fabrication existants, effectuer la mise en place de nouveaux 
programmes de fabrication. (Rèf. IMP/86/FS/LM) 


Pour ces postes, la maîtrise de r anglais est indispensable. 

Poste basé : TTLLOY-LES-CAM8RA1 (NORD). 

Le premier contact s'établira au siège de notre société à Cergy pour 
les personnes sélectionnées. 


Formation Grandes Ecoles d'ingénieurs (ENSC - fMSA - ES PCI - ENS1 - 
ENSEA). Sa mission : modification des standards pour r adaptation 
aux besoins clients, assistance technique, études en labo., audit qua- 
lité. Une expérience dans une entreprise industrielle chimie ou para- 
chimie (colle, peinture) est souhaitable. (Réf. ID/86/FS/LM) 

Adresser lettre de candidature manuscrite 
+ C.V. + photo et prétentions, en précisanlla 
réf. choisie, â F. SOULET - Chef du Personnel 
3M FRANCE - Bd de TOtee ■ 95006 CERGY- 
PONTOISE Cedex, qui traitera votre candida- 
ture en toute confidentialité. 




K 



O ■ 






Présents dons 75 pays, fart» à* rmxpMmfcm de 26 OOP ^ 

de la compétitivité international* d* no* 

les m ar ch és des solutions évolutive* Intégrant matériels, applications et senrkes, 
pour donner à nos utilisateurs phi* de liberté pour mieux en trepre ndre. 

Au sein du Groupe, BULL SYSTEMES conçoit, développe et industri alise no« 
grands et moyens systèmes, 5 OOO personnes dont I 500 Ingénieurs y participent. 


Vous êtes ingénieur ou universitaire 3^*" cyde avec 
option informatique, débutant ou confirmé. Venez vivre 
l'expérience privilégiée du développement d'un Grand 
Système d'Exploitation : GCOS 7. 

Au sein de la Direction des Etudes et du Développe- 
ment Logiciel, nous vous offrons de nombreuses oppor- 
tunités dans l'une de ces fonctions : Architecture - 
Développement - Intégration - Qualification - 
Centre d'expertise systèmes. 

Evoluant dans un environnement â taille humaine 
vous accéderez à un haut niveau d'expertise dans l'un 
des domaines suivants : Génie Logiciel - Bases de 
données -• Moniteurs interactif et transaction nei 
- Réseaux et Télécommunications - Langages 
dé 4*“* génération— 

Si vous êtes créateur, rigoureux et méthodique, nous 
saurons développer vos compétences. Vous pourrez ainsi : 

• évoluer entre nos différentes fonctions ou domaines 
d'expertise, 

• prendre la responsabilité d’une équipe, 

• vous orientez vers l'un des nombreux métiers du 
Groupe- 


l>‘ 



Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo) sous référence 109 M 
à Georges Hirsch, BULL SYSTEMES, PR1 L009D, 
94 avenue Gambetta, 75020 Paris. 


Bull 



IvS 


IV 
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GDOir 


Société industriefie «ale d’un Important groupe 
américain, recherche poix sa principale u né w 
«roduction en moyennes et grandes sénés, 
: légion COMPÏEGNE 


JEUNE 

INGENIEUR 


Diplômé Arts et Métiers, ICAM. B*SA_ débitan t 
ou doté d'une première expérience en oiganisa- 
fcn de producêon. 




et sais la re^onsabürëédu Directeur de produc- 
tion, a procédais à un certain nombre d’études et 
cTaudtt techniques sur tes moyens de production, 
tes coûts et tes procédés de fabrication. 

H recommandera et participera à la mise en place 
de nouvelles technologies- Celte axpérieice lu 


fionnefles- 


Merct d’écrire avec C.V. déteffiê en précisante 
rémunération actuelle ou souhaitée s/réf. 733 M à 
Denis JCXJSSET 


plein emploi 


10. rue du Mafl- 75002 PARS 
Conseils en ressources humaines. 








SOREFI 


FRANCHE-COMTE 


Noos somme un Etabfijsemeut Runcfcr RéÿooaL Noos soufcaâaBS actadfir 
aiqxês&noaEDircctoffriiancieruiile): 


d’Etudes Financières 


^ fllfl TUHH (ÜBiliBIlTK (te ffaflC Ipt rffWTluIllPft 

• Ressources a emplos:conoerar et 

contrôle (stmaure, axa, nadenait). • '• ^ • 

• Créa; ntitisa- a adapter de outib definis à opt imsn le déridons stratégiques (pnÿxâom 


UEMBRE 06 SYNTEC 




Société Etrangère «rassurâmes 


es sur la vio, « très fort» «xpansioa. 

(PARIS) 


ASSISTANT DU RESPONSABLE 
"RETRAITE ENTREPRISE” 


De formation supérieure sdentiflque (stattsOques ou actuarielles), vous 
ères un "mordu de la mfcro-lnformatlaucrl 

Changé tour d’abord de nrrform a tteatfon des PRODUITS DE RETRAJTE â tester, 
vous aurez ensuite, avec la Dtrecdon organisation lrif6rrr va ttque,èflérecles 
produits entrés en phase de commercia nsâdon. . • ' . 

vos capacttés de réflexion et vos compétences vous permettront départ*- 
dper à r élaboration tedmlque.de nos produits. 

Libre rapidement, vous souhaitez intégrer une entreprise performante. 


Envoyez cv, photo sous réf. 2230 ja â.notré conseil. 


(FGüDO 


FMI RECRUTEMENT -.,V 

il, rue Liancour t 75014 Paris 
.TéL 43.20.69-29 Ji^Mi 
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forc ® An nnov ati° n technologique !. 

Adjoint au marketing manager 

^ c 0 " 1 ™"»- w^^^^seutement créatif et rigCHireux 

eQœn^ un homme de cominurecabon et possédez uo bon esprit d’entreprise. 

fa^fe^^ Ctela,an ® U ^^* alS0, _ 6critee<or ^ to * ^rirtiHsaikïnclelamicyo^fommtk^ieiwssombiensiir 

Une expérience en marketing serait un atout supptëmentaire. g 

manuscrite, CV, pfKïto et pftemkx^ au Service du Per- 3 
sonnel, rue de Terre Ftauge, BP 1275, 25005 Besançon Cedex -téL 81.51 il 2\ K 

PWMATEC 



Schlumberger 


Au ton 

-niveau du marketins 

et de la vente, 
découvrir de 
nouveaux horizons... 

- • 

ED5 Electronic Data Systems 

Une nouvelle carrière 



Un poste tremplin... 

Auditeur opérationnel 

La promotion crun de nos conaborateivs nousaméne âf= chercher son 
remplaçant. Trois are d'audit vous perm e ttront de prendre la mesure de 
notre croupe industriel <43.000 personnes ; CA: 37 mMants tiens) pour 
ensuite évoluer dans un poste plus opérationnel ; 

Créée va quatre ans. notre Département AncBt est constitué fle cadrés 
d'expérience et de formation -Afférentes' et comptémentalres. Sà 
mission vise à fournir une Information indépendante sur ie fonction- 
nement de la Société et de ses filiales, A rechercher des soHitions pour en 
accroître l'efficacité et veiller A leur mise en oeuvre. . 

Bien plus qu'une approche Xontr0le' > ^iousavonsdévelappé une«xxt^ 
“Consetr auprès des diverses fonctions et mis au point des techniques 
d'aucUt ordinales et performantes. 

Diplômé de renseignement supérieur (HEC, ESCP, essec, Maîtrise de 
gestlon-J le candidat recherché aura acquis une première expérience 
professionnelle d'atidtt ou d’organisation (2A4 ans) soit en cabinet soit au 
sein d'imeEhtre p rtsei mp tyt a nte.^^^^^^. 

i^déslrœslntôgre^etd'éiiioiiwrdaitsuncroupeoffiantdeFôeHespèrs- 
pecttvesdBdévelopperTwnt.de carrière ainsi quête souci de participer à : 
roptlntisatton de sa gestkm vous ferom envoyer votre dossier de carufi- 
dature (cv + prêt) à Yves kernevez, sous réf. 926 M. 




MJ\e. Kernevez & /iss. s.c.m. 

27,;nié dû Général Foy 75008: PARIS 



De 32 Kilos â 2 Mégas et + 

. . . laissez parler votre créativité 

Z*** Groupe français de Tâéesmrminîcstion. nous réalisons un CA de près de 23 MSBtaids de Francs au sein de nos cfiffteentes 
sociétés de conception, dcfa lnkatio n ou de distribution. Déjà leader européen du téléphone nous pourstavons notre développe - 
ment très rapide dans la commutation, la tétématique et la radiotéléphonie, 
ftw vous y aida; notre Direction des Eludes souhaite intégrer très rapidement plusieurs 

Jeunes Ingénieurs Logiciel 

Vbus pratitiperez ainsi A la téafisaBon de togJdda dans les domaines de la commutation, de b radio téléphonie et de b télématique. 

Ingénieur Grandes Ecoles ou Uiwenilairei nous vous offrons roppoitunïté de vivre une première expérience privHgfée dans les technologies avancées. Si comme 
nous, vo us êtes prêts A Innover et à entreprendre, noua mettons a votre disposition les moyens de concrétiser vos aspirations et <f accéder très rapidement A un haut g 
révérai d’expertise, g 

Merci dacàesser wor dossier complet (lettre manuscrite. C.V^ photo ef prétentions) sous référence Q/LOG/M A noue GonseB DkBer LESUEUR % 

qui vous expliquera vos perspectives d'avenir. g 


Raymond Poulain Consultants 74 n» de la Fédération - 7801 s paris 

MATRA COMMUNICATION 


£ 


• oow • : vainqueur course EDHEC 19&S en ctassel -2-3-4, (temps réel et temps compensé) 

31 



Leader etnopéen de rapparefflageétedrique d’instafta&on.CA. F4J5 müfiards.XunitAs 

(te prodwÆon recherche m ’ 

adjoint an 
directeur comptable 

Basé * UMPOCS, çeptmta coov l rartraà tm candidat 5flé deffl arenâwnuip, de 
niveau DECS, ayant acqub ane «périeoce de 5 ans en mirou Wurtrid utilisant des 
systèmes mfdrmaGsés. 

Au sain des atu itate compabtes do siège, il sera chargé de rAteborationdas situa- 
tions mensuel les, de leur présentation et cotnpwn tare s. de la Saison aefive avec 
le contrôle de gestion. 

D«rM(Mp«r , si»c!hras (révoïi(thKta£ietMitaoMl!i Ai groop* pair m candi- 
dat compétent AtA velul tt. 

Adresser dossier de candidature: teflre manuscrite, C.V» photo (retournés) préten- 
tions, sois référence 2TJS&M à r attention de H. CARON 

Goopas & lybrand Asscjciés 

DIVISION RESSOURCES HUMAMES 
56, RUE DE PONTHIEU- 75008 PAfttS ■ . 




Nous orens récemment créé de naseaux postes de Jogtetk*», devenez Pun de nos 

RESPONSABLES LOGISTIQUE 

Dfekimrâ de renseignement supérieur (Ecote tfboèniews, de Commerce ou fbnntéion 
universttaire) vous êtes débutante au avez 2 à 3 ans cTexpArienoa dans ta logiatique. les 
achats, la Bastion des stocks, les transpans ou te ptenrtno- 

vous prendrez rapidement des iMponeabUtAe an mUeu industriel sur un eta da production 
ouausisga. 

Ecrbez-nous en précisant la référence M DOW CHEMICAL FRANCE 
Relations Humanes, Fera de Sophia Antipolb, BP 31. 06581 VALBONNE CEDEX 

■ Mans» dépMM- The Dow Owmcal Company. 



Société de Services à implantation n ation ale (600 personnes) 
recherche son 

D ir ecte u r 

des ressources humaines hp 

LIMOGES 

Membre du Comité de Direction le titulaire de ce poste de haut 
niveau a pour mission de : • . _ t 

■ gérer prtvUdonneBement les ressources h umain es de /entre- 
prise (poil tiques de recrutement, carrières, rémunération.. 

formation-.) . „ 

• élaborer et suivre la politique de txa n m un lcaaon. 

• manager les relations sociales. . 
m diriger l'administration du personnel. 

Profil du candidat : 

- 35 ans minimum. ■ 

- expérience de 5 ans dans un poste similaire. 

- fo rmatio n grandes écoles ou université. 

- capacité d'animation et de dialogue 

- sens aigu de la relation dients/fcurnlsseur 
Des déplacements fréquents sont â prévoir. . 

Envoyer CV» pboto et prétentions (une définition 
de ce poste vous sera adressée) j 
mS T Il T I I PE GESTION SOCIALE p 

Département Conseil 

2 8_ ne de la Trémoflle - 7M08BMMS ’ ■ ^ 


V 


Mobil 


Mobil OU Française, 
une des plus importantes filiales 
du 4 e groupe industriel mondial, 
recherche pour sa raffinerie de 
N.D. GRAVENCHON (Seine-Maritime) 

JEUNES INGENIEURS GENERALISTES 

X, Mines, Centrale, Arts et Métiers, IDN, etc. 

Au départ, une période 
de formation : elle 
comporte à court 
terme la prise effective 
de responsabilités 
dans des activités de 
base du raffinage. 

Par la suite : ouvertu- 
res variées sur des 



carrières plus 
importantes soit en 
raffinerie soit dans 
des activités diversi- 
fiées, au Siège Social 
bu à réfranger. 

Très larges possibilités 
d’évolution dans des 
fonctions polyvalentes. 


Adresser lettre manuscrite. CV et photo 

sous référence 78547 à MOBIL OIL FRANÇAISE - 
Service Recrutement - Tour Septentrion - 
92081 PARIS LA DEFENSE Cédex 9 

Mobil Avancez avec nous. 
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Il j .1 ».i:m ■ 


| e e c Æ 


ENSEMBLE, CONSTRUISONS 

f VOTRE CARRIERE 

1 JEUNES INGENIEURS 

? ESTP, A & M, INSAm. 

ÿ C 8 C vous propose de instruire votre ccrriôre en 

~ démarrant pctr la conduit© de chantiers inrportants. 

5 " Noire entreprise est jeune et notre management perfor- 

Æ mont ; nos projets seront à la mesure de vos ambitions: 

■ ffl - Ftour prendre en toute autonomie la responsabflîté de l'un 

• J» de nos grands chantiers, nous vous formerons au sein • 

r • jï ; ■ . cTéqutpes compétentes, solidaires et déterminées à gagner. 

flL ' Nous vous initierons â la gestion înformaHqua Vbus pourrez 

jH prencfre ensuite la responsabilité des hommes et des travaux. 

£ . 8 * ‘ valorisez votre formation en devenant un véritdble patron, 

: * B ' V- ’S cpportez-ta à une société qui gagne en. relevant des défis 

/ Vi News proposons des postes en Région Parisienne et en. : 

a "îl ■ . 4 PfQvlnCO 

- Merci cfâdresser votre dossier, sous réf. 540 MDE à Annie 

^ m .Picot, Direction des Ressources Humaines, 
u -^-CBC, 29-31 rue de l'Abreuvoir 
92100 Boulogne. 


ENSEMBLE, POUR UN DÉFI PERMANENT 


/ . ■ 






— DévatoOPHTwnt -tf« 


prïl 


LE N°1 FRANÇAIS 
DE L’AUTOMATE 
PROGRAMMABLE 


JEUNES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS OU 
ELECTROMECANICIENS 

Vous Aies passionnés par les techniques de pointe ou 
avez une première expérience dans la vente de biens 
d'équipements Industriels. Nous apprécions votre 
solide formation scientifique et vous offrons une 
opportunité de carrière dans une société performante. 
Nous avons actuellement A pourvoir des postes tf : 
llKlUflKURS COMMERCIAUX 
LYON (réf. Ml 00) PARIS (réf.MIOI) 

TOURS (rôf.M102) 

Nous étudierons, éventuellement pour les postes de 
Lyon et Paris des candidatures de débutants. - 

INQUIIBURS APPLICATION 
ROUSM (réf. Ml 03) PARIS (réf.M104) 

Adressez votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite. CV. photo) sous référence des postes qui vous 
Intéressent A notre Conseil ROtIBBIX MCIWOM, 32 
rue des Volontaires, 75015 PARIS. 




VersaiB eS 


Débutant ou ayant 2 à 3. -ans 
d’expérience. 

DÛT cm BTS chimie pour poste 
de recherche en laboratoire* . 

Ecrire avec CV à r AIR LIQUIDE 
BP. 126 - JOUY-EN-JOSAS 
78350.LÉS LOGES EN“ JOSAS. 

L'AIR LIQUIDE 


EN VUE DE RENFORCER SA REDACTION 

ELEKTOR 

. Mavazj namanaurico«ieacr<érSactronlquataclHMgbe 

UH RÉDACTEUR TECHNIQUE (H/F) 

PHOOL SOUHAITÉ: 

7 - _ e o mm i an cMi approfondie» »» -fiectromÿie et 
. BknHnfonnatiqoe ; 

— pratique de raagfads et/ on de faHetpand et/ou do 
• uferiandais; 

— trh fwy»- - 
~ bonne usance rédactjdcneüe. 

Dapomble rapidement -Lieu de travail ;3aill*ul(Nord) 

Ecrire avec CV. d£tuSê, photo et prÉtent»» m timgat 
de te paWicarion ELEKTOR -BP 53- 59270 BAILLEUL. 


? 

X- - 

_ 1 

r > 


;V* 





jÊ 


s ■ 

consultant 

L Service software. 

==«> Société de services 

et d'ingénierie 

y en Informatique 

industrielle et scientifique, 

spécialisée en analyse des signaux, 
automatisation, télécommunication. 



INGENIEURS 

Chefs de projets 

expérience inox indispensable. 

D is p onible* rapidement. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
à Madame Meurice - C2S 
SI fie 560 - 94643 RU N Cl S Cedex 
Présent au sicob sur espace Hewlett Packard. 


gan 


assurances 


gan i.a. 

recherche 

pour le Déportamont Referions Commerciales et Marketing 
(Drection des PbrticuKett - IncentSe Accidents) 

CA. supérieur à 3 miflkxds de Francs 

DIPLÔMÉ ÉCOLE DE COMMERCE 

dt p r é t éw ra oyait 5 ne» tf ax pé r lceca eMw 

Enkn^oveclTn^xabnxsmââomfMmdpalu 
porteront sur 

r ANIMATION COMMERCIALE: 

- sélection des ciles de clientèle 

- exploitation des fichien 

- op é rations de promotion des produite 

r ASSISTANCE TECHNIQUE AU RÉSEAU 

fl sera associé à f élaboration des interventions et en 
assurera le swvi et le contrôle. 

Base â RWflS, déplacements de courte durée en province. 
Mord d'adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et rémunération souhaitée sous réf.X à: 

Emploi et Carrières Z rue POlet WM 75448 WWS Cedex 09 
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la vraie recherche active 

mmmmTSavaSler à quelques dizaines ' de km au Sud de Paris date un cache pôvdë&ér.h 
d&nensJoo humaine tout en ayant l 'appui et les moyens d'une structure Internationale, tefsçdof 
les avantages -que nous proposons à un jeune pharmacologue décidé A nous rçjüfrjgbe. . 
• Lui-même. .la trentaine, de formation PHD ou équivalent aura déjà uneptenûère expénencéen 
pharmacologie rénale et/ou cardkrvascubire et une passion pour tes mécanismes des médica- 
ments. B intégrera, une celhik existante et après formation créera sa propre ceStrie de texAerdkS. - 
m Homme de sciences mais aussi de' canmmmkaSon 3 datêttecapable:de. participer â cfes 
réunkms, des co niSt ences internationales et de ptendm en charge tes ptàBcations et les imvàox 
rédactionnels (apports, articles. ..J. tant en fiance qu'à Tétrapgen Best donc essentiel qui! soit 
parfaitement bSngue ar^Us-pmçaisi • Pbar un prônter contact, en < toute dSsaéticn.àoùs vous 
re mercio ns de bien vouloir adresser votre dossier de candidature à Pierrette HESSE . Re ch erché 
Syntex fiance. LeuviBe s/Otge. jB P 40. 91310 Moatibéry 





SWJTEX 




outil de notre avenir. 

NOUS SOMMES UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL DE REN0MMK INIERN/aTONÂLÈ 
LEADER SUR SON MARCHE ET FORTEMENT EXPORTATEUR NOUS SOMMES AUSSI BffiMl 
LES 50 PREMIERS INVESTISSEURS FRANÇAIS., 



on ensemble d’amas de. production très auromatM êe s empkyanr 3000 personnes à des' fabr i ca tio ns de très Mandes «fiW* 


mwvmûtiiifo , m m mimé** 




Ce poste convient 3 un de Sup yi toii f hiÿ i iioif de de 30 rds idudib^l syst uœ 


CONTROLEUR DE GESTION DES FILIALES FRANÇAIS. C' 

Infcnnaaur et Conseil de la Direction Générale, fl aura h respoosabiSté du Conîniedê f> ffinti 4p aKrmv 73 ^ ' «*»*■"*« 
400 MB&ons F (kCA^ suées dans phtsîetiis régions Fonce. . . '■ -ZT\; jT.T^V 

(fo r ga i g ji rinc enuqpns, B -devra assurer lacobênsxz des mâfandes et A-» u iS» n ^S in^ tt an o wk^ 


ânee initiale d'environ 5 ans aaa fortement motivé pour alxxder eau faction très 






















M ar ke ting-vente 
votre réussite vous donne 
l’envie d’une réussite 
plus grande encore. 

Même si vous pensez être parvenue) sa top-niveau du marketing et de la «ente, ce qui suit pan 
tout simplement signifier un tournant décisif dans votre carrière : pour développer ses activités 
en Europe, EDS, i’un des plus importanis prestataires de services mondiaux dans le secteur des 
technologies de l'information, va bientôt élargir son équipe en Europe. 

Avec un chiffre d’af&tires de 4,2 Mds S et 43 000 employés, nous sommes le leader reconnu de la 
gestion et de l'exploitation d'équipements informatiques et de réseaux de télécommunications 
pour grandes entreprises. EDS répond aux besoins complexes d’entreprises dans de nombreux 
domaines, de la finance au commerce de détail, des transports aux assurances, de la fabrication 
aux services. EDS s’adresse également aux organismes gouvernementaux et aux entreprises 
multinationales. 

Vous commencez à entrevoir les dimensions du défi : vous avez compris que nous offrons une 
occasion utdque à un individu unique Vous participerez aux premiers stades de ce qui est 
destiné à devenir l'un des plus importants programmes de vente jamais mis sur pied dans notre 
secteur. Vous mettrez au point et appliquerez les stratégies de vente définies pour des besoins et 
environnements commerciaux complexes et difficiles. Vous présenterez au client des solutions 
à ses problèmes de traitement de l’information basée sur une combinaison de matériel, de 
logiciel et de techniques de t&écoromunications. 

Etes-vous prêt à relever le défi de ce plan de développement commercial de EDS ? Vous aimez 
et vous aimerez encore davantage, négocier au niveau le plus haut Vous avez déjà prouvé votre 
motivation et bit preuve de toutes les qualités d'entrepreneur nécessaires pour réussir, telles 
que créativité, bonnes capacités conceptuelles, aisance dans les négociations et excellent sens 
commercial. 

Les conditions que nous offrons sors à b mesure de ce défi. Salaire de base et commissions 
feront de vous un des plus gros salariés de notre secteur. Votre évolution ne sera limiiée que par 
votre succès. 

Noosrcchcrchom «rtnrilw n wit tlx fanifafaK pnnf ttot poctre i>n Franfp <■« tfanc 
plusieurs grandes villes européennes. Pour une entrevue confidentielle, vous 
pouvez contacter Bruno COLOMB oa Boger BAKER 

- en téléphonant an 42.91.05.89, 

■ en les renco n tra n t- EDS ImmenMe Set» 92074 Paris h Défense 8, 

- en écrivant (lettre + CV) sons rét 86019M à la même adresse. 


Notre Société estkadèr sur lè marché des ap pa re ils de Hyml&fl»- Sa 
notoriété ci faquafBé de ses prod ui t s , sa j a ro ffie ssi on et ses choix' * 
techDotogVqueS-nqos permettent d’être que ra n fan » «bnt notre 
avenir. Notre évolution noos c o ndui t à rechercher un 


p E»r*j 

y i Ti 





\fous êtes ingénieur TbirwMw et avez si possède complété- votre for- 
maflon par un cyüe de toatfaiikÿwrtfe ÿ s t ib ft Vbus maMsez --- 
laDemand et peut-être fangJUs. Vous avez quelques armées d'expé- 
rience chez un, constructeur ou un installateur de cfreo&gc re n tr ai et 
vous souhaitez donner une noweBe impulsion a votre carrière. 

Vous serez chargé d'élaborer des cahiers des charges et de concevoir ■ 
des dossiers de lancement des nouveaux produits que vous suhaez 
effi c a c em ent awèc le BJE Vous a ssu rerez le suivi de- b vie des pro- 
duits d km adéquation an marché. 

_ Le poste est situé* BBBEBMO (67). Poss&ffités de logement. 

! Les ft> «jhhnn><inn rie nature * intéresser un 

candidat de valeur. . y ". 

Merd d’adresser votre lettre de canddature manuscrite accompagnée 
d*un CV.détaffié et d’une photo, sous ié£ 70905/M, * notre Conseil 
qui vous garantît son entière «flserétion. • 


Staff Consultants 

32. aflée delà Hobereau. 67000 Strasbourg. 

91 , rue du faubocirg Saint-Honoré 75008 Earis^ 


STRASBOURG 

PARIS 

- <-YON 

NEW- YORK 


APRTL. leader français de l'au tom a te programmable 
' recherche pour CASTRES (81) 

Adjoint(e) 

à la direction administrative 
et financière 

Responsable d’une .équipe de 10 personnes, vous aurez la charge de la 
consolidation des comptes sociétés, des filiales et de Torgaîtisatkra 
comptable. A ce titre, votre rôle s’étendra également à l'audit des établis- 
sements. . 

Dip!ômé(e) de renseignement supérieur en finances-corapfeabüîté, vous 
avez une expérience - professionnelle d’au moins cinq ans. La pratique 
courante de Tangfais serait appréciée. 

Adresse' votre dossier de candidature . — 

(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) 

souà néL 106 M - à M me LE GUET, APRIL, .. . 

BP-73,81 HO CASTRES, y 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

Participer à la mise en place d'une trésorerie performante 

Un taux exceptionnel de croissance, une expansion récente aux Etats-Unis par la création d’une filiale, la volonté d’être parmi 
les 10 leaders mondiaux de notre activité en 1 990, créent un environnement professionnel particulièrement enthousiasmant 

Ce résultat nous le devons pour partie à l’attention portée à la construction de notre organisation. Au sein du service Trésore- 
rie et en liaison constante avec les sites industriels, le 

JEUNE FINANCIER A FORT POTENTIEL 

que nous recherchons aura pour mission : 

- établir tes prévisions de trésorerie en francs et en devises. - assurer les opérations de couverture de change, 

- effectuer les rapports mensuels de gestion - participer à l’élaboration des procédures rfencaisse- 

de trésorerie, ment et de décaissement et en contrôler V application. 

Cette fonction convient à un diplômé d’une grande école de commerce - option finances - Justifiant d’une première expérience 
réussie dans un service financier ou de contrôle de gestion. Avoir travaillé au sein d’un service trésorerie constitue un atout 
mais nous attachons avant fout de Hmportance à Tes prit d’analyse, à la rigueur et au sens relationnel du candidat qui trouvera 
chez nous un cadre d’évolution i la mesure de ses ambitions. L’anglais est nécessaire. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature ainsi que vos prétentions sous réf. 31 4M f t 

à THOMSON COMPOSANTS, Direction des Ressources Humaines, 101, bd. Murat 75016 PARIS. ♦ 





fjo i français de l’automate progra mmab le 


ingénieur méthodes 
et organisation 

Vous voulez jouer un rëte opérationnel et fonctionnel, dans 
une entreprise qui vous plaise et dans une région de grande 
renommée ou ü lait bon vivre**... 

En Vendée! nous comptons parmi les tout premiers. Cela 
tient à notre activité et à notre structure mais aussi à noire 
stratégie de développement- qui fait toute la différence : 

• activité : messagerie nationale et internationale, 
e CA : 1.3 MF en 1967 -450 MF en 1986, 

• 1 200 personnes, 35 agences en France, 8 000 clients, 

• une logistique totalement informatisée,. 

• une position réefement privilégiée sur sot marché. 

C'est dans cet environoement que vous aurez à OPTIMI- 
SER: 

• les fanes de transports entre nos agences, 

e Les fax techniques et ceux des documents a dmW BM fe 


l/end* 




e les opérations de ramassage, ** 
dfetribution, stockage et \m 

manutention, etc. W 

Vous interviendrez aussi en tant que " 
conseiller logistique auprès de nos cfients. 

Vous avez la trentaine, une formation INGENIEUR une pre- 
mière expérience réussie... et de l'ambition. Vos qualités, 
.propres a tout bon ingénieur méthodes et organisation, ne 
sont plus à démontrer. Une spécialisation Transport serait 
évidemment un plus. 

Appelez "Contact-Téléphone” au : 

(1) 42 61 82 81 (8 h 30 à 18 h 30 du lundi au vendredi. 10 h 
a 13 h le samedi) pour des informations complémentaires, 
ou adressez votre candidature à J.M. BRÉTlN. 
TRANSPORTS GRAVELEAU * Direction des Ressources 
Humaines - B.P. 5, 85130 U Verne. 

TRANSPORTS 


< J ;7: ’i 'J 








Un des premiers groupes bancaires européens 


constitue une société d’assurance-vie 


et recherche: 


ORGANISATEUR 


JEUNE CHEF 
COMPTABLE 


EL collaboration avec les utilisateurs le (la) titulaire du poste 
devra detimr pour chaque produit d'assurance les circuits, les 
procedures adminlstratn-es et mfnmuùques et le s réglés de gestion 
a mettre en place. Il aura aussi à concevoir les manuels de pmcë- 
durv et les imprimes relatifs à la gestion de s produits tant a usage 
interne (Société) qu externe (clientèle). 

Une formation supérieure est exigée ainsi qu'une première expé- 
rience de .» à 5 an* de préférence dans I Assurance- Vie ou la 
Banque. La connaissance Je la micro-informatique serait appréciée. 

CV.094S 


[■e poste conviendrait à un(e ) titulaire du QECS au minimum, ayant 
quelques années d’expérience, qui créerait ce poste en fonction des 
contraintes administratives, juridiques et comptables d'une Société 
d'Assurance-Vie. 

Sous la responsabilité do Directeur Administratif, 3 (eBe) assurera 
les comptabilités générale et analytique de la Société, ainsi que tou- 
tes tes opérations budgétaire « en Saison avec tes autres Services. 

La connaissance de l'Assu ranee-Vie est exigé* dans les (onctions 
qui sont appelées à se développer dans une structure légère très 
décentralisée. GVL0949 


AUDITEUR INTERNE 


fonction* conviendraient à un(e) jeune diplnmé(e) de l'Ecole 
Sationah' de* Assurances, attiré(e) par l’Audit Financier. 
Directement rattaché au Directeur Administratif, ce poste aura en 
charge l'évaluation et le contrôlé des procédures administratives et 
comptables, cl son titulaire doit proposer et rendre effectives les 
ameliorations des circuits et leur rationalisation. 

Ce poste est basé J Paris mais requiert environ 75 % de déplace- 
ments en Région Parisienne ou en Province. 


FUTURS CHEFS 
DEPROJETS 


CV.095I 


tSh poste peut intéresser de jeunes ingénieurs (MîAGE ou 
Grandes Ecoles) attirés par les fonctions de conc ep tions techniques 
d'applications informatiques et de leur Suivi dans le domaine de 
l’assurance. Il (elle) assurera rapidement la maîtrisé du logiciel de la 
Société et sa diffusion dans le réseau. 

Une connaissance des systèmes IBM. MVS. CI CS. TSO, VSAM ainsi 
que du COBOL demeure indispensable, ainsi qu'une première 
expérience. CV.0948 


JEUNE CADRE 
COMPTABLE 


(la) titulaire de ce poste sera le Collaborateur direct du Chef 
ComotaNe. et sera chargé plus particuliérement des travaux d’écri 


JEUNE INGENIEUR 
BUREAUTIQUE ET 
CONNECTIQUE RESEAU 


ComptaNe, et sera chargé plus particuliérement des travaux d'écri- 
tures de gestion et de centralisation des agrégats comptables, 
ainsi que de la préparation des états périodiques. 

Une première expérience, de préférence dans le domaine de 
l’Assurance- Vie est souhaitée, ainsi qu'une bonne connaissance de 
la micro-informatique. 

Ije DECS nu un niveau équivalent est exigé pour ce poste. 

GV.09SO 


ISe titulaire de ce poste aura à choisir les moyens nécessaires 
(matériel réseau et logiciels de base) dans les deux spécialités 
mentionnées. Ensuite, et en liaison avec les Chefs de Projet étude 
et les utilisateurs, devront être désÿnes les logiciels appÉcatifs, 
dont il (elle) assurera l’assistance technique et la maintenance. 

Il (elle) sera naturellement le co r resp on dant des fournisseurs et 
participera a' la politique bureautique de la Société. 

Un diplôme d'ingénieur in/ormatùjue ou électronique on résea u est 
requis, ainsi qu'une première expérience en micro-informatique. 

La connaissance de la connectique (réseaux, modem) ainsi que du 
matériel IBM (SNA) sera appréciée. GV 0946 


CHEFS DE PROJET INFORMATIQUE 

HL régences du poste sont les suivantes : Une expérience de diffusion de logiciels sur plusieurs sites ainsi 

• Assurer la responsabilité du développement des projets informa- que celle de Chef de Projet seront appréciées, 

tiques dans l'assurance - ne en gestion décentralisée. L'anglais est demandé. 

• Analyser les besoins des utilisateurs, concevoir les applications et Environnement technique : grand système IBM (MVS/OCS). 

encadrer les rtjuijws de réalisa tU'n et de maintenance. 

• Participer à la définition et à la mise en oeuvre des méthodes. 

5 ans au moins d’expérience en informatique de gestion de préfé- 
rence dans le domaine de l'assurance sont exigées après une forma- Adresser CV, photo, salaires, prétendons à A 
hnn Grande Ecole ou Université. la Tour-des-Dames. 75009 Paris, qui transme 


Adresser CV. photo, salaires, prétentions à Média-System. 2 rue de 
la 7b u r-des- Darnes, 75009 Paris, qui transmettra. 

CV.0947 
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Voilà les quafités nécessaires pour intégrer notre société aux 
activités multiples : des articles d'hygiène à usage unique que 
nous fabriquons et vendons mais aussi les machines pour les 
produire. Notre premier atout c'est notre dynamisme : ces 
5 dernières années nous avons multiplié notre C.A. par 5 et nos 
exportations par 22 pour arriver aujourd'hui à 1 .000 personnes 
et un milliard de C.A. 

Votre expérience terrain de 3 è 5 ans I construction mécanique, 
nations d’automatismes électroniques), vos quafités animation, 
d'écoute et voue pragmatisme sont vos meilleures armes. 

Dons un secteur clef de notre entreprise, le département 
ingénierie, nous vous proposons, sous r autorité de son <Srecteur 
technique de prendre en charge le développement, la 


Notre dimension .ntemationale nécessite anglais et si possible 
alemand courants pour ce poste basé dans le Nord avec 20 % 
de déplacements dans nos usines en France et à l'étranger 
(RFA, GBI. Vous accomplir dans la ri chasse et la diversité ds 
cette fonction avec des perspectives de rémunération et de 
carrière stimulantes vous intéresse 7 Pour an parler, merci 
d'adresser lettre + C.V. + photo et prétentions è 
Direction des Ressourças Humaines - CELATOSE - 
B.P. 734 - 596S7 VILLENEUVE D’ASCQ Cedex. 


x ' coordination technique et la production de l'ensemble des 
- -i i •* C matériels construits pour nous-mêmes ou nos clients. 


CELATOSE 


Directeur Administratif 
et Financier 


Tektronix 


La société MITSUBISHI ELECTRIC, basée à Rueil Malmai son, recher- 
che son Directeur Administratif et Financier. Placé sous l'autorité 
directe du TOP MANAGEMENT Japonais, il aura la responsabilité des 
opérations financières, comptables, administratives (gestion du per- 
sonnel notamment.) et juridiques de la Société Française, il assu- 
rera l'audit de filiale et r assistance flrranclère/comptabte/oclmlnls- 
trattve de cSstri buteurs exclusifs, il participera à la mise en place d'un 
système de reporting international en Saison avec les structures 
Japonaises et Européennes de MnsUBISf* ELECTRIC. 

Ce posle ne peut convenir qu'à un Directeur Administratif et Finan- 
cier confirmé, âgé de 40 ans environ, de profil international, capable 
de rigueur et aime grande flexibilité inteAectuetie, de formation 
HEC, ESSEC, ESCP, fNSëAD ou équivalent if pourra justifier de la ciéa- 
Iton de Direction Administrative et Financière et d’une expérience 
comptable et financière réussie d'une dizaine d'années acquises 
sur le marché français et européen au sein de secteurs de distribu- 
tion (ex. : produits étectriques/éfectronlque* produits informati- 
ques) et dans un cabinet d'audit La pratique de la langue anglaise 
est indispensable. La rémunération annuelle sera fonction de l'ex- 
périence. 


V* T;*-' ■1-^î 


DE VENTE 


Envoyer votre dossier de candidature sous rél RP 0t2â CNFO 
Conseil. 105 Avenue Victor Hugo. 75116 PARIS. 


pour r 

• conce^iôàé^efronîque assistée par ordt- 

nateur;'- > .i„V|. : .y 

• concépHpgîw logiciels assistés par ordi- 
nateur 'if':.' 

• systèmes de tests. 


La rémunération motivante est constituée 
d'un salaire de base et d'une prime d'inté- 
ressement aux ventes. 


Une voiture de fonction est fournie. 


Adresser CV, photo et prétentions 
Direction des Ressources Humaines 
BP. 13 - 91941 LES UUS Cedex. 


vniEKSALPE&DOSOD 
recherche pour sa Société d’Ecomtfe M*S* *Am*t 
d*ioa COMPLEXE THERMAL cm cxéalloa 


tin directeur 


n aura l'entière responsabilité de la création de la Société : montage. 
miw en route, puis gestion. M , , 

Ce poste conviendrait à un Cadre de 30 ans minimum , diplômé de 
s renseignement Supérieur (ELS.CL. Sciences Eco, Juriste—), disposant de 
Ê Quelques années d’expérience et de solides connaissances dans les 
S domaines financier, juridique et commercial. 

p U impl ique des qualités d’organisation, le goût des .initiatives et le sens 
| des relations humaines. . 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et prétentions) 
-sous référence 169 è CK. . 

- 197. ns Uaristoe 7511C Fvii 



LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE D’ANGERS 

recherche, poor saa Servie* Industrie 


un conseiller ^ 
auprès des entreprises 


Il s'intégrera A une équipe jeune et pluridisciplinaire. II aura à réaliser 

des interventions de conseil en PMI età prendre en charge des opérations 

de promotion : financement, transmission d’entreprises — ‘ - 
Ce poste implique une formation de type -ESC. des qualités d’analyse, de 
synthèse et le goût des contacts. Une pre mi ère expérience serait un atout 
mais un débutant motivé et dynamique sera le bienvenu. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV. 

-- - et prétentions) sous réL 165 & CJC - 

107, rwUemtm 75116 Paria 


m 


U CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE BELFORT 

recherche . 


un(e) chargé (e) de missions 


Directement rattaché au Secrétaire Général, Directeur des Services, ce 
cadre. Homme ou Femme, interviendra à deux niveaux : 

• il sera responsable de la COMMUNICATION et, d ce titre, fi devra : 

- assurer la conception, la réd action et la publication de là Hevue de 

. la Chambre • . * ■ 

- améliorer l’image de marque 

- définir une politique de Communication 

• il aura également la responsabilité, à la demande du Présidenl ou dn 
Secrétaire Général, de réaliser des ETUDES. 

Ce poste conviendrait i un diplômé de l’Enseignement Supérieur (Ecole 
de Gestion, Sciences Fo, Sciences Eco_) ffisposant d'une première expé- 
rience de F Entreprise. Il implique lé goût des Relations Humâmes, du 
travail en équipe, ainsi qu’une bonne expres si on orale et écrite. 
Adresser dossier de Candidature (lettre manuscrite, CV et prétentions) 
sous référence 166 à ÇJL 
107. m» Ua rii to n 75116 Pari* 


m 




GROUPE AGRO-AUMENTAIRE 

Chiffre d’affaires U2 milfiard - VAL DE LOIRE 
. . recherche " 


le chef dn service "gestion’ 

' HF =: BS 


•• §wr : , REF-167 

Rattaché à la Direction Générale, il sera responsable des procédures et 
des outils du Contrôle de .Gestion pour le Groupe en vue d’optimiser lé 
fonctionnement et les résultats de toutes ses activités. - . 

Ce poste conviendrait & un diplômé de rEnseignement Supérieur ayant 
une très bonne expérience du contrée de gestion. La fonction exige 
rigueur et méthode, goût du dialogue et force de persuasion. 


le chef du service production 
et fabrication REF. 16 


_ ri launuuiuu ref.iôs 

d a ns le cadre du développement de son secteur 
SEMENCE GRANDE CULTURE. 

En liaison étroite avec le CoœmercUd et la Recherche, fleura la respon- 
sabilité de sa Fonction : toutes espèces (surtout céréales et maïs), tous 
Beux (Fiance et Etranger) et tons modes (cBrecl. sous-traitance, fitiâw, 
accords—). 

3 Ce poste d’ingénieur implique une solide expérience dans la fonction- 
S (notamment Fabrication), ainsi - que des qualités de gestionnaire et 
s d’animateur. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et pr étention s) 
en précisant la référence duposte choisi -à CJK. 

107 , nie Lauristo* 75116 Pari* .. . 


m 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir Pobligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent : et de restituer aux 
Intéresses les doemnents^ qni leur 
ont été confiés. • 
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CHEF COMPTABLE 
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Ecrira mc C.V.«r nréinüuua 
sous n* 7.487 
LE MONDE PUBUCtTÉ 
V. rua do Monmosuy. Porto- T*. 


IMPORTANT GROUPE DÉDITION 


* *- - 

UlllBTO g 


assistxmtdu 


«» Contrôle ur de Gestion du Groupe, a «n» plus 
r; ct 06 9°* etmceme la moisoptiiêne. do sator 

„ rcy mi -V^ dggfabrmqrions j**WCT de fa romptnbittti 
5r 7~y _Jf atlU H l <i,u ’.? outre, les ra pp ort» dé g e sti o n de* 
THuMgQ. rar attfcurw, R contribuera à/rire étoherto a y tf ém a et 
r^ceaunes de gestion au sein Ai Groupe, 

£* JK*! ***<»?**»* conviendrait à unfej DB*LÛM£(E) dîme 
GRMBE ^OLE de COMMERCE, possédant ^nTpreudènr 
expMance de 2 à 3 an» dtndh de préférence en Entre p rise oti 
^rriif nrUriiiiinl en Cabinet. Des. qualités de rigueur et un sens 

dévdqgpé des contact» sont néccn o i f c s. 

•\ Ùidw^srs.Jr fC.lt +pfara tf rtuiuufmfluu octocgcJ 

L.‘. - ""f* "»• “** M. à préciser mm- fèâvrioppe - seront trait*» par: 


I<K rue de la Paix - 75002 Paris 


A- . -t*.i ** : t “■ 


4 v%- • 


Kcr.S'jn 


th.^1 


gestion 


roducKoa 





retraite et assurance-vie 


mimateur 
de réseau 


rec * ieirciie pour le développement 
de son actfvftë dans les produits d’assurance-vie et de retraite : 


«Jeune ca dre 
de conception 

Diplômé de renseignement supérieur iEcoîe de Ges- 
tion, Sciences Po section Eco et Fin. ou équivalent!, 
vous cherchez un poste dans lequel vos qualités de 
rigueur et de créativité pourront s’exprimer. 

Vous êtes débutant ou vous avez acquis une première 
expérience dans une activité financière ou d'assurance. 
Nous vous- confierons, au sein d'une équipe feune, 
l’étude et ta mise au point de différents dossiers qui 
vous permettront d’aborder des domaines variés : vous 
devrez 4 !aborér et rédiger, les documents nécessaires au 
Lancement de nos produits dont vous assurerez égale- - 
ment le suivi. 

Votre goût (tes contacts: et votre sens pédagogique 
alliés à une grande quafitè de rédaction, seront des élêr 
ments essentiels de votre réussite et de votre évolution . 
dans un Groupe en fore développement 

■--••••■■ met43oo/icyLMr 


Vous cherchez à donner une nouvelle impulsion à votre 
carrière dans un groupe en forte expansion. De forma- 
tion supëriéure. vous avez de bonnes connaissances 
techniques sur les produits d’assurances collectives 
. d’entreprises : vous les avez confortées par une solide 
expérience de la vente de produits financiers ou d’assu- 
:ranœ-vie et mises en valeur dans des actions de forma- 
tion. 

Nousvous confierons la responsabilité de la formation 
-et de l’animation de commerciaux de notre réseau, g 
Vous participerez également a la mise au point et au 3 
suivi de nos actions commerciales. p 


Merci jfadresser yotre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., photo et 
prétentions) en précisant là référence du poste choisi â 


#/V1EDW PA. 


avenue Victor-Hugo 
i<' PARIS, qui transmettra. 


Dans impremier temps ^ 

DIRECTEURUARKETINCFRANCE et LOGISTIQUE h/f 


350000 F* 


20 tons Est Parts 


■tes» iTi||nfniSEiil Bftliiiiunl Eiiiuiililsiiisiil Tléi umlinii Celte Société très réputée 
(370. pus* '240 M de fanes; 3 tfan & l'étranger), filiale d'un groupe américain très solidement 
JmplaitôimEixinp«qà4t eet leader sur san manfa^xwfazche son Dnectoar Marketing France et Logis- 
tique. Outre J » ■ ily M>~p «nH«BM i ta et n pjmA miiij i du marché, "fm d'optimiser le positionnement des 
(n jnmte w i wiH Viri tir TnrrVUrm de stratège et depabtique du développement 
commercial, «firigua ï e Service Logi s tique (m aga si n, stocks, transp orts) et le Service à la cli entè le, 

(40 >»tiam>aiisvmaguripiera et ouvxiaa).Ixr réussite dans cwtiefcaxtâcmdaüoandmieâ des respama- 
büitâs pbréfandnns et dé liés haut niveau tant dans la Société et ses filiales qu'au sem du Groupe. Le 
candldatzeleim, mliiÜjera^ flyd d'environ 30 ans,i«ad*nne gr an d e E co le de Co mm uée, tnna acquis 

me pw wttt ii'wpédtiMt jatsmsttsesl* (Emqn-üSH). 

OBION.à qui celle recherche a été confiée, étokem rrgifaanrifdlament votre dossier de candidature 
fa» j Maaasc rifa Cy, photo et prétentions) qu’il vous twmeinio de U adre s ser sous zéL 609479 M. 


3S.rim duCoctMr.TSOOS wrl» 


CLEQM. 1460 personnes; = 

et ensembles pour les 

900 millions deFde CA . . “ . 

industries sidérurgiques et 

dont 70 %.à rexport, fifiaie CLECIM 

métallurgiques. Dans le 

dé SPiE BATPGNOLLES " . .. 

cadre du département 

conçoit fabrique et com^ : . 

Engineering, nous recher- 

merctatise des équipements- 

chons un 


TECHNIQUE 


qui saura seconder le Chef.de Projet 
dans Tanatyse dés contrais et réva- 
tuafion des risques, paticiper aux 
choix techniques, coordonner rexécu- 
tion de f ensemble des études de réa- 
lisation d'une ou pltsieuTS affaires en 
s'assurant du respect de la qualité, 
des délais et des budgets. Vous 
assisterez par ailleurs le service mon- 
tage et misé en roule sur site. 

Pour ce poste basé dans la Loire 


(50 km.de Lyon), nous désirons ren- 
contrer un Jeune ingénieur Grande 
Ecole débutant ou ayant une première 
expérience. La maîtrise de r anglais est 
indispensabie-Déplacaments de courte 
durée fréquents. 

Adressez votre dossier de candida- 
ture complet sous réf. CT/M 2 à 
CLECIM, Service Gestion des 
Ressources Humaines, 107, bd de ia 
Mission Marchand, 92400 Courbevoie. 


. Société d» c qi m b B an 
COMMUWCATTON INSTI 7 UTIONNHLLH 


COLLABORATEUR DE HAUT NIVEAU 
(HEC. Siqx. de Ce Paris, EDHEC, Se. Po) 
am iM m iii cÜCBt ayant cxpéricncc confînnée 

de gestion de budgets 

et des qualités (Pammation et de çréatmté. 
Adresser c.v. et idioto sous if 7 515 

LE MONDE PUBLICITÉ 

5, rue de Montîttsuy, 75007 Pans. 


UMOH DE CAVES 
DES COTES DU RHONE 


BHAMMATEDR 
DES VENTES 
EXPERIMENTE 


ETABUB. PUBUC DE 


PARISIENNE 

racniu 

JEUNE ATTACHÉ (E) 
DE DIRECTION 


pour H»nr ht reaponubHhé 
oui mm pour obiectUsUo dèv«- <fc» eomrtto.d* 

et (TBfwwr son iftwu lopfMmsnt infonnabquo et mw- 
•2m» de vantes. Déplace- keting. formation école 
iiMMiri trémmnTs supérieure da commères 

n*"*™**” Salaire 145.000 F/an 


""•saigs s* 


I 


Vos qualités d'animateur, d’organisateur et de négocia- ^ 
teur. aillées â une grande disponibilité, vous ouvriront 
de réelles possibilités d’évolution. (Réf. 4 300/ AR/ LM) 


i 






un vrai challenge pour un jeune 
directeur commercitd 

Une très active Société à vocation commemùte (CA > à 1 rnUBard de Francs) offrant à ses clients une 
gammede produits susceptible de courrir tous leurs besoins potentiels et unsernee UispeifuimanL 
recherche te PHTRON de toutes ses forces commerciales comptant me centaine de personnes. 

Rattaché m DIRECTEUR GÉNÉRAL et MEMBRE chu COMITÉ de DIRECTION. 11 sera charge d'assurer 

- en tenant compte des objectifs de volume et marge définis - le développement de la Société. 
Animant une force de vente Importante et répartie sur toute la France, il ceiRera à en optimiser les 
résultats (recrutement - mutations -formation - rémunérations)- Contrôlant les budgets de chaque 
entité régionale. B participera à tous moments à l'élaboration d'actions commerciales propres a 
améliorer les résultats- Son rôle moteur Implique une constante coordination avec les membres de 
t'équipe de Direction et une capacité à représenter l’entreprise à l 'extérieur. 

Ce poste ne peut convenir qu’à une personnalité au charisme incontesté. Son titulaire possédera 
unehrmaüon supérieure commerciale type HEC. ESSEC. ESCfU sera âgé de 35 ans mintmumet 
pourra se prévaloir dune expérience réussie d’animation dîme force de vente Importante ayant 
alterné avec des responsabilités Marketing dans une société de produits de marque de Grande 
Consommation. Créatif et organisé, les résultats qu'il aura obtenus le rendront d'emblée crédible. 

Le» doMfcra de ram&taura - mous tif. 3249 M-à préciser sur Penoeioppe - seront traité» confldevMlrmeat par 


DEl/EL.OPFErVlEf\rT 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


jeune directeur du marketing 

350A00F+ 

Importante Société de Distribution de pr oduits ponrr profe ssionnels. 300 personnes. CA supérieur à 

I milliard de F. crée te poste de DBtECTEUR de MARKETING. Première en France dans sa branche, la 
Société commercialise une gamme étendue de produits consommables Intéressant un univers de 
professionnels comprenant des utilisateurs, des décideurs, et des prescripteurs pour lesquels ces 
produits ont une importance prépondérante: Elle bénéficie dune image forte, dune position de 0 
leader Incontestée, due à sa gamme de produits, ses sendees et ses moyens de communication. | 

Rattaché au Directeur Général, membre du comité de Direction. U a nim era une équipe de 4 Chefs de 2 
Produits opérationnels et de 2 Responsables Études et Développement, à ht fois farce permanente rj 
de proposition d’actions à court terme et centre de réflexion sur raoenfr. il contrôlera révolution des | 
ventes et des marges et coordonnera les politiques de produit, prix, service et communication. B 1 
deurn être le catalyseur de révolution dhme Société leader et très profitable dais un métier s 
traditionnel par son action Intente et te fat qu’il devra explorer des votes de ^versification nets de 
nouvelles clientèles et de nouveaux modes de communication. 

Ce poste de marketing opérationnel et strat égique représente une excellente opportunité pour un 
DIPLÔMÉ HEC. ESSEC. ESGL, âgé de 32 ans minim u m. B possédera I mp ér a tiv ement une double 
expérience marketing et vente (chef de groupe de produits plus chef de vente régional par exemple) 
acquise dans une société de produits de grande con s o mma tion. Une réussite dans ce poste 
représente une excellente base de départ pour une évolution dans un groupe Industriel Français 
Important. S milliards de CA. 4.000 personnes, leader Incontesté sur son marché. Anglais 
Indispensable. 

Le» daarlm de ca ndi d ature vous réf. 3244 M-àprériversurreavrioppe- seront traités eoHfidmSUBsraent par 


□EI/EUQPPEIV1ENT 


r GRAND GROUPE INTERNATIONAL 

(CA. 5 MniJARDS) 

leader dam son secteur et réputé tant par sa progression que par ses résultats, 
recherche pour partîdipdr au dévelo ppement de ses produits bout de gamme 

chef de produit marketing 
industriel 

B aura pour mission de proposer et d'appliquer les actions de promotion et de développement de 
familles de produits à forte rentabilité s’adressant à une clientèle Internationale très diversifiée. 
Soutien constant des Responsables de Vente en France et à Fétranger (études de marché, 
concurrence), il est (Interface permanent entre la fabrication et la vente. B doit avoir le sens des 
résultats (prix de revient, marges), U participera protpesshtement aux négociations commerciales de 
haut tüverniLB accompagnera parfois les responsables de vente chez les cBents dans le monde entier. 
B sera rattaché au re sp o ns able de la ligne de produit. (réf 3247 M) 

t&tef de produH marketing 
grande conso mm ation 

Sa fonction sera similaire au *fcfaf de produit marketing Industriel". Les produ i t s seront de grande 
consommation et ven d us au tra v ers de Distributeurs finançais et étrangers. , „ 

(réf. 3248 m) 

Ces postes -Impliquant cr éativi té, curiosité et Initiative - conviendraient à de jeunes DIPLÔMÉS 
GRANDES ECOLES SCIENTIFIQUES (MINES, CENTRALE. EJVSL-J ou COMMERCIALES (HEC. 

ESSEC.ESCP—) de 27 ansenoi ronayant acquis une expérientx Marketing de l à 2anstleprèférence 

dans le secteur des Biens de Consommation durables.ExceIlente pratique d» i.~p„ r - n ÿ fl f r » f 

Autre langue appréciée. 

Les dossiers de cmtidature- tous références c a rw p o nd imtSB A préciser sur htnoe l opp» - 
seront tmûi» eonfldtewutettemeitt par 


“vx' 


10, rue de la Paix • 75002 Paris. 


ÜEL/EI — □F 3 F 3 E=l\/IE=rsJT 


10, rue de ia Paix - 75002 Paris. 


M 



DIVISION DWSTRUMBflS SA. 

t PREMIERE ENTREPRISE FRANÇAISE DTNSTRUMENTATKINSCJENTBÏQUE, 

SPÉCIALISTE MONDIAL EN ÉQUIPEMENTS DE RECHERCHE POUR LA MICROÉLECTRONIQUE 
ET LANALTSE en très forte expansion sur le marché français et international 
(JAPON. U£JL.UJt&&, EUROPE^, recherche 

jeune ingénieur 

ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

Après unepériode de formation dans les différents services de la Sodéti, a sem intégré à l’Équipe 

laPBiECTTON COMMERCIALE - chargée d’assurer ITNSTALLAT1QN et la 
MAINTENANCE dFÉQUPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE auprès dîme clientèle essentW- 
lement constituée par les ‘Grands" de TÉlectranUfue, dans le monde entier. 

Ce pos te Jm pRquant une grande ouverture à des techniques de pointe très variées ainsi qu'une 
ff^wdeÆvMdbfHté pour le* voyages et (es contacts, contiendrait â tm JEUNE INGÉNIEUR 
EL EC TROraCSN. ayant de préférence une première expérience professionnelle dans un domaine 
souhaitant orienter sa carrière vers un poste actif, s’exerçant à T c belle 
INTERNATIONALE et comportant aussi des aspects commerciaux. La pratique de FAIKSLAIS 
est indispensable. 

Iss dossier* éa aurikiabivt mono réf. 33UISM -à prèriaer sur Fetweloppe- seront iraisés confidentiellement par 


[PElX r EL_QF= , F= ) Ers^gfvj~r 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


y\ 

2i 

h 
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'■'cadrés 


tmoauctxfti niauu: 














71, rue d'Auteuil 75016 Paris 


£J(t • 


Chef comptable 


Notre entreprise, associée à trois groupes d’envergure internationale, se 
situe parmi les leaders du marché téléphonique. 

Nous recherchons un(e) 

Chef co m ptable 

Les caractéristiques du poste à pourvoir sont : 

• responsabilité de la trésorerie : comptais fité générale, clients et fournisseurs, 
fiscalité, report ng social et consolidé. Nous sommes ia société mère d’un 
petit groupe de sociétés (CA 400 MF); 

■ direction d’un effectif de sept personnes: 

• disposition cf outils informatiques puissants: HP 3000 -F CCMS. logiciel 
trésorerie CEflG sur micro. 

• Lieu de traypB: ville très agréable de Haute-Savoie, entre G e nè ve et 
Mont-Blanc. 

Nous recherchons un candidat. H/F: 

•âgé de 30 ans au moins 

•rompu aux méthodes de reportng et de gestion anglo-saxonnes 
•ayant déjà l'expérience de la fonction dans un milieu industriel. 

Ecrire à HJ*R - 
Direction du Personnel 

avenue de Savoie É * 

74130 BONNEVILLE. 


1 AGCO SARASIN™ 


SOUPAPES DE SÛRETÉ ET ROBINETTERIE DE PRÉCISION 


PME de 130 personnes en pioche banlieue de ULUE, spécialisée dans 
la £abricalion et iacornmerciafisation de soupap^ de sûreté et de robi- 
netterie de précision destinées à la pétrochimie, faisant partie d'un 
groupe international important recherche: 




MISSION 

Rattachés au Directeur Commercial, ils seront chargés de la définition 
technique des produits et de l'établissement des offres. Ils seront en 
contact permanent avec les autres filiales du groupe et apporteront 
leur soutien technique et commercial aux ingénieurs de vente en 
France et à l’étranger. 

PROFIL 

• Ingénieurs avec une première expérience ou B.T.S. ayant acquis une 
solide expérience, 

• Fortement motivés, esprits d’initiative, responsables, aimant travail- 
ler dans une ambiance internationale, 

• Fluent English impératif. 


FILIALE D'UN GROUPE FRANÇAIS 
IMPLANTE AUX USA et AU JAPON 
+ de 2 milliards de CA recrute 

MANAGERS 

De formation Grandes Ecoles (HEC - ESSEC - Ecoles cTIngémaure). 
passionné par le service, vous possédez environ 5 ans d’expérience 
réussie en particulier dans l’animation des hommes, vous parlez 
anglais et si possible espagnol . 

Homme de contact et de négociation, vous supervisez et animez de 
manière autonome un centre de profit constitué d’environ 25 person- 
nes, vous veillez à r application de la potftfque commerciale et à ta 
qualité irréprochable du service rendu. 

Le poste est basé dans l’Est de la France. ■ . 

Au sein d'une équipe jeune, dans un Groupe qui croit rapidement, tes 
opportunités de développement personnel sont nombreuses. 

t Salaire fixe motivant, fil us intéressement 

5 . aux résultats 


E€C0pK 

consultant' 




1 ou 2 années d'expérience seulement - 

Chef du service qualité 

d'une unité de production 

Fvocfae Océan. Notre société très réputée -2000 perronnes-l'une des 
toutes premières dans son domaine d'activité, recherche un ingénieur de 
28 ans e n v ir on, de formation à d ominant e élcctro mécani q u e (Centrale, AM. 
UTC—X «Tant acquis une pr em ière expérience de 1 à 2 ans en production 
(fabrication, qualité-.). Celui -ai se verra confier, dans tm premier temps, la 
responsabilité du Service Qiudüé (15 personnes) d’une Unité très moderne, 
spécialisée dans le montage de biens d'équipements Grand Public et 
grande série vendus sous des mazques prestigieuses en France et en 
Europe. Responsable de la politique qualité de l'Unité (400 pers o nnes ), il 
participera activement an développement dn management p articip atif 
(cercles de qualité, groupes d'implication, groupes de projets_). Ses aptitu- 
des confirmées, ses performances et son esprit de compétition pHimatUmil 
an c andi d a t ambit i eu x qne noos recherchons de postuler d'ici 3 ans en viron 
une ianctian de Chef d'unité de Production au sein de notre Société on de 
notre Groupe qui offrent de larges perspectives. 

ORION, à qui noue avons confié cette recherche, étudiera confidentielle- 
ment votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions) qu’il vous remercie de lui adresser sous rél 609484 M. 


Adresser tettre manuscrite, C.V, photo et pré- 
tentions à notre Conseil: 129. rue Servient 
69431 Lyon Cedex 3. 


CONSEIL 

Recherchent 

INGÉNIEURS-CONSEIL 

MARKETING 

Forma ti on crnimWMle (HEC, ESSEC. ESCP) oséœfc 

d’ingémeexs (X, Centrale, Mines, Arts * Métiers, ESI?). 

3 scriTgxp énco cc m hrim a n» - 

Voos trouverez auprès de notre soctâé 

- La possibilité d’acquérir une e xpérience dzvcni- 
fiéc dans le domaine du marketing; 

- Une formation pratique approfondie aux tedbrê* 
qoes modernes; 

- Un travail en équipé, dans eue am bi an t» jeune et 
dynamique. 



CORNING EUROPE 

RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

CORNING GLASS WORKS, leader moncSal sur le marché des verres 
spéciaux grâce à la place privilégiée accordée à la Recherche été 
l'Innovation recrute 

INGENIEUR CHIMISTE Débutant 

désirant acquérir une formation par la recherche en préparant un 
doctorat sur l’étude des intéractions entre les molécules organi- 
ques et matériaux minéraux. - 

Dans le cadre d’une convention CIFRE, nous vous proposons de 
travailler sur ce projet dans un Laboratoire Universitaire situé dans 
le Nord de la France. 

Dans un premier temps, la durée de votre contrat sera fixée à 3 ans. 

Merci d’adresser lettre de candidature. CV et prétentions à 
CORNING EUROPE Service du Personnel - Réf. 120 
7 bis. avenue de Vaivins 77211 Avon Cedex. 


ASSISTANT GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES 

Fob-o face à notre progression réclame des 
RICRUTCM1NTB PERFORMANTS. 

Votre ciptômo escudos supérieures en pocrie. voue dépo- 
sez dXino expérience réussie en recrucement [min i m u m S 
ans). Vous souheicez c ontin uer à exesrear vos compétan- 
ces Pane ca mifieu difficile- maie formateur- coût an ouvrant 
votre champ d f n o erwanctan en gestion des ressourça 
Humaines. 

Nous voue confierons reesiecance comptées des r eap onee- 
btes apéracionnels dans cous leurs- racrucemence [esssn- 
tâellemanc ieunes ingénieurs) et nncégradon des nouveaux 
c o fla b orataura. 

Venez rejoindra r équipe Pataôons Humaines d'une flkele 
[500 pare.) cfun imp or tant groupe industriel. 

Si vous êtes le candktec très opérationnel que nous recrier- 
criona, noue saurons voua Impliquer dans nos réflexions 
stratégiques en madère de personnel et votre ambition 
eare pour vous un atout. 

Merci d'adresser lettre morv, CV. prions et r ému néra tion 
actuelle à notre Conseil eous référan ce BO B ^FSYNERGC. 
BS Avenue Vlceor Hugq, 751 1 B RAFBS. 


à GMV Contil 


Adc. votre clv_ dEtaîfié arec 
19. ne Yvea-DoMuxfr.92 


NORD DE LA FRANCE 

Importante Société Industrielle, à vocztsQQ int eruiti ontie. 
rpédalisée tiare la trensforraatioa 4e pcodnu destinés h 
Fuuomobïle, . 

désire engager: 


Samoa»:- ks afgicM o n» conzmerriak* de beat n- 
vcau et l'aiizxnxtxm de ta force de vente ; 

_ g est ion de ratiwn rô r r x rxw» commo» 
dxle; . ... 

. — l'interface entre le cfieat et ks s e r vi c e» 
techniques delà société; 

— U supervision des achats des matières pre- 
mières. 

SaayeoQ:— diplômé d'une école (Tmoémeu» ou de for- 
mation commcra&fe sopéneere (HEC, ES- 
SEC); 

— igi de 35-40 ans environ; - - 

- - Bpretiqne LuaiamMMitraifdetpooède 
noe borna maîtrise de r«agtais ; 

» 3 peut justifier d’une expérience confirmée 
en matière de négociations et de contacts 

totiintfftcnmmB tMiitt laxh| ||iimui . 

^HtinERjUaBKIUlf 


- le contrite de gestion et ks 

QÛCSî •• w 

■ • ~ % trésorerie et ks rotations avec ks orga- 

. T h i m i m &naofci s ■ 

Snp« ffl : — de formation sopéûme (BEC. ESSEC, 
SUPdeCa); 

- flgé de 35-40 us environ; 

- Familiarisé avec la fîscafité et k droit fcta- 

- cars, fi possède une solide expérience exercée 
. dns on service financier en mxfiai mdns- 

hiri 

«KHEIKgKRtfniUHnE 

pour kDé parteiu e nt METHODES. 
CONTROLE, RECHERCHE 
& DÉVELOPPEMENT " 

H est ggé de 30 ans environ et possède xm pnan&c expfr- 
rience réussie en nrificn mdostrid. 


PSYWÆ&G/B 



SI Time de ces offres vous intéresse, envoyez votre candi- 
dature {lettre manuscrite, CK détaillé et prétendons) 
mprédnmtk posté choisi et le iéftrcaccJLAL/379 


Responsable 
du Service Etudes 


Nous sommes la filiale d'an groupe Phatranoeatiaae International. 
Notre Direction du Marketing crée la fonction de Responsable du 
Service Etudes. - - • 

Vous aurez pour mission de concevoir et réaliser les enquêtes et 
les analyses qualitatives et quantitatives. Vous ferez les 
recommanda bons pour les differentes gammes de produits.. . 

Pour réussir, vous devez avoir une formation Bac + 4 (Sa Eco, 
Ecole de Commerce—) et une bonne maîtrise de l’angjlàis. 

Vous avez nne première expérience en tant que Chargé «TEtudes ; 
dans l'industrie pharmaceutique ou la grande consommation. - 
Vous désirez élargir votre degré d'autonomie et rejoindre notre 
Groupe qui vous offre de larges possibilités d’évolution. 

Merci de nous envoyer votre dossier' pour une première renc ontr e 
à Claude Jacquemain sous référence 483M. 


àrattcmkmdc 

UNIVERSA COMMUNICATION 
122, chaussée delà Hulpe 
1050 BRUXELLES 

qui 

Dacréoon et réponso «surfe. 


B'ITREPIBSE industrielle lyonnaise 

recherche pour son département technique 
fegerwor calculateur (1NSA - ECAM - AM 
Centrale oo équivalent). • 


Missions: 

• Dimensionner: les .affaires originales de 
charpentes mécnno-soudées. A ce titre, il 

dirige une équipé de calculateurs affedés à 

ceprojeL ' -T 

y Boblir et faire!* choix des programmes 
jntprrr»tK]ues de calculs si néeesson«L 
U d W «xpèrienoB de quelques 

années dans cette dwdpiine. .- 


CURSUS 


CONSEIL 


16. rue de la Paix 75002 Paris. 


SHARPLES-STOKES 


Nacra Société MB pa raormeUL oitajéo àrajrtBRB^eefDtetecrtinBrcxjpa 
mulcinacianal omorean, esc apédatiaâe dans la v o nc o dé biens d'équipe- 
ment induscrteL Nous offrons le posta d* 

ADJOINT CHEF COMPTABLE BTS ■ DUT 

• Voua Bornerez ec superviserez le Service Compcabte C3 pera orwee l : 
cornptabiTioé générale, cüence *-| — =nnni irn 

• Vous assurerez le rapordng é la Maison fvîère es tea ctédaradona fie- 


Société de services { 500 personnes ) Par» 
cherche son. 



Mi 1 

71 

i a^ 



LSiJ 





Fl * | 


35. rue du Rocher 7500 8 paris 


ANAM 

VIMVIM 

l'homme cl l'entreprise 


Voua avez iato pre m ièie expérience réussie de 2 é 3 ens. ^ 

préférence dene un groupe englo-seacon. Votre pratique de le tangue 
angleiee eeraic eppré c é e . 

Poete évolutif pour un cancfidet dynamique ec modvé. 


Actreeeer C.V. ec prétendons bous référe n ce 1626 à notre 

Cm aiAP 13g, w nusiteWs g n m. 7BU17PAWtt. 


POUR. ACCENTUER SON EXPANSION 
Ce poste conviendrait a un jaineriïpl&nî.d'ftn- 

ûes supérieures; dynamique; ayant une p rem ièr e 
expérience dans des activités de vente.- 

Rémunération liée. en partie -aiix. résultats. 
Voiture fournie. 

Adresser CV , prétentions»^ photo %NéL «842 

^ -à PARF RANCE -d-nie -Robert Estrenne : 
W ■- . .75008 PARtS . . 


É- 













X' 


■fc. » 


KEF^ODÜCTKW INTERDITE 


Le Monde • Mercredi 10 septembre 1986 43 


-fî 


cadr^ s 


DÉMANGÉS 

D'EMPLOIS 


Direction générale 
négoce industriel 

W I li 


SILICONE 


Marquas 


H'fejrjïTTn- 


à vocation commerciale : 

30 anasrinimuin, formation sûpériem. — 

°* '? V *?“ taduitiwi. fondé, wr un. § 
qualité d. servicai .,1 tait dynamiser une tourne de o 
'^taWiOnmwdio* jwur dunir dr nauwéix dMàh § 

nwrehé de technologie avancdt*" 11 * S 

r Hwpona* 1 . des rfcultats.de la Société, it rire «budara 
et «^margas me raide d'une informatique sophistiqués. 

— Performant etlntigia, il sera iméreMé aux rfcultatx. " 
Ad’asser randidâture t* CV + ph^ol * notm conseil V ' 

L.Jùstet 


psychologue 


1 S, rue des Grottes [KZJBIj 84000 AVIGNON 


lORAl consuIt 

SOCIÉTÉ MULÜDÏSCIPLÏNAIRE DE CONSEIL 
ea GRAMMES ENTREPRISES recherche, pour firire 
face i son développement, pbukuis 

CONSULTANTS 

- JUNIORS -240/280 000 F 

- SENIORS - 270/320 000 F 

Les candidats, âgés de 27/32 ans environ, ayant ose Foi^ 
nation sapfaieare.dntype HEC, ESC, école» ( Tu gfc nicnre. 
auront une ccpériœce r^cssioiinelle de 4/7 ans ea entre- 
prise et /ou dans no cabinet de «uwal dam la domines 

MARKETING & DÉVELOréEMENT COMMERCIAL 

Us, serait amenât à réafiserdes missions de «Buautic et ' 
d’ ap pficatioo» sa plan des stiaiùüea, cÈgutzsanon*, *yti- 
tén^. méthodes, dynamiques des nomme» ; pour les Rmo- 
tioniiaie, wimi i i mw ri^ Ai connnieKÎtl, lo- 
gistique et distribution. ’ ' / 

Le succès des intenitairianss£8fis6!» pczmettia n» £roh>- 
tkm rapide des niveaux de rémunératü». 

Ecrire avec ciVr ibu 'rifEimé DT i OSA consult 
43, rue Vineuse. 7501 6 PARIS. 


Nous concevons e! réafiaons des logiciels 
et du maîéftel dans tes domaines de 
Hnftxmatiqud industrieSe dt temps réel 
Nous;recherchons des ingénieurs motivés pour 
travafcerdans une société dynamique en 
expansion. 

; Postes pour PARIS et PROVTNCE. 

• Ingénieurs logiciels débutants. à 2 ans 
d'expérience. 

Connaissances souhaitées : C, 68000, UNIX 

• Ingénieurs confirmés Chef de projet 

Connaissances souhaitées : UNDC, TELECOM 

• Ingénieurs matériel 

Connaissances souhaitées :MULTIBUSVME. | 
Pour tous ces postas, B est exigé un 4 

diplôme grande école (Centrale, Télécom, -p 
Supetac, ENSfMAG, ENSET et SUPAERO). £ 
BivoyerOV. à SILICONE- Chemin des Prés £ 
ZÏRST- 38240 MEYLAN 


Chargée de Communication 

à CHATEAUROUX “ CCI de riNDRE, la Qualité de nos 

prestations est reconnue dans les milieux ëco- 
• norniques et industriels. 

Chargée de communication, votre mission sera 
- , très diversifiée : élaboration d'une stratégie de 
communication interne et externe, rédaction et 
présentation graphique, édition de tous les 
supports d’information, harmonisation du "plan 
_ .MEDIA” des actions de là CCI. participation aux 
manifestations régionales. 

De formation supérieure, niveau maîtrise (Scien- 
ces-Eco. Droit ou SoMncaa>P0| avec une onen- 
. . .. 'talion ou une expérience des relations pubb- 
■ . quea, du journalisme ou de la publicité, vous 
avez une excellente culture générale, un bon 
sens des relations humaines (A haut niveau) et 
surtout des qualités rédactionnelles indéniables, 
-s. Merci d'adresser votre dossier complet decan- 
té dictature, sous rdf. 8607/g M.àPh. GAUTIER. 
WJ D e l alaad ie etGwüierCo nwH ant» 
r 3 rue du Maréchal Foch 37000 TOURS 


SOCIETE D’ETUDES ET DE CONSEIL 

. . recherche 



• Formation supérieure (Grande: Ecole de 
gestion ou équivalent) ' 

• Solides aptitudes à h rédaction de rapports. 

Esprit critique — esprit de synthèse - Sens, du 
travaJleri équipe. - ‘ • 

Adresser' lettre manuscrite, C.VL, photo et 
prétendons^ CCJJ. -Direction dit Personnel 
et des RelatlonsSbcfaks 8, rue Chateaubriand 
75008 PARIS. 


chm 



confirmés ou débutants 

Les formations souhaitées sont ENSAE. ISUP, 
HEC, ESSEC, IEP ou équivalent. 

-Ils seront Jntâfpés à une équipe réalisant 
■des études de marché et du conseil dans 
la domaine financier. 


IMPORTANTE 

ASSOCIATION 

à vac a tion d*tid 0 social* 
auprès d» popitiaticna 
Agées en «omcuRé 
recherche mut 
PARIS et PROVMCE 

RESPONSABLES 
DE SECTEUR 


lif.mim'iiii] 


lb (afles) devront avoir: 

— une expédance ssnfinnée 
da la via nndadva : 

— un intérêt particulier pou- 
les problèmes du 3* at 4* 
Agas et des 50/ 80 ans an 
MK de précarité ; 

— des quaKcfcr de gestiorv- 


le sons du travail an équipe, 
mats un tempérament de 


■ r ex p érience de reninuition 
de bénévoles at de le direc- 
tion de savaniaurs sociaux : ■ 

' une ouverture d'esprit et 
ira créativité prêtes h épou- 
ser et mettra en ouvra les li- 
gne* ds force ds la poétique 
do !" association ; 

■ une expérie n ce da quelques 
années dans la domaine so- 
cial et uns solide connais- 
sance du sac te or sanitaire et 


Adras. lettre manuscrits. CV 
photo é OPES (service 88) 

6. plaça da la Madeleine 
76006 Paris, qui transmettra. 


Société spécialisée dans la 
fourniture de pièc es de re- 
change da marque 
(16 pars. - CA 15 000 000 F) 
recherche 

ON ADJOINT 
DE DIRECTION 

36 ans env. ayant quelques an- 
nées cfexp. dans la pièce ds re- 
change manutention /TP de dif- 
fusion nationale. 

Cet homme da m ariteting devra 
dans un premier temps définir 
puis conduira et contrôler las 
p oé t iques de produits et prix 
ainsi que la gestion dos stocks. 
Poste évolutif pouvant aboutir 
è la direction ef f e c t i ve de la so- 
ciété. 

Rém u nération : 200 000 fronce. 
Disponible r apidemen t 

Env. lettre manuse. et CV 
h EL Dumortior 
• S. quai da r Industrie 
91200 Athia-Mons. 


VILLENEOVE-D’ASCQ 

• — rec h erc h e - 
LÉ PLUS VITE POSSIBLE 

DIRECTEUR 
DE COMMUNICATION 

La courrier est à adresser à : 

HOTEL DE VILLE 
SECRETARIAT GENERAL 
Jean-Philippe RUCHE 
696 60 VU-LENEUVE-D'ASCQ 



H. 46 ANS, FORMATION EXPERTISE 
COMPTABLE 



SECRÉTAIRE EXPÉRIENCE 
ch. emploi m i- t emps de prdf. 
enseignement. 42-72-1 S-OS. 


CADRE 20 ANS DE PRESSE 
QUOTIDIENNE rompu eux 
contacts agences et s entie— 

techniques chercha 
POSTE SIMILAIRE ou 
TECHNICO-COMMERCIAL 
Etudie toutes propositions 
écrire, hue rdf- 9200, i HY- 
PERBOLE. 88. rue de RfchaSou 
76002 PARIS qui nanamsnra. 


J.F. 26 ans, maîtrise angL. afl. 

Cambridge Prafictency 
t ra itement de textde IBM ch. 

emploi presse, édition, radio 
enseign. Libre Immédiatement 
Téléphone : 42-63-64-13. 


±F. 22 ans. BAC -I- 6. DROIT 
SOCIAL CQAL. D.E.S.S., ges- 
tion relation humaine, anglais 
courant, expér. dans sté infor- 
matique et communication. 
OuaUié de contact et 
d'animation 

RECH. EMPLOI OYNAMIOUE. 
Paris ou banL 43-29-06-97. 


J. K. 28 ans. moMBté nnaie 

DR. DROIT EUROPEEN 

Diptêmé Salenâ— Po.. anglais 
anc.. stagiaire. Pari, européen. 
Libre Immédiatement ch. tout 
emploi en Eaieon avec affcires 
européenne* 

Téléphona : 43-73-92-77. 


GÉNIE CIVIL 

DIPLÔMÉ STRASBOURG 

20 arts d'expérience avant 
réalisation, rénovation en 
France et â r étranger : 
Bâtiments industrial», 
administratifs, habit a tion» 
ouvrages po rticutters, 
centrales atomiques et 
thermiquML 

Offre service* è : ent re prise 
ou société «Tangénieria 
et expertises 


ing. AM loption-struct.l, 
37 ans rech, poste rospons. 
lecfm. et gestion PARIS benL 
Est. S.-.E. Expér. variée : B.E., 
bât- industriel», activité T.-C-. 
outil presse, étibar. proie» m- 
form. gestion. Allemand oou- 
rant., bases saines angL espa- 
gnol. Dnpon. dépla c e men ts . 

A disposition immédiate. 
Ecrire sous le n« 7.603 
LEMONKPinucrnË 
6, ma de Monttessuv, Psn»- 7*. 


INDÉPENDANT 
IBM. PC. 

CONSEIL - FORMATION 
DEVELOPPEMENT 
Anglais courant, très mcMa 
M. PlNHEIRO. 32 bis, av. René- 
Cotv. 75014 PARIS 
TéL : 43-27-60-79 (matin). 



QOAI LOUIS-BLÉRIOT 

Imm. pierre ds ralll, MAGNIFI- 
QUE 9 PIECES. TERRASSE, 
ohbfe service, possib. parking. 
SAIN CLAIR 46-97-01-22. 


appartements 

achats 


Rech. local ou appartement 
300 ou 400 m*. 

TéL BLMJ 47-83-77-27. . 


meublées 

demandes 



Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo sous 
rôt MD5/31S6 è Axial Publicité. 27 rue TaltbouL 
75009 Pans, qui transmettre. 


capitaux 

propositions 

^ mm commerciales 

race 



CDNSÜLTANIS 
MARKETING MANAGEMENT 




k ww « * ■ *>* * - — 


CHARGE DES 


Chargé de coure: 
m cT économie d* entrepr is e : 

• de méthoda» edmln tetre - 
tives et oommaro. (réf, VTEJ. 

PROFESSEUR 

TECHNIQUES 

COMMERCIALES 


INFORMATIQUE 


Formation supérieüra : B- 
ano» ou m»Str i«e ou équhra- 
ent : 

•xpérlonoe souhaitée : 6 


MARCHÉ PARALLÈLE 


Pour l'Importation da produite 
cosmétiques et oUroen tairas 
nous chsrchons contact avec 
dos g roeeistee /dtetrl buteur» en 
France. Chiffre 44-63*483. 

Ptédche». 8021 Zurich 
(Suïsaal. 


cours 
et leçons 


BÉNÉVOLEMENT 

AngL gai at cdsL 39-18-41-92. 


Rechoreha 2 à 4 p. PARIS, pré- 
fère HIVE GAUCHE, avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chas notaire, 48-73-20-67, 
même le soir. 


immobilier 

information 


POUR VENDRE OU ACHETER 
entra particulière 
maison, appartemen t, château, 
propriété, terrain, commerce, 
ai* toute la France. 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé on 1876 

5. rue Grofful he, 76008 Paria. 
TéL: 18-1-42-66-46-40. 


EMBASSY SERVICE 

B. avenue da Messine. 
75008 PARIS, recherche an lo- 
cation eu à l'achat APPTS DE 
GRANDE CLASSE pour 
CLIENTELE ÉTRANGÈRE 
corps tSptomotlquo et cadres 
de opciétés multinationales. 

TEL : 456278-99. 


OFFICE INTERNATIONAL 
reoh. pour sa cfirection beaux 
appartements de standbig, 
4 p. et plua. 46-26-18-95. 


MONDIAL MERCURE 

Rech. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour clientèle étrangère 
APPTS DE STANDING 
pour ambassades et société* 
s'adresser : SERVICE AC- 
CUEIL. TéL : 42-56-28-16. 


BUREAUX EQUIPES 

DE 15 è 10O m* STANDING 

OUVERT 24 H/24 H 

Location courte ou longue du- 
rée. Tous services, TéL. téléco- 
pie, télex, restaurent, parkmgs, 
secrétariat. téL pareonrwBsé. 

ACTE 43-80-90-10. 


Votre atfrasse commeraMa ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitif*. Déiato rapide*. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE PRESTIGE 
damScsliationa, aecrétariat 
permanence téMphcxiiqua 
constitution de société* 
formalité* administratives 

. UERC 
TEL : 45-42-97-58. 


. CBC DEVELOPPEMENT . 

Société de Conseil en Marketing et Dévelop- 
pement auprès de Groupes Bancaires, Finan- 
ciers et. Industriels, recherche : • 

FORMATEURS/CONSULTANTS 

Diplômés d’une École Su pér taure da Gastioir 
(HEC, ESSEC, ESCP, ESC), ils ont une 
expérience réussie de ta Formation et du 
CofiMil en Cabinet ou «n Entreprise de 
SdfvFcsftu 

Notre positionnement et nos méthodes 
noua - ont fait acquérir une solide image de 

spècial blés, '• 

Aussi; professionnalisme. dynamisme , 

« rigueur / crtativiTè et disponibilité lb8s« 

P à Paris, des déplacements de courte du«» 
sont è prévoir) doivent ouvrir de reelles 
perspectives d'évolution. 

* Merci d' S df««.r C.V. + 

ma miser "ne + salaire actuel sous réf. MO/loi 
A Claude BITQN.. Directeur de : . 

CBC DÉVELOPPEMENT - 33, ruede 
- 'Miromesnil -75Q08 PARIS. 


-SaiSæiU* 






UN CHARGÉ D’ÉTOOES 

Pour dé wto pp*mant de» outils 
d* iX xnriSo d* gestion. Niveau 
exigé s 3* Cycte de g»Mlon 
(DEA. DESS) 

Ré mu nération brute propos é e : 
10. 600 francs. 


.pour routas régiane 

DIPLOMES (ES) 


3 MÏIH 


pois; anbnar dos cofiHérancae- 
débsts on ntifisu scolaire. Ex- 
ceffsnta prémntatiorv. veàure at 
léUphonoindèxMnsablB. 
Formation a««uré*. 

Env. CV st photo è OSV 
143. rue de Saussure 
... -7SQ17 Pari*. - - 









H4k 







formation 
professionnelle 


DEA EN URBANISME ET 
PRATIQUE DE L’ESPACE 
IrmUtut d’urbanisme 
d* r Académie de Paris-S*. 
I" Ecole nationale de* ponts at 
chausaéaa et l’ENTPÊ. 

Tél. Porla-8*. M— MEIRA, 
49-21-63-64. poste 13-99 
ou BtiPC. Nh» GUNARD 
42-60-34-13, poste 11-50. 




appréciée* ; formation spécifi- 
que au produit assurée 


Ecr. eveo C.V. dét., photo, 
prtit. 5 /réf. 6.082 M è GuOTon 
Sélection 93. rue Jouffroy. 
76017 Paria 

(Réponee et tfisor a ttiré e») 


propositions 

diverses 


L’Etat offre du emplois sta- 
blas. blan rémunérés, è roue tes 
Français avaç ou aans cfipttme. 
Demandu'uns documentation 
sur la revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (OIS), 
B.P. 402-09 Paris Cedex 09. 

Ua possMIité» d'emplois è 

retisnger sont nombreuses m 

vBriéae. Demandez une docu- 
ment (gratuit») sur la revue 
■jPéoiaflséa MIGRATIONS (LM). 
BJ*. 2BVOB PARIS CS3EX 09. 


\ £t 


PARTICULIER » 




FORFAIT 5 LIGNES 
2 mercredis de suite 593 F TTC 

Ligna supplémentaire : 59,30 F TTC 


Particuliers : vous che r c h e z & vendre, i acheter ou Itmcr nu bien immobilier. 

Le Monde propose d'insérer votre annonce pendant 2 mercredis de suite, 
journaux datés jeudi 

Remplissez cette grille et renvqyez-Ia. accompagnée de votre règlement : chique on CCP 
libellé à l’ordre du Monde Publicité, S, nie de Monttessuy, 75007 PARIS, 
avant te lundi 16 heures précédent la première paru lion. 



POUR TOUTE INFORMATION 

lelepbonera notre «ervice 45-5 5-91 -52, postes 4 126, 4141 ou 4137 


■Bsæassss; 


iu 
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Economie 


REPERES 


Consommation 

La confiance 
des Américains 
au plus bas 

La confiance des consommateurs 
Sméricw» set au plus bas depuis 
trois ans, si Ton an croit la dernière 
etude «ta Conférence Board. centre 
<f études économiques du patronat. 
EtabG chaque mois, cet indice de 
confiance est tombé, en soGt, è 
90,2 (base 100 an 1986), contre 
96,5 en juillet. Selon l'enquête, 
26 % des cinq miOe ménages inter- 
rogés estiment mauvaise la situa- 
tion économique actuelle. Environ 
8.7 X das Américains envisagent 
d'acheter une automobile dans les 
six mois à venir, contre 8,9 % en 
juillet et 4 X pensent acquérir une 
maison, contre 4,4 X. En revanche, 
les intentions d’achat d'équipe- 
ments ménagers sont en hausse, 
33 % en août, contre 28 % un mois 
aup ara v ant . 

Banques 

Record de faillites 
aux Etats-Unis 

Le nombre de faillites bancaires 
enr e gistrées aux Etats-Unis devrait 


atteindre, cette année, le niveau le 
plus élevé depuis la grande dépres- 
sion des années 30. C'est ce qu 
ressort des estimations prélimi- 
naires établies par la Fédéral Dépo- 
sas Insurance Corporation (FD(C), 
l'agence fédérale chargée de garan- 
tir les dépôts de la clientèle auprès 
des organismes bancaires adhé- 
rents au FDIC. Selon ce dernier, 
environ cent soixante banques amé- 
ricaines, de tailles diverses, 
devraient fermer leurs portes cette 
année. Mais l'agence fédérale expli- 
que que, en raison du manque de 
moyens, notamment en effectifs, 
elle n’a pas pu vérifier l'évolution de 
la situation da plus de 45 X des 
rraOe quatre cent onze banques ins- 
crites sur la liste des établissements 
c à problèmes » au coure des der- 
niers mois (3 existe aux Etats-Unis 
quelque quatorze miHe banques ins- 
crites). Depuis 1981, une année 
marquée par cfix faillites bancaires, 
le nombre d'établissements inscrits 
sur la liste des banques *à pro- 
blèmes» a été multiplié par sept. 
L'aggravation de cette situation 
s'explique par la dépression qui 
affecte les secteurs pétrolier et agri- 
cole, souligne-t-on au FDIC. où l'on 
réclame davantage de moyens et un 
renforcement de la législation pour 
prévenir les faillites. 


ENTREPRISES 


Silicium : Mitsubishi rachète Siltec 

Le groupe_njppon Mitsubishi vient d’annoncer le rachat effectif en 
décembre, de SUtec, deuxième producteur américain de plaquettes de 
sifidum (qui entrent dans la composition des «puces» électroniques) pour 
environ 33 mOtions de dollars (220 millions de bancs). Le Financial Times 
du mardi 9 septembre rapporta par ailleurs que des bruits courent sur le 
rachat éventuel de Monsanto, le numéro un du secteur aux Etats-Unis, par 
Nittetsu, filiale du japonais nippon Steel. Ce damier dément r information. 
Mais si les deux affaire» se réaGsaient. tes Japonais contrôleraient 80 X du 
marché mondial das plaquettes de silicium estimé à 1 ireifiard de dollars. 
Las autres principaux producteurs sont las allemands Wadcer et Dynairêt 
NoboL 

est le plus important groupe finlan- 
dais avec un chiffre d'affaires da 
15 milliards de fr an c s en 1985. 

Un pool franco-britannique 
reprend Huet et Lanoé 

Un pool f ra nco-britannique vient 
de reprendre la société tourangelle 
Huet et Lanoé. ainsi que ses trois 
fifiates (Lepissier-Patriat, de Char- 
tres en Eure-et-Loir. Ouinofer de 
Villeuve-sur-Lot, dans le Lot- 
et-Garonne. et Le Tube Orléanais). 
L'ensemble était en règlement judi- 
ciaire depuis mai 1985. M. Michel 
Corün, trente-sept ans, assumera 1a 
présidence du nouveau holding 
détenu à 51 X par Investissements 
Michel Conin. à 34X par 8riti8h 
Staël et à 15 X par la Midland 
Bank. Huet et Lanoé, qui commer- 
cialise dans dix-huit points de 
vente, «fans l’ouest de la France, 
des matériels de chauffage sani- 
taire, des fournitures pour l'indus- 
trie et le bâtiment et des produits 
âdérorgkiues. emploie 720 per- 
sonnes. La plan social accompa- 
gnent cette reprise sers annoncé 
lors d'un comité central d'entreprise 
le 29 septembre. 


Disques : Bertelsmann 
reprend la totalité 
de RCA Records 

L'américain General Electric viant 
de céder la totalité de sa filiale 
RCA Records, numéro trois de 
l’inAjetrie du disque, au groupa 
«flamand multimédias Ber telsman n, 
pour 300 miflions da dollars, rap- 
porta le WaU Street Journal du 
mardi 9 septembre. Burtstamsnn 
détenait déjà 25 X du capital de 
RCA Records depuis août 1985. 
Cette cession s'inté gr a dans la stra- 
tégie de General Sectric, qui a 
repris RCA an décembr e 1985, de 
Mconcantrw sur la hauts tschnofo- 
g* et les services, et ne garder que 
les plus rentables de ses produc- 
tions grand pubfc. RCA Records 
réalise un chiffra d'affaires d'envi- 
ron 850 misons de dollars (5,6 mü- 
Bards de francs) par an, ce qui le 
place der rière tas divisions «fis- 
quea» de CBS et de Warner Com- 
munications. 


CONJONCTURE 


Radiotéléphone : accord 
da Matra avec Nokia 

Matra va créer avec la société 
finlandaise N o ki a M obire une fifiala 
commune de fabrication en France 
de radiotéléphones au standard 
fran ç ais Racfiocom 2000. Partagés 
A part égale antre Isa deux parte- 
naires, cette société commune vise 
un chiffre d'affaires de 150 méfions 
de francs la première année. Nokia 


Homéopathie : Paribas 
reprend 34% de Dolisos 

La groupe fi na nc i er Paribas a pria 
une participation de 34 X du capital 
de Dolisos, un important laboratoire 
qui prépare des médicaments 
homéop a thiq u es. La société a réa- 
lisé 8 mêlions da francs de béné- 
fices en 1985, pour un chiffre 
tf affaires de 245 méfions da francs. 


VILLE DE DOUAI 

(Nord) 


VENTE D’UN TERRAIN 
DE 3,2 HA 
EN PLEIN CENTRE 
DE DOUAI 

(Agglomération de 125000 habitants) 

Pour opération de construction 
à usage de commerces, de services, d'habitations. - 

Le dossier d'appel d’offres est à 
rédamer ou & retirer à l'Hôtel de Ville 

B P. n* 836, 59508 DOUAI CEDEX 


Un transfert des revenus moyens vers les revenus élevés ? 

Les ultimes arbitrages budgétaires 


Qnrîqoes mesures fiscales 
spectaculaires devraient être 
« raa o oc ée a par M. Edouard Bai- 
hdv, mercred i soir 10 septem- 
bre, aa coors de Fémbsioa télé- 
visée «L'heure de vérité». Le 
secret en s été bien gardé dans 
Fcnftoorage du m fati si re, qui vent 
taire joncr an maximum cet 
effet d'annonce que recherchent 
tans les homme» politiques et 
«pri est d'autant plus grand que 
la emprise est totale. Les « allè- 
gements » fiscaux se tnutanont- 
Qs par m transfert des revenus 
moyens vers les revenus élevés ? 

Pour f essentiel, les dispositions fis- 
cales du projet de budget étaient 
connues, te* impôts d'Etat seront 
réduits de 27 on 28 milliards de 
francsJPtus de ia n ywrié de ces aUége- 
meuts bénéficièrent aux particuliers, le 
y we*, soit 12 xmDîards de f r ” TV * c «liân» 
aux entreprises, sons forme notam- 
ment dVine réduction de la pro- 
fessionnelle et de l’impôt sur ks 
sociétés. 

Le des Tw fn T — finit frd «B^ j 
«mw bien Mais tW décirions 

nouvelles ont été prises ces dentiers 
jours pour créer un choc et accréditer 
ridée que 1987 sera une année de rup- 
ture avec la période de dix ans qui 
vient de s’écouler. Rupture avec nue 
fiscalité qui décourageait le gofit 
d’entreprendre et de réussir mak rup- 
ture tem péré e per le souci de ne pas 
apparaître anti s oc ial 

Cette contradiction - on plutôt ce 
double, souci — est apparent dans la 
suppr e ssi o n de l'impôt sur ks grandes 
fortunes (4 miHauds de francs d'allé- 
gements), socialement compensée par 
4 milliards de francs «TaSégeinents 
d'impôts sur le revenu pour les couples 
mariés aux ressources modestes 
(mesure dite de la décote, dont seuls 
bénéficiaient jusqu'à présent les céli- 
bataires). 

R aim i ks quatre müfioni de per- 
sonnes qui seront concernées, un grand 
n o m b re s ero nt Twi i^mf nt « uegSee 
de leurs im pôts m»k to ta l e m e nt exo- 
nérées. Lorsqu’elle sera annoncée, la 


nouvelle produira politiquement 
d’heureux effets, môme si Ton peut se 
poser la question de savoir si elle est 
bien raisonnable dans un pays où 38 % 
des contribuables (93 nnUkos sur 
243 miHioos) ne pas d’impôts 
sur le revenu, pourcentage ne tt e m e nt 
plus élevé que dans h» autres pays 
industrialisés, notamment la Grande- 
Bretagne. la RFA, ks Etats-Unis. Une 
particularité qui a, entre autres ch oses, 
nncoovément majeur de créer 
forte et inégale pitsrcssmlé de Hinpût 
pour fea quelque 15 nriffious de contri- 
buables qui eux patate leur ccntribi^ 
tien à l’Etat 

Le souci de rupture n'étant proba- 
blement pas assez probant avec la sup- 
pression de l'impôt sur les grandes for- 
tunes, que payaient nvwm de r * rnt 
mille contribuables (105 000 en 1982, 
102 000 en 1983, 93 000 en 1984), on 
a choisi de s up p rim er k taux k plus 
élevé du b arèm e de l'impôt sur k 
m «im — wtni qnj attei n t actuelle- 
ment 65 9a. La surprise pourrait venir 
de raxmoace faite ps* M. Balladur 
d'un taux inférieur à 60 %, probable- 
ment 58 %, dérision qui, si dk était 
retenue, constituerait une sorte 
d’engagement dn gouve r nement & 
poursuivre dans cette voie, 58 % étant 
à l'évidence une étape vers ks 55 X. 
De même que k rétablissement de 
l’abattement de 25 % sur les 
donations-partages (le Monde du 
23 août), annonce c la iremen t la sup- 
pression prochaine — peut-être en 
1988 - des tranches ks plus élevées 
des droits de succession en lî gra 
En clair, de tous ks taux 
dépassant 20 %. Mais eda oe sera pas 
<BL 

Des effets 


Les contribuables in t wm Mijir p^ — 
ceux qui se situent entre ks foyers dis- 
posant de revenus modestes et ks 
rayera ks plus favorisés - bénéficie- 
ront quant & eux d’une réduction de 
leurs impôts de 3 %, qui coûtera quel- 
que 5 milliards de francs à rEtaL 
Une teQe présentation des choses 
fournit l'heureuse i m p r w tinn d'un 


grand êqmHbre ; F enricüwement est 
encouragé, ks contribuables modestes 

etmt «irih, Im gmfttjooS î i rt w |iiiMi«im i 

— parmi lesquelles figurent celles des 
cadres - sont allégées. On p o urrait 
mêm e Que raBéaemeut de 

rhzqrôt sur les sociétés i^^éqrivant 
d’une ce rtain e façon à un avoir fiscal 
posté de 50 à 61 %, ce «rai mnstituora 
un encouragement à l'épargne, quel 
que sait k niveau des revenus. 

La réalité risque d'apparaître assez 
différente. Tout «Taboni, ks 15 mQ- 
fiards de francs d'allégements fiscaux 
dont vont bénéficier ks partial tiers 
sente globalement annulés par k relè- 
vement des prâèvements sociaux 
décidé en juillet dernier per k go u v er - 

«n T W», > I* rimniinU <fc XX P ttiKp pr. 

Séguin et contre ravis de M. Baflaaur. 

En 1987, la majoration des cotisa- 
tions vieillesse du régime général 
(+ 0,7 X) ■ représentera 7,5 milHards 
de francs. La même majoration pour 
ks r&imes spéciaux et les nonaakiiés 
représentera, 23 miDianls de 
francs. A ces ponctions s’ajoutera la 
contribution fiscale de 0,4 % sur k 
revenu rfnpn—hu, qui m payée dès 
février prochain et r epré se n tera S mfl- 
fiards ce francs. Soit au total 15 mlQ- 
fiards de francs raunée prochaine, et 
mfane un peu pins en *w»ant 
des satanés agricoles. 

Effet neutre, donc, pour les 
m én ages, môme à k g ou vern em ent 
e min tn qu'une 

«nrraii i Ÿîf illffi est davantage, res-- 

sentie m™»» raugmentatiou (fim 
tarif d'assurance que comme un prâè- 
vemete fiscal suppléme ntaire . 

On peut pousser kân le raison- 
nement et mettre en doute, non seule- 
ment rallégement global des çrflèwe- 
xnents sur ks mwiagw. nsus aussi - 
r hannome de leur répartition. Une 
borne partie des 15 miQianls de francs 
d'a ll ége ment * fiscaux bénéficieront 
aux rantrilvighle» ks ph« aisés CBUX 
qui payaient l'impôt sur ks grandes 
fortunes et cnrx qui étaient taxés à k 
tranche & 65 % (l) e n v iro n 100 000 
personnes dans les deux int me si 
ks unes et ks antres n*ét akte .pss for- 
cément ks mêmes. 


Les contribu a bles ks pins aisés 
(6 rrnDianis de francs) et ks plus 
modestes (4 milliards de francs) bfioé- 
firierote donc de ressentiei d« allége- 
ments fiscaux, les prélèvements 
sociaira de bL Séguin étant légers pin- 
ces groupes extrêmes : pas «k prélève- 
ment de 0,4 % pour les contribuables 
exon éi és à cause de leurs bas revenus; 
wfliwiviv de 0,7 % de la cotisation 
viaQesse, rel a t iv eme n t léger, pour les 
contribuables ks plus- usés puisque 

erientf mr HMMhirw jihtfhmA 

En revanche, ks revenus moyens 
qu ne se raie nt touchés m pur la sup- 
pr essi on de l'impôt sur les grandes for- 
tunes m par la suppression de la tran- 
che h 65 % de nrêpôt sur k re v enu , 
seront fortement concernés pur le pré- 
lèvement de QA % fiscal (5 milliards 
de francs). Le relèvement de la cotisa- - 
iionvieàQerae porterait quant à bu sur 
une partie des salaires p ropor ti onnel- ■ 
fanent plus importante que pour les 
titulaires de revenus élevés. 

Sous réser v e des p ré ria o m que 
pourra four n ir M. Ballàdur, ü y aurait ' 
donc transfert de plmieuis mîlbards dé 
fiança de revenus moyens vu les 
revenus ksphisSevés. . . . . 

Si tri était l’effet cumulé du budget 
de 1987 et des pr é l ève m e n ts sociaux 
imposés par M. Séguin, k déficit glo- 
bal des admirrêtratiaiis (Etat et Sécu- 
rité soriak) se réduirait tm peu. Mais 
là prélèvements publies joueraient 
akra comme un frein - léger mais réel 
— sur raetmté économique du pays. 
Reste ressentie! : notre appareü de 
producticai tirera-t-il profit de cette 
politique, se reufarccrat-il pour mieux 

ALAM VERNHOLES. 


£ 


(1) Four atteindre k taux marginal de 
65 %oa 1987,8 aurait fallu avoir gagné en 
1986 (à législation fiscale inchangée) - 
661 000 F pour ns coopte de salariés sans 
enfant (après paiement des cotisations . 
aociaki), griL environ 55 000 F par mot. 
Pocr na oonplo salarié avec deux 'enfants,' 
la «ht miiÿiu l mît f*fi « i w w pour Bn 
révéra «mroj àe 687 000 F, soit envir on 

S7 000 Fpsr maü. Four m câQwtane, k 
taux raaranri-de 65 % aurait été attrint à ■ 
330 000 F par an, soit 27 500 F par mois. . . 
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Les Douze adoptent 
un projet de budget pour 1987 


BRUXELLES (Communautés 

européennes) 

de notre correspondant 


Le conseil des ministres des 
Douze a adopté, oe mardi 9 septem- 
bre, après un jour et une nuit de dis- 
cussions k projet de budget de la 
Communauté pour 1987. Ce projet 
prévoit des dépenses de 35 J mü- 
Uards d’ECU (un ECU - 6,90 F), 
eu pro g re ssi on de 23 % par rapport 
an budget de la Communauté en 
1985. Le conseil s’est montré plus 
économe que la Commission euro- 
péenne : ravant-projet présenté par 
cette dernière sur la base duquel le 
débat a eu lieu prévoyait 36 mil- 
liards d’ECU de dépenses. 

Les coupes pratiquées par les 
ministres ont surtout sanctionné les 
crédits des fonds structurels c’est- 
à-dire ceux qui sont affectés au 
développem en t régional, politique, 
social, au encore à la modenûsaUQa 
de l'agriculture et qui. les uns et ks 
autres, bénéficient prioritairement 
aux pays méridionaux de la Commu- 
nauté ainsi qn’à l’Irlande. C'est à ce 
niveau que s’est situé k débat, la 
Grèce. rEspagne, l'Irlande. l’Italie 
et k Portugal cmayate de s’opposer 
à la politique de prudence financière 
préconisé e par les autres Etats mem- 
bres. Le point de vue de ces derniers 
ra finalement emporté. 

L’agriculture européenne ne 
devrait pas trq> souffrir de la politi- 
que d’austérité qu’impose à nouveau 
1 épuisement des «ressources pro- 
pres* disponibles. En effet, dans le 
prqjet de budget qui vient d’être 


approuvé. les crédits affectés au sou- 
tien des marchés agricoles (subven- 
tions à l'exportation, achats d'inter- 
vention et stockage, aides directes à 
certaines catégories de producteurs) 
passent de 22,1 milliards d’ECU en 
1986 à 23 milliards d’ECU eu 1987, 
soit une progression de 3,8 %, 
somme toute raisonnable compte 
tenu de l'engagement pris par les 
Douze es matière de •disdpüiK 
budgétaire» fin 1984. L’idée était 
eu effet d’imprimer une pr ogr es si on 
particulièrement modérée aux 
dépenses agricoles— 

Le front des pays méridionaux a 
été rompu par fa défection de 
l'Espagne et de la Grèce qui ont 
obtenu des contreparties à ce rallie- 
ment à la majorité. Madrid obtient 
l’inscription crime lime budgétaire 
(un crédit de 100 ramions d’ECU) 
lui assurant qu'elle ne sera en aucun 
cas «débitrice nette» en 1987, 
autrement dit qu'cDc ne contribuera 
pas au budget européen davantage 
qu'elle en recevra : Athènes bénéfi- 
cie d’une augmentation de 50 mil- 
lions d'ECU des crédits qui lui 
seront accordés au titre des (PIM) 
programmes intégrés méditerra- 
néens. 

Le projet du con sei l est soumis 
dès ce mardi à la commission du 
budget du Parlement européen. Aux 
termes de la réglementation en 
vigueur, le Parlement peut rétablir 
une partie des crédits coupés par k 
conseil dans les Emhcs d’une marge 
de manœuvre qui a été fixée cette 
année à 350 millions d'ECU. 

PINUPPE LEMAITRE. 


Un rapport de la Banque interaméricaine 
de développement 

Les Investissements en chute libre 
en Amérique latine 


Le coât de la « crise de la dette » 
qui a secoué r Amérique latine 
depuis 1982 pèsera encore long- 
temps sur les pays de la région. Dans 
son étude annuelle sur le « progris 
économique et social en Amérique 
latine -, la Banque intenunéricame 
de développement en draine plu- 
sieurs illustrations dont la chute bru- 
tale des investissements est Ton des 
plus frappants. Après avoir quadru- 
plé durant vingt ans pour atteindre 
le niveau record de 168 milliards de 
dollars, en 1980, l'investissement a 
subi de plein fouet k contrecoup des 
politiques d'austérité mises en place 
dans la phipart des pays pour assai- 
nir des finances extérieures lourde- 
ment grevées par l'endettement (1) 
et pour tenter de contenir l'infla- 
tion : en rinq ans, la baisse est éva- 
luée h 45 milliards de dollars et per- 
met de mieux mesurer k chemin 
qu*3 faudra parcourir pour jeter les 
nouvelles bases d’une croissance 
efficace dans la régkm. 

L’étude de la BID confirme en 
effet les tendances décrites dans le 
rapport annuel de Fînstnation (le 
Monde du 25 mars). L'expansion du 
produit intérieur brut a été pratique- 
ment nulle en 1985. Si Ton exclut le 
Bxéâl, qui assure à lui seul 30% des 
revenus régionaux et fait figure 
d’exception majeure avec une 
hausse de 8 % de son PIB, f Améri- 
que latine a connu une croissance 
inférieure à 1 %, soit une régression 
de I % du revenu par habitant. Four 


Selon le FMI 


La croissance mondiale sera moins forte que prévu 


Considérée comme une a pause» 
due è l'aj us temen t de r économie 
mondiale i de profondes évolu- 
tions dee prix de l'énergie, dre 
toux de change et des taux tf inté- 
rêt. les médtocrre résultats du 
premier îem e at ru ont poussé te 
Fond* monétaire international à 
revoir en briree ses prévisions 
pour 1986 et 1987. Pour les 
peys industrialisés, ta c rote s anoa 
ne sare an douta pas de 3 % en 
1986 mais de 2,8 %, tas estima- 
tions pour 1987 portant sir une 
croissance de 3 K et non de 
3,2%. 

Pour Ire Etzts-Unte, les expert* 
Ai FM prévoient une expa n sio n 


de 2 JB % cette année et de 3 % 
fan prochain, bien en deçà dee 
object i fs du gouvernement Rea- 
gan (4 % en 1887). Las perspec- 
tives sont encore plus moroses 
pour ta Japon, avec une hausse 
A> produt national brut Arrêtée à 
2,7 % cette année comme Tan 
proc ha in, et non 3 % et 2 J. % 
respectivement comme la Fonds 
ta prévoyait au printemps dernier. 
Quant h la RFA ai le croissance y 
est toujours wtirnée 3.2 % en 
1986, efle pourrait p l afon ner en 
1987 contre tas 3.7 % fatale- 
ment prévus. 

Mais plus encore que ces révi- 
sion* an baisse de la croissance 


du monde industriel, c'est 
r aggravation dre divergences 
entre tas batancre des comptas 
courants dre principaux acteurs 
écorwmiquM qui préoccupa ta 
FMI : le déficit am éricai n pourrait 
dépasser l'an prochain les 
110 mÜBards da doflara attendus 
pour 1986. alors que f excédent 
ou est-a Flamand restera élevé 
(25,8 mH liante de dollars en 
1987 contre 30 milliards en 
1986) comme celui du Japon 
(70 mtfSards de dollars Tan pro- 
chain contre 82 mffiards cette 
année). 


assurer un service annuel de la dette 
de quelque 36 milliards de dollars 
par an, alors que les flux de capitaux 
extérieurs restent modestes, les pays 
latino-américains ont pesé sur leurs 
importations, — inférieures d'un 
tien en 1985 à leur niveau de 1980, 
— comprimé les dépenses publiques, 
opté pour une politique du crédit 
plus stricte, remis k des jours meÜ- 
leais des programmes sociaux, alors 
que k c hôm age s’aggravait, notam- 
ment dans ks zones urbaines, où 
plus de 30% des habitants sont 
condamnés an sous-emploi ou aux 
emplois « instables». 

Bn termes statistiques, cette 
rigueur a commencé à porter ses 
fruits. Le nombre de pays dont k 
déficit public est supérieur à 10% 
du PIB a fortement baissé. «// ne 
reste plus qae la Guyane, le Nicara- 
gua et le Surinam dans cette situa* 
lion. * Les exportations étant deve- 
nues la source quasiment unique de 
devises permettant de rembourser 
les échéances internationales, la plu- 
part des gouvernements ont opté 
pour une dévaluation du taux de 
change réel de leur monnaie. Les 
deux tiers de la chute de 38 % des 
importations enregistrée entre 1938 
et 1985 par rapport i la période 
1980-1981 peuvent être attribués & 
une déprédation monétaire de 23 %.- 
Cette option explique qu’en dépit 
d’une détérioration persistante des 
termes de l'échange, l’excédent com- 
mercial de TArnérique fatm» a été 
de quelque 33 milliards de dollars en 
1985, permettant au déficit de la 
balance des comptes courants d'être 
ramené h 4 milliards de dollars 
contre 40 milliards en 1981. ' 

Des progrès réels, muk it a pos s i- 
bfcs 4 m ai n t enir en l'absence (Tune 
reprise des flux de capitaux enté- 
néon permettant de financer le 
retour à la croissance ou sang une 
pins grande ouverture des marchés 
mdustriebaux exportations des pays 
en développement d’Amérique 
afcne. Cette conclusion est devenue 
un leitmotiv des rénmoos multOaté- : 
raies consacrées au problème de la 
dette. Ses implications pour rindus- 
tne mais aussi pour l’agriculture h 
laquelle le rapport de la BID causa- 

cre une large nkee dépassent de très 

tan une ample approche comptable 
ou financière de la situation. 

F.Cr, 


(1) La dette 
368 influante de 


e« évaluée à 

fin 1985. 
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Les quatre axes du plan de M. Zeller contre la pauvreté 
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Ayant même . l’approche de 
rhtvsr, les demandes de phss^srs 
départements et t Ttsiociatkms 5ri- 
tatires amtoMt M; Adrien Zeller, 

. . secrÉtaire tPEtat auprès du mimxtre 
des aff aires sociales, jt accélérer la 
préparation, <les mesure* de latte 
contre la pauvreté», Le plan envers 
aemontal acdienement mis an point 

• ««“Parait quatrc^ axes praci- 

pûûX-Je développement de conven- 
. tkats - aseq les Collectivités locales ■ 
pow: Pattributwa revenu mini 
w muni,. des mesures poîirle logement, 
des crédite uui »*»**« go^ 
l’aide a&mentâirê» enffn des mesures. 
«Pacifique* pour les chômeurs de 
longue xhtrê iinn indemnisés . 

La signature de conventions avec 
les départements pour assnrer un 
revenu Mâma m aux personnes. '«m . 
situation de pauvreté et de précarité 
devrait. constituer Téléineat prince : 
pel des projets gouvernementaux. - 
Deux, conventions ont déjà été 
sondes. Fuite avec. le- Terrâmre de ; 
Belfort, l’autre avec le département 
et plusieurs vffles d’IBo-et-vtIaine : il ,! 
s’agit d’offrir un complément do res- 
sources permettant d'assurer -ua 
revenu minimum (prés dejLOOO -Ç 
par mots)_i dés personnes, en;<fi£G- 
culté qui s'engagent eu: échange iï 


effectuer un travail et 1 suivre une 
formation; les dépenses sont parta- 
gées entre l’Etat et les collectivités 
locales. Cette formule, plus large, 
qni^a depuis longtemps tes faypurs 
de M. Zeller (le- Monde. du 6 juin), 
pourrait être préférée à la création 

- P° Iir leâ. chômeurs non 
lodemmsés^ de. plus de; vingt-cinq 
ans, qui a. aussi été envisagée.' En 
effet,, . une quinzaine de- départe- 
ments ont déjà posé 1 Uni candida- . 
tore pour de; telles conventions.. 

- .En ; outre, - M. Zeller -souhaite 

recentrer Fintertrentirar -de l’Etat; 
ncêammen t poarlea chôme ra» non 
mdemmsés, sur le logement et l’aide 
alimentaire. - ; r ' - 

.';vPour Jograarat^’on doit réacti- 
ver tes' différente fonds d’aide ans 
impa yé s de loyer nris ’ en -place les 
années ‘précéderues. Mais. & - plis 
fong. terrncr. lè se cré t ai re 1 d’Etat sou* 

JhaitecomUeirfèvijde'tpÜ eadste pour 
. là» personn e * , d é niu me s entre d’on 

côté ks centres d'hébergement èt dé 
nfcdiptitiMModab.ét défaut» les 
log smea l s HLM, qui exigent un 
jrevràra régulier appréciant souvent 
S 000 franc* par mate. H propose de 
recenser;, notamment, en Ile- 
de-France, jes logements désaffectés 


appartenant à des administrations 
ou des services publics (SNCF, 
-hôpitaux, par exemple). Far conven- 
tion, des groupes de chômeurs pour- 
raient sr charger de les remettre en 
- état.,- et s’y loger ensuite à des condi- 
tions favorables. Des opérations de 
ce type mit déjà eu fieu dans le Nord 
avec des propriétaires de logements. 
D’antre part, un recensement des 
logements vacants disponibles 
devrait être entrepris : il faciliterait 
la mobilité de la main-d’œuvre, lors- 
que des emplois sont disponibles. 

'Les maisons des chômeurs 
devraient jouer un rôle de relais en 
ce domaine comme pour la création 
.et la -gestion de services assurés par 
des chômeurs et destinés à donner 
naissance A des entreprises auto- 
nomes : l'Etat et les collectivités 
locales verseraient aux chômeurs 
une rémunération minimale de 
2 000 francs tant que le service ne 
peut s'autofinancer (l’opération 
devant être abandonnée si elle 
n’apparaît par viable) . Avec la Mai- 
son des chômeurs de Paris, les dis- 
cussions sont déjà très avancées (le 
Monde du 2 septembre) : on cher- 
che le cadre jundiqne.permettant de 
démarrer. 


Par ailleurs, M. Zeller a proposé 
aux conseils généraux des départe- 
ments touchés par les incendies de 
forêt (régions Provence-Côte d'Arur 
et Corse, d’abord, Languedoc 
ensuite) de faire appel 1 des chô- 
meur? non indemnisés (ayant la for- 
mation ou les capacités ad hoc ) 
pour remettre en état les zones 
incendiées et débroussailler les 
roréts. L’Etat passerait des conven- 
tions' avec les départements pour 
assurer là encore le revenu minimal 
de 2 000 F aux chômeurs employés 
à cette tâche. La maison des chô- 
meurs de Paris va mettre sur pied 
une formation dans ce domaine. 
f Enfin, pendant l’hiver 1985-1986. 
l’aide alimentaire aux personnes 
démunies serait îatce^» aux associa- 
tions caritatives qui recevraient des 
crédits de l’Etat : les préfectures 
n'interviendraient plus d*n< cette 
distribution. Enfin les subventions 
aux associations seraient recentrées 
sur les mesures d’urgence, M. Zeller 
préférant la fonnule des conventions 
avec les collectivités locales pour les 
actions & plus long terme ou de por- 
tée plus générale, comme les actions 
3c formation pour 1a réinsertion. 

GUY HERZLICH. 


- 


V 

£ -. 


La CFDT reprend ses distances par rapport au gouvernement 
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La CFDT veaï- aboutird une 
mobilisation féeltcet durable» des 
salariés afin d et* déboucher sûr. des \ 
résultats:* ' datte les entreprises,; a 
affirmé M Ptenc Héritier 1 , socré>' 
taire national de ; la Confédération, 
lors d'une conférence de .presse de ' 
« rentrée », te mardi 9 septembre. 
La centrale de: M.. Maire, qui .va 
organiser douée rassemblement* 
régionaux les 19' et 20 teptenütrei 
juge également ■» urgent et niée*: ' 


dit CNPF et la misé en œuvre d’une 
politique aveugle de déréglementa- 
tion . conduisent inévitablem ent a u 
durcissement social. » La CFDT 
cherche doue à reprendre ses dis- 
tances - à l’avam-vcük du débat 
télévisé Maire-Séguin —par rapport 
au gouvernement accusé d’avoir 
« largement donné satisfaction- aux 
revendications du CNPF » et de 
« vider le code du travail d'une par » 
de essentielle de sa substance », an 


— — ^ de coordonner les positions et ' 'risqué '.dé' développer 'la' précarité. 


l’action » des organisations syndi- 
caks facfc à la • stratège d’isole- 
ment et d’agression »--de la CCT. 
M. Hér it ier, qui au sein de la cran- 
mission exécutive .-* 1 1 • gouverne-., 
ment » - de la CFDT apparaît 
comme 1e moins « moderniste »,et .la 
plus & gauche, s’est efforcé' de briser 
l’idée d’ une co nvergence étroite 
entre la CFDT et fc ministre des 
affaires sociales, tradu it e encore ce 
mardi par l'Humanité soùr le.-tjtré:' 
« Edmond Séguin et 'Philippe. 
Maire. » *’ ’ 

D’emblée, M. Héritier a nos ks 
points sur tes i i « Dans le nouveau 
contexte marqué par les changé- 
menu politiques, la CFDT fera son 
métier de syndicaliste sans calcul 
idéologique ou partisan. • Pas ques- 
tion donc de « bitonnerlejea 
social », de mener. • des batailles 
d'arrière-garde », de « faire preuve 
de démagogie par. calcul politi- 
que », bref de « changer de straté- 
gie ». Pour « maîtriser les muta- 
tions économiques, technologiques 
et sociales ». la CFDT, a souligné 


M. Héritier, - tienreampte des réo~ CFDT sur remploi, de remettre 
(liés sans se repfier dans un prag-r petiduJcs i Tbcoré après l’article 


matlsme à profil bas ». A brais 

entendeur*™ . - .i- 

Mais M. Héritier, a 'lancé un 
sévère avertissement ^tant au' patro- 
nat qu’au .gouvernement . - L'atti- 
tude étroite et trop souvent bornée 


Pour. autant, à -assuré- M. Héritier, 
suivant an: subtil jeu d’équilibre, 
• nous n’avons pas Tùttention de 
transformer des désaccords ponc- 
. suels en opposition de principe», 
• mate * encore faut-il que le gouver- 
nement mette une sourdine aüx pro- 
jets maximalistes et qu'il renonce à 
traiter par la M ce qui doit être 
' traité par voie contractuelle ». Le 
plan est mis en, avant pour servir de 
ËeùaùdébàtaociaL- 
A propos des négociations sur les 
procédures de licenciement, 
M. Héritier a souhaité une conver- 
gence intersyndicale * la plus large 
possible »,. ; alors que te gouv er ne- 
ment a co ntrai n t les syndicats « d 
négocier avec l’épée dans les reins ». 
Dans la fonction publique — oh une 
semaine d’action est prevue en octo- 
bre, — la CFDT demande, face & un 
gouvernement accusé d’avoir un 
comportement idéologique, des 
n^ocrâtions sur la « réforme du ser- 
vice public». • i 

M. -Héritier' a surtout cherché à 
» clarifier- » tes. positions de la 

les 
de 

M. Maire dans le Monde du 
20 août, » U ne faut pas, a-t-il lancé, 
que les mesures , palliatives tiennent 
lieu de polltiqurde- l’emploi » La 
CFDT propose pour tes chômeurs en 
difficulté de -*t développer certains 


DiCFDTitlaCGCr 


k comité d’étabfissement 
de Renairft-BSllaiicoiB^ 

La CFDT et la CGC, qui dirigeât 
le comité d'établissement du aège 
social de Renault, ont décidé d’en 
. fermer les bureaux, faute de pouvoir 
• assurer la sécurité du personnel », 
a annoncé, te lundi 8 septembre, la 
section CFDT Renault an -cou» 
d’une conférence de presse. Cette 
décision fait suite k l'incident de 
vendredi -décider {le Mande daté 7- 
8 septembre); ultime éjdsode du 
conflit entre, le CE du siège social .et 
celui du centre industriel de Büten- 
' court. 

Selon là CFDT, une trentaine.de 
- militant* CGT ont fait irruption, 
vendredi, dans les locaux du comité 
d'établissement -du siège et : (mt 
obligé par «presrion physique» et 
menaces .le secrét aire du CE, 
. M. Michel Salmou (CFDn.âtâé- 
■ phoner & la direction de la Régie 
pour lui demander de débloquer la 
part (2^ millions de francs) de la 
subvention au CE. du. centre indus- 
triel de Billancourt, Moquée A te 
demande du tribunal de Nanterre.- 

La CFDT va, en outre, proporer 
au comité d’entreprise (qui se réunit 
mercredi) de prâter pteiote pour 
violation de domicile et insultes. Les 
militants CFDT malmenés . vont 

déposer une ptetete de leur. côté. 

- M. Daniel Làbbé, secrétaire de la 
. section CFDT de Renault- 
l' B illanco urt, a déclaré ; * Nous 
sommes sous la menace perpétuelle 
d'une nciînn de commando du PC et 
de ta CGT.» 


FINANCES 

: . A la banque Stem 
M. JeaaPeyrekvade 
. soccèdeàM.Qaode 
' ROTe-feossoktte 

Préddcid dé la Compagnie fman- 
cîère deSuez (« de la banque bute» 
sùex) jusqu’en juillet, dernier 
kasqtfïf dut céder ce poste A M. Re- 
naud de la Gemère, ancien gduver- 
nenr de la Banque de France, 
M. Jean Pqrrelêvade vient d’être 
nommé président de la banque 
Stcrn, en remplacement dé 
M. Claude te'enê-Brossàtette, après 
avoir été nommé, A r unanimité, 
m^nibee du conseil d ’admoriarra rian. 

La banque précise dans un com- 
muniqué qne • le poids des fonc- 
tions que M. Pierre-Brossolétte as- 
sume par ailleurs depuis le début de 
Fannie lui rendait ' progressivement 
difficile de remplir normalement 
son rôle de président de la banque 
Stem. Aussi o-t-U demandé: à être 
remplacé». 

. Depuis le début de l’année, 
M- Pterre-Brossolette avait -pris 
d’autres fonctions,, notamment chez 
MU. Worms et Cie où H est Ton des 
trois assoçîéfrgérahts et -A te prési- 
dence de Cerus, te société hrading 
• reg ro u p a nt ks intérêts français du 
groupe de M. Carlo, de Benedetti. 
Directeur adjoint- de cabinet - dé 
-’M. Pierre Mauroy de juillet 1981 ft 
mars 1983 avant de retourner A te 
carrière bancaire, M. Peyrelevade 
succède »n«à A celui qui fut secré- 
taire- général de-l’Elysée (dç 1974 A 
1976) sous . la présidence de M- Va- 
léry Giscard d’Esiaing. M. Pierre 

' Brocsôtecte qui reste admiiusteateur, 
à été nommé vïce-présidail r dë te 

Banque Stem. 


programmes d’insertion-formation 
comportant des activités de tra- 
.vail ». 11 faut aussi * faire émerger 
de nouvelles activités » socialement 
utiles (rénovation de l'habitat, tra- 
vaux d'économie d’énergie, revitali- 
sation des quartiers, maintien à 
domicile des personnes Agées et 
garde des enfants, etc.), mai» ces 
activités «devraient donner lieu à 
des créations d’emploi réels et dura- 
bles régis par les conventions collec- 
tives et le code du travail ». 
M. Héritier s’est ainsi abstenu de 
reprendre Tidée de M. Maire qui 
-dans son article admettait que des 
chômeurs participent A des activités 
socialement utiles, «mime dans des 
conditions nouvelles, dérogatoires 
aux. règles communément 
admises». Pesanteurs internes? 
Fragiles compromis.? . 

Refusant les «stratégies de rési- 
gnation ». M. Héritier a enfoncé le 


clou en affirmant que la logique des 
activités utiles « est très différente 
des petits boulots» : - Cest une 
dynamique qui amorce un change- 
ment de modèle de développement 
économique ai s’appuyant sur des 
besoins réels, individuels et collec- 
tifs : » Et, a-t-il ajouté : « Il existe un 
écart important entre la politique 
gouvernementale sur l’emploi et les 
propositions de la CFDT. » 
M. Séguin se voit reprocher d’être la 
• roue de secours à la politique éco- 
nomique», alors que • tes mesures 
sociales n’ont de sens que si elles 
s’inscrivent dans une politique éco- 
nomique d’envergure». Une quasi- 
leçon d’orthodoxie que te CFDT 
agrémente d'une double revendica- 
tion sur une relance - sélective » et 
une réduction - diversifiée - du 
temps de tràvafl.- 

MICHEL NOBLECOURT. 


AFFAIRES 

M. René Garrec succède à M. Dubedout 
à la tête de l’ATIC 


M. René Garrec, cinquante et un 
ans, président do conseil régional de 
Basse-Normandie et homme de 
confiance de M. Michel d’Ornano 
(UDF) a été choisi par le gouverne- 
ment pour succéder à Hubert Dube- 
dout, décédé le 25 juillet, à te prési- 
dence de i’ATIC, Association 
technique de l'importation charbon- 
nière. Cet organisme, créé après ta 
dernière guerre, détient depuis 1948 
le monopole des importations de 
charbon en France. De statut 
hybride - mi-établissement public, 
mi-association, — il fonctionne en. 
fait comme une centrale d'achat, en 
important pour le compte des utili- 
sateurs (EDF. sidérurgie, cimente- 
ries, etc.) 1a totalité de leurs besoins, 

grâce A un réseau international 
d'acheteurs spécialisés. 

Contesté par la droite au nom de 
la déréglementation, le monopole 
d’importation donné & l’ATIC devait 
être supprimé. Hubert Dubedout 
avait proposé un plan de réorganisa- 
tion en trois ans permettant à l’orga- 
nisme, qui emploie deux cent 
soixante personnes et a Importé en 


1985 21,3 millions de tonnes de 

charbon, de conserver un rôle prédo- 
minant dans l’approvisiannemeat 
français. La nomination de M. Gar- 
rec semble indiquer que le gouverne- 
ment n'envisage plus la suppression 
pure et simple de l’ATTC, comme il 
avait été dit avant les élections. 

[Né le 24 décembre 1934 à Lanvéoc 
(Finistère), M. René Garrec est licen- 
cié en draiL et diplômé d’études supé- 
rieures de droit public et d'économie 
politique. Enseignant A Ttmiversilé de 
Basse-Normandie, ü a été nommé en 
1967 directeur du Comité d’expansion 
économique. Entre 1974 et 1981, il a été 
chargé de mission auprès de M. Michel 
d’Ornano, ministre de l'industrie et de la 
recherche, puis de la culture et de l'envi- 
ronnement, et enfin de l’environnement 
et du cadre de vie. Depuis 1 979, il est 
maître de requêtes au Conseil d'Etat. 
M. Garrec était par ailleurs conseiller 
général du Calvados depuis 1985 et 
conseiller régional (UDF-PR) depuis 
avril 198S. En mars dernier, il avait été 
élu président du conseil régional de 
Basse-Normandie, à la suite de 
M. d'Ornano, qui n’avait pas sollicité le 
renouvelle ment de son mandat.] 


Télécommunications 


La CGE dément qu’ATT 
lui propose de l’aider à acheter ITT 


La Compagnie générale d'électri- 
cité (CGE) a démenti • catégori- 
quement -, tard lundi 8 septembre, 
nos informations sur 1a proposition 
que hii a faite ATT, le n° I mondial 
des téléc omm unications, de Paidcr A 
racheter ITT (le Monde du 9 sep- 
tembre). 

La CGE a signé avec ITT fin juil- 
let nn protocole qui prévoit la 
reprise de 63% du capital d’ITT- 
télécomrauni cations. Le gouverne- 
ment ne » s’est pas opposé - A ce 
protocole qui doit aboutir sur un 
accord définitif à te fin de 1986 
mais qui rencontre actuellement de 
nombreuses difficultés. De son côté. 
ATT espère devenir le deuxième 
fournisseur de centraux téléphoni- 
ques des P et T françaises en obte- 
nant l’aval gouvernemental sur le 
rachat de la CGCT (Compagnie 
générale de construction téléphoni- 
que). Siemens, autre candidat pour 
le CGCT, a fa it valoir que la CGE 
reprenant ITT aurait accès au mar- 
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RECTIFICATIF 

Suite A une erreur, cette annonce annule et remplace l'annonce parue dans notre numéro d’hier. 



etf aquitaine 

RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 

COMPTES CONSOLIDÉS 

Les pri n dpaex résultats du groupe ELF Aquitaine pour le premier semes t re 1986 «MU les suivants (eu 
mBüards de francs): 



PREMIER SEMESTRE 

ANNÉE 

. 

1986 

1985 

1985 

Chiffre d'affaires 

Marge brute d'autofinancement (après charge d’exploration 

69,0 

93,2 

180,7 

stérile) .: 

11.0 

9,9 

19,8 

Résultat net consolidé (part du groupe) 

3,4 

23 

53 

Résultat par action (en francs) 

34,0 

293) 

52.0 


Les volumes des productions d'hydrocarbures commercialisées ont été subies el la diminution de 26 % du 
chiffre d'affaires prorient pour l’essentiel de la baisse conjuguée des cours du dollar et du pétrole brut. 

Le bénéfice net consolidé au 30 juin 1986 s’établit à 3 444 millions de francs, contre 2 935 millions de francs 
au 30 juin 1985, soit une progression de 17 %, sous l'effet résultant de deux évolutions de sens inverse : 

- Les bénéfices de te production d'hydrocarbures, qui restent importants, soqi en réduction à cause de la forte 
baisse des prix du brut, die a cependant été atténuée par la diminution corrélative de la charge fiscale dans les 
pays étrangers, ainsi que per les premiers effets de la réduction des dépenses d'exploitations et de 1a diminu- 
tion des provisions. Le recul du résultat de ce secteur a été important eu France, avec la répercussion rapide 
des nouvelles conditions du marché sur le prix du gaz. et en Afrique, où le groupe produit uniquement de 
limite. En mer du Nord; il a été Gnut£ par les délais contractuels d’indexation des prix du gaz. 

- Les résultats du raffinage et de te distribution se sort considérablement améliorés. En' 1985, le premier 

- se mest re avait été très déficitaire, en raison d’une guerre des prix intense et de te hausse du dollar. Les six 
premiers mois de 1986 ont permis de restaurer les marges, dans un contexte de baisse des cours du pétrole et 
du dollar, grâce aux efforts de restructuration entrepris depuis plusieurs années et également en raison du 
nouveau type de contrat d'approvisionnement ofl le prix est lié ft celui des produits finis (contrats dits de 
« net-back • ou ft marge garantie). Ceci a permis au secteur aval de dégager des profits économiques impor- 
tants. Far aülears, te dépréciation des valeurs d'exploitation résultant de te baisse des prix a été prélevée sur le 
fonds de renouvellement, des stocks constitué au bilan des années précédentes et n’a donc pas eu d’effet sur le 
résultat consolidé. • 

En ce qui concerne les activités chimiques, les variations n’ont pas eu te même amplitude, et on note une 
pr ogr essio n du résultat économique : box Etats-Unis. TEXASGULF continue d’équilibrer ses résultats, tandis qu’en 
-France, les marges d’ATOCHEM s'améliorent, grâce aux mesures' de restructuration. Ces résultats ont permis 
d'absorber les pertes de co n v er s i on du dollar en francs des comptes de TEXASGULF et les moins values sur stocks 
delà chimie française. Au total, ce recteur dégage un résultat pratiquement équilibré. 

Ces bons résultats du p rem ier semestre ne peuvent (Méjuger de ceux de Tannée entière compte tenu de te 
saisonnalité habituelle des ventes de gaz. de te disparition progressive des effets de retard et en raison de te situation 
fragile du marché pétrolier. Cependant, le niveau des bénéfices atteints au 30 juin constitue déjft une base importante 
pour ceux de L'année 1986. 

COMPTES SNEA - MAISON MÈRE 

Le bénéfice n« de 1a SNEA « Maison mère s'élève an 30 juin 1986 A 3 172 millions de Trancs, contre 
2 169 millions de francs pour le premier semestre de l’exercice précédent 

Les remontées de filiales acquises au premier semestre de 1986 correspondent aux résultats de l'année précé- 
dente et ont donc été peu affectées par la nouvelle situation du marché pétrolier. L'améliora lion du résultat de la 
société mère provient pour l’essentiel des m ouv em ents de prorisHM» réglementées et de la disparition des pertes 
exceptionnelles constatées au premier semestre de 1985. 

Par contre, les distributions de bénéfices attendues pour te deuxième partie de Tannée seront en réduction très 
sensible, du fait notamment de la baisse des ressources provenant du gisement de Lacq. Le taux d'accroissement du 
bénéfice net de te société mère constaté au premia- semestre ne peut donc être extrapolé sur l'année entière. 


ché ouest-allemand. Il faut donc lui 
donner une part du marché français 
et lui laisser la CGCT par accord de 
réciprocité. 

Inquiet de cette pression alle- 
mande, ATT craint que la CGE - ne 
vire de bord » et ne se rallie à une 
solution Siemens, D'où sa proposi- 
tion, pour l'instant verbale, de 
l’aider pour ITT. 

[Le Monde maintient les informa- 
tions publiées dans fies éditions du 
9 septembre et puisées aux meilleures 
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Union immobilière de France 


L’offre faite aux actionnaires d'opter 
pour le paiement du dividende de l’exer- 
cice 1985 en actions de te société a été 
acceptée à hauteur de 71.45 % du mon- 
tant du dividende dont la masse se mon- 
tait à 160 000 000F. 

Le conseil d’administration se réunira 
dans les demi ère jouis du mois de sep- 
tembre afin de constater l'augmentation 
de capital en résultant et d'arrêter diffé- 
rents projets d’investissements qui vien- 
dront encore renforcer l'implantation du 

patr imning et| r égio n pandrnnr 

Au coure du premier semestre 1986, 
les recettes constituées par les loyers 
hors indemnités et les produits finan- 
ciers se sont montées à 1 19 400 000 F 
contre 1 13 400 000 F en 1985, soit une 
progression de 5,3 %. 


O 


UNIVERS 

OBLIGATIONS 


SICAV DU CRÉDIT AGRICOLE 
NOUVELLE ORIENTATION 
DE LA GESTION 


Univeis-Oblï gâtions est une SICAV à 
vocation internationale qui s'était enga- 
gée ft maintenir un minimum de 50 % de 
son portefeuille en obligations françaises 
pour respecter ks règles en vigueur. 

Les pouvoirs publics autorisant ft nou- 
veau les SICAV & détenir jusqu’à 70 % 
de leur portefeuille en valeurs étran- 
gères; le conseil d'administration réuni 
le 10 juillet 1986 a décidé de saisir celte 
possibilité pour accentuer l'orientation 
internationale de la SICAV. 

A compter du 1 er octobre, le porte- 
feuille d Univers-Obligations pourra 
être investi essentiellement en obliga- 
tions internationales et domestiques ; te 
part des placements français devra être 
au moûts égale ft 30 % de l’actif. 

Ainsi. Univers-Obligations va pouvoir 
exprimer pleinement sa vocation; elle 
offrira i une clientèle de particuliers 
une opportunité de diversification géo- 
graphique pins marquée de leur porte- 
feuille obligataire. 

[PÜ] CRÉDIT AGRICOLE 


M SODEXHO 

A l’issue de l’assemblée générale 
extraordinaire du 4 septembre 
1986. k conseil d'administration a 
décidé de procéder â l'émission d’un 
emprunt de 450 militons de francs. 

Cet emprunt, d’une dnrée de huit 
ans, est représenté par 90 000 obli- 
gations de 5 000 francs portant inté- 
rêt an taux de 630 %. A chaque 
obligation est attaché un bon per- 
mettant de souscrire, du 1 er janvier 
1987 au 31 décembre 1990, une ac- 
tion Sodexho au prix de 
2 100 francs. 

Une priorité de souscription est 
réservéee aux actionnaires de 8 au 
22 septembre 1986 inclus à raison 
(T une obligation pour sept actions. 

Visa COB d « 86-295 en date du 
2 septembre 1986, BALO du 8 sep- 
jgmbre 1986. . 
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ÉPARGNE-VALEUR*. ÉPARGNE-CROISSANCE, ÉPARGNE-INTER, NAUO-VAUEURS 
Soct^és cf Investissement à Capital Variable. 

Abaissement du droit d’entrée. 

Les Conseils d’Administration de ces quatre Sicav, gérées par le groupe BNP, 
viennent de décider de ramener de 4,75 % à 2,75 % la valeur maximale de leur 
droit d'entrée. 

Un barème dégressif commun a été retenu : 

- 2,75 % jusqu’à F 499.999, 

- 1,75% de F 500.000 à F 1 .999.999, 

- 1,50% à partir de F £000.000. 

La part du droit d'entrée acqiise à la Sicav est fixée uniformément à 0,75 %. 

Ces mesures prennent effet pour les souscriptions reçues à partir du 
8 septembre 1986. 

* Créée et gérée par la BNP, le Crédit du Nord et Lazard Frères. 

BNR la banque est notre métier 




BANQUE 

NATIONALE 

DE RARIS WTERCONTINENTA1E 


RESULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1986 


Au 30 Juin 1986. les résultats avant 
provisions, impôts et divers de la B.N.P. 
INTERCONTINENTALE s’établissent à 
90,6 millions de francs. Ils reflètent une 
activité soutenue au plan de rexptoitation 
qui, â taux de change constants, s’est 
accrue de 9 % sur la même période de 
Tannée 1985. 

En revanche, la nouvelle dépréciation de la 
livre libanaise entraîne un recul des 
résultats exprimés en francs, le montant 


correspondant de l’exercice 1985 tout 
entier ayant été de 190 mitions de francs. 
Les estimations des provisions, impôts et 
divers conduisent pour ie premier 
semestre, â un résultat net de 45 millions 
de francs. Il est rappelé que le résultat net 
de l’exercice 1985 s’est élevé à 86 millions 
de francs. 

Par ailleurs, la nouvelle Succursale de 
Chypre, au statut de Banque Off-shore, a 
commencé de fonctionner ie 1 " Juillet 
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SODEXHO 


N° 1 mondial 

de la gestion de bases-vie sur les grands chantiers 
N° 2 mondial 

de rémission de titres-restaurant 
N° 5 mondial 

de la restauration d’entreprises, d’écoles, d’hôpitaux 

Réalisant pfus de 5 milliards de F de chiffre d’affaires, employant 
31.000 personnes dans 2.500 exploitations sur les 5 continents: 
Sodexho renforce ses capitaux per ma ne n t s pour accélérer 
son développement International et saisir toute opportunité 
de croissance externe dans la restauration et les services. 


Emprunt de F 450 millions 
à bons de souscription d’actions Sodexho 


Les obligations 
Prix d’émission : F 5.000 
Jouissance : 6 octobre 1986 
Intérêt annuel : 6,50% 

Durée de l'emprunt : 8 ans 

Amortissement : au pair, en 3 tranches, en 1991, 92 et 93 
Souscription 

PRIORITE DES ACTIONNAIRES : du 8 au 22 septembre 1986 Indus, 
â raison d’ UNE obligation pour SEPT actions, 
par (Intermédiaire de la banque ou de ragent de change 
détenteur de leurs titres. 


Les bons de souscription 

A chaque obligation est attaché un bon donnant le droit 
de souscrire, du 141.987 au 31.121990. 
une action Sodexho au prix de F 2100. 

Du 7101990 au 31121990, tes obligations seront acceptées, 
sous certaines conditions, pour leur valeur nominale 
en règlement des souscriptions d'actions. 


Cotation an Bourse de Pans Note d'information Visa COB 86-295 
•n dat« du 2 septembre 1986. BALO du 8 septembre 1986. 
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Le i MuMemSoi s’est 

réuni le 3 septembre 1984 et a pris 
connaissance des co mpte s du 1- se- 
mestre 1986. 

Le résiliât set au 30 juin 1986 
atteint 553 MF (antre SU MF 
sa 30 juin 1985). 

Les produits financiers représen- 
tent 63 MF ( coolie 59,7 MF) dont 
30,4 MF de plus-values i long 
terme dégagées sur la vente de ti- 
tres de placement (contre S MF) et 
32,6 MF de revenu courants (con- 
tre 54.6 MF). 

O se confirme que les ie venus 
cour an ts de ressemble de rexertioe 
1986, cB enrieH e m eai t issus des par- 
ticipations pétrolières de la soci é té, 
.n 'atteindront qu'cannai la nwntf 
du montant obtenu en 1985. 


CHARGEURS SJL 


Le «rqffl i MmînîtfHiiiin s’est « *» »"« 
k 5 septembre 1986 sous fs prési de nc e 
de Jérôme Sc y do ux. II a examiné k 
refus des po c vo ire publics d'autoriser k 
rap pro chem ent entre la CGM et Char- 
geurs réagis, filiale a 100 % de Char, 
géras SA. 

Les négociations entre Chargeurs SA 
et la CGM pour k renforcement de 

PaRDement mar i time Mtim«l ne 

pas d'aujourd'hui. En 1985. des couver- 
Sri» avaient déjà eu Beu entre k 
CGM. la NCHP (groupe Worms) et 
Chargea» réunis pour créer un arm» 
méat fc—ç*»» de tran spor t contamco- 
risé, de taille comparable à ceOc des 
«wioth w ww europé ens , j , p nMî * «— ««a 
nom; ces dSscMskna n'avaient pu 
abouti "**■* elles avaient n s p ionry X 
qu'un tel njyMCh enxii t des 

A k suite de Fioconl entre k Société 
mk et commerciale Ddmas-Vktiesx 
et la NCHP qui réduisait i trois ks 
grandi armements français opé ra nt des 
jirti ft yr,^ les dacussians entre 
Charges» réunis et CGM' avaient 
repris, 2 l'initiative de cette dennèzcL 
Eues devaient aboutir h la si g n ature de 
raccord dn 31 juillet dernier. 

Chargea» réu ni s s’est nyg*». dès k 
fin de 1983. dam un p roce ss us de res- 
tructuration de ks aenvités et de ratio- 
nali—tion de aou exploitation, ce qui a 
lourdement pesé sur ses résultats 
jusqu’en 1986. Entre oea deux dates, ks 
investissements se sont élevés i 
1700 millions de francs et les charges 
Hesi 19S million» de francs. 


Ces mesures porteront leurs fruits dès 
1987 ; en effet, les résultats de Char- 
geurs rénais, déter miné » selon les règles 
c omp ta b les françaises et aux co nd it i o n» 
de racorad signé, d e v ra ient être équili- 
brés eu 1987 avant prise en compte des 
effet» du rapprochement en v i s a gé. De 
surcroît, les ét u de» menée» entre la 
CGM et Chargeurs réuni» montraient 
que k synergie entre les deux sociétés 
permettait, d’ici deux ans, <f améliorer 
de 95 milKons de francs pur an k résul- 
tat consolidé des deux soaétéa. 

La non-réalisation de l’accord du 
31 juillet 1986 n’sure pu d’effet sur k 
résultat consolidé de Chargea» SA en 

1986. Le écrasai a examiné ks comptes 
consolidés proviso ir es au 30 juin 1986, 
qui fout apparaître un bénéfice d’envi- 
ron 340 millions de francs contre 
277 millions de francs au 30 juin 1985. 
Ce bon rés ultat provient de h perfo r- 
mance «TUTA et de k qua râdispurition 
des pertes do sect eu r croisièras. 

UTA a bénéficié de k ptns-vafaie 
engendrée par k vente d’un 747 c ar go à 
Air France et de la baisse du prix des 
carburants. Toutefois, la co nj on ct ure est 
restée m é di ocre sur la plupart des pays 
africains. A partir dn 1* octobre 1986, 
UTA va desservir SasHPrancbco deux 
fois par sem a in e. Ses vob seront pro- 
longés avec k même avion jusqu’à 
Papeete. 

A k suite de k veste du paquebot 
Rhapjody et de l'arrêt de rAxwr. 
Paquet n'arme d foormai » que k Mer- 
maz. Un accord vient d’intervenir entre 
Cha rg e a» SA et Accor pour exploiter 
eu c o mmun ce ns vira, a compter de 

1987. 

Le conseil a examiné les co rné 
queuoes du décret dn 31 jn9kt 1986 qui 
résilie la concession accordée à 
Fran c e S. Malgré une nette augmenta, 
tioa du taux d’audience de k - 3 * au 
cou» dès derme» mois, la publication 
du décret a entraîné l'annulation de 
cnmm a rate» déjà enregi st ré es. Cepen- 
dant, grlce k un contrôle très strict des 
dépensée, les perles de Frauoe 5 
f e xerci ce 1986 devaient rester “ 
à 250 millkxra de franc» environ. 

Au cou» du mois de râükt 
Chargeurs SA a cédé la Seppéc i L’Air 
liquide pour un axaoaut de 94 mütioai 
de francs, cl au participation de 133 % 
dîna la Caisse centrale de rénutaurte 

Ken qu'a soit top tOt pour frite une 
prt v isi on p érira . S se confirme que le 
bénéfice net consolidé de rctMCiee 
1986 devrait ftre en nette augmentation 
sur celai de 198$ de 495 mittinm de 
francs. 

Enfin, k conseil a constaté l'augmen- 
tstioa de c api tal lésait «a de l'option 
~~ ‘ de 66 4 dcü 
k paiement eu aettoras du 
de rexerrice 1985. Le capital 
social a, de Ce bit, été « ugra tad é de 
3 068 100 fraucs et porté à 
587284100 francs «visé en 5872410 
actions de 100 francs noanttL 


Marché financiers 




PARI S, 9wptw to 4 

Nouvasu repli: - 1,1% 

A vingt-quatre heures do rémte- 
aion télévisée « L*t»u(* de vérité s, au 
cou» -de laquais (Invité d'honneur 
M. Edouard Balladur, doit annoncer te 

faa* lUfnltt m jIab - - -~ f - <* - — 

Ms* UHIkUiA -OM fOQtta prD(T«MS 
à la pnmBn mum da privatisation, 
Ghaan en pesuedé- d'avoir an malh 
te tereé ppaat, St G obahi AG F - 
i vm, xm osz m prononjc gwMrafc 

comporté par quriouês frétas samm- 


; Mais eTnt o u b l ie r un pan vira que 
le ministre de l'économie,, des 
teranca s et do te privelte rai oi i pourrait 
.faim ajouter un «eutakkra A une pre- 
mière Bste que Ton croit tf’owa et 
dfii dose. Tocdean est-fl qu't le 
Bourra de Frais où le» vo le ra » Iran- 
«arasa ont pourauM leur phase de 
coneoK ded oq leee uc Mté a coweeméee 

as sont efforcé» de gagner la faveur 


Eh hau sse de 1,2%. lettre partiel- 
pot? de St Goba» y a réussi. En pro- 
grès é ga lement eu marché RM <* 
règlemen t tnanauaO, te titre pratjdpa- 
t* Thomson S'est aurai Wt rranra- 
quer. Par contra, te BNP, cotée 
1 199 F è r a ppro ch a du son de d>- 
che final était an léger raeüf rarson 
coure précédent 1 205 F. 

An total, te cota, qui avait dp 
cédé 0,9 % la veille, s encore 
r é greea é de 1,1 K dans la ateage de 
quelques fines de second rang. Perné 
ceux-ci on trouva Midhnd Bank SA (k 
te voûte d’une léünioo tfh fanrafai 
sur ' cette banque frsnçriae Prie du 
groupe britannique), en raoé de 7 X, 
GTM-enraposa, Morên-Grahv SGE 
(—3X84%). 

OWa-Caby, qui » enfin trouvé un 
nouveau président. part tout .de 
même 5 X. A l'inverse, las Talcs de 
Lueenac, Lyon nais e des Eaux et 
Damart progreeeaot de quelques frac- ■ 


Sir le marché de l'or, inter nati o na l, 
te mé ta l fin légraaeait à. 41230 deé- 
lars fonce mardi matin (contré 
419 doAara la veOe è nédQ, an Mi- 
nent les aurifère» den» son diaga. - 
A Péri*. Fmegoid, Gencor et Goid- 
fiakto reniaient da 5 X i 7 X. Mtoaa 
da Cééga te saute mine d’or fran- 
çateau érânt égteranant m tamm. Le 
lingot cotait 99 100 F (contre 
89 050 F), tanefie que te napoléon as 
situait 1553 F. an second coura. • 


NEW-YORK, 

&tbM99*. 

La tendance s’est afiriÙA k '8 eep- 
tendue, à WaO Street. Llnflce Dour 
Joua des dente vaku» taâmtâdks» 
recalé de 11^9 points en dOtare, ! 
1 88836. Le marché est apparu 
mo y uaa e n Mgg actif, avec un wnne 

de mnaBtiop» 4e 1533 adSaoi de 

txtrea, contre 18042 tuffin u» fc S aep- 
.tembre.LcncnAredesbrifR8»pie- 
valn snr cehû de» hfcnaes, pnàqac ou 
i tfiffrit la rafT enng e ement de aerie- 
mett 531 vaku», pour 1 096 ai iqpfi 
et 376 inchangées. 

AntourduKgB(ianl»lralBveriÎB- 
aeu» eut, scmblôva, été déroutés par 
les récentes statistiquea, phdût sads- 
pnhfiées sur k thémaga et. 
tes ventes des grands magasina. 
Devant rxinSknittnn corata t éc, nnni- 
hro dtapératee» ont pris leu» béné- 
fi ce»,.gBeiteiit, <famre par^ ft nte 

cbqjoncmrc américaine. 

- L%othbe fus nouvel «basse- 
ment par la Réserve fédérale de sac 
taux crcacompte est, en entre rendue 
moins crédible, une reprise des 
i w rii v en effet, [— f- îlJ - me 
— de rkOation. Les t itres hra 
cakes ont aussi été affectés par h 
récente des taux tnmfrét 

obfigataôcs. 

Parmi ks vakun les plus traitées, 
en notait Pacific Gas and Electric 
9.62 millions de transactions) 
naflkus) et 


pvtasdillKBm 


te 


ALT. 


CCT. 

Md* (B 
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Causée | 

_52SEL 


391/8 

247/8 

691/8 

397/8 

998/8 

SIS 

771/2 
70 
34 
140 
531/4 
187/8 
843/4 
341/2 
341/4 
57 

221/2 

205/8 

677/9 

573/4 


CHANGES 

PARIS 

Dollar :6,7625 F 4 

La dollar s'est légèrement 


effrité, le 9 a s ptamhro. sur les 
marchés européens. A Paria, le 
bifiarvert ee traitait è 0.7525 F 
•n fin de matinée, contre 
6.7605 F la veBe en cotation 
officMk, -.tendra -que k dev isa 
américaine e'inacrivait .. A 
2.066 DM (contre 2.071 DM) à 
Francfort. Canne le dautadie- 
marfc, le franc français reculait à 
3^710 F, contre 3^740 F la 
vaOte. 

FRANCFORT tupi 9rapL 
Doter (en DM) .. 2 fitt 2J71 
TOKYO IsepL 9scpL 

Doter (en yen) .. Bg 15^97 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets p ri ^ s ) 

Paris (9 sept.) 7% 

Msra-Yorfc (8 sept.) . 5 3/4 % 


INDICES BOURSIERS 

. PARIS 

(INSEE; îew 100 : 31 d6c 1989) 
. SrapL 8 sept 
▼akuafiaacahra.. 154,6 BU 
Va kun ét ra ngère» . U(f SM 
C* des agents 4e «bauge 
(Bot 100:31 déc. 1981) 

Indice généra] ... 41U 


NEW-YORK 

(IraScBpoeJnei).. 

5 * 1 *- **q*. 

ïndmtridks .... 1891^5 188836 
LONDRES 
(Jafice «RosreralTiBcs») 

Ssqa. Sjcjx. 
Industrielles ....1338^ ] 323,7 

Mines d’or NM 3194 

Fonds d’Etat .... 8*47 «7,76 

TOKYO 

8 sept. Çtrpf 

NtkkdT Doit Jones US523 18 47841 
Indice général .. . 152435 


MATIF - 

Notiotmal 10 X. — Cotation Pn pourcentage du 8 sraptrambrs 
Nombre de «mtrats : 10 262 

COURS 

ÉCHÉANCES | 

. - 

Sept 86 

Déc. 86 

Mare 87 

Juin 87 

Darukr 

— 

121,75 

11230 

112,75 

11230 

Précédera ... 

m 

112.78 

11330 

113,40 

11345 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PROGRESSION EN AOUT 
DES ENCOURS DE SICAV. - 
Les coco ors de SICAV toutes 
catégories ont approché le» 
700 müEards de francs I ht acte 
(696,6 . milliards), contre 
653,6 müEards fia juillet, soit une 
augmentation de 63%, a indiqué; 
te g septe mbr e, la filiale de la 
Chine des dépôts tcdmkaes' de 
gestion financière (TGF). Les 
encoure des SICAV ont crû de 
54 X depuis k fia décembre 1985 
et phs que doublé depui s k fin 
décembre 1984. 


Selon les es timations de TGF, 
Ikccrebre m cat da encoure est dû 
pour 25,4 milliards de francs à da 
s o a sa intk ro renés, pour 18,1 mü- 
ikrds de francs à da valo ris ations 
d’actifs a pour settiement 0,5 mfl- 
Ganl 1 da versements de coupons. 

La SICAV court terme ont 
augmenté de 193 milliards de 
francs, à 309,1 milliards de francs, 
que ks SICAV obligataire* 
p rogre ss aien t de 83 müHards de 
francs, à 159.4 milliards de Fnw«c«, 
La SICAV CEA Mooarv ont 


I mSBazâs de francs. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

4 Chili : après F attentat contre 
(e général Pinochet. 

5 L'inculpation en URSS de 
M. Nïcholas Daniloff. 

6 Entretien avec M. J. -B. Rai- 
mond. 

B Tunisie : M. Mzali est exclu du 
Parti socialiste dastourien. 

9 La préparation des élections 
sénatoriales. 

10 Le PCF et ses contestataires. 

— Les convents maçonniques. 

— Imbroglio et règlements de 
comptes en Guadeloupe. 


tat à la 



Ankara veut éviter la présence 
de hauts responsables israéliens 
aux obsèques des victimes 


Ud important dispositif de 
sécurité a été mis en place en 
Turquie, es particulier dans les 
grandes tilles et aux frontières, 
après Pattaqne de la synagogue 
d'Istanbul* qm a fait 24 morts 
(22 fidèles et 2 terroristes), le 
samedi 6 septembre. Les permis- 
sions ont été suspendues dans la 
police, qui multiplie les fouilles, 
contrôles d'identité, perquisi- 
tions, et la surveillance est ren- 
forcée autour des synagogues 
d’Istanbul. 

Les enquêteurs n’ont fait aacun 
commentaire au sujet des cinq 
revendications parvenues à Bey- 
routh, à Ankara et à Nicosie, ni à 
propos de l’hypothèse des experts 
israéliens selon laquelle l’attentat 
aurait été l'œuvre du groupe dissi- 
dent palestinien Abou NidaL Us 
estiment que l’attaque a été menée 
par les deux terroristes tués, mais 
que ces derniers ont bénéficié de 
complicités. 

Les recherches s’orientent essen- 

L’attentat 

à rHôtel de Ville de Paris 

Une revendication 
à Beyrouth 

Une organisation jusque-là incon- 
nue, Les partisans du droit et de la 
liberté (PDL), a revendiqué, mardi 
matin, à Beyrouth, la responsabilité 
de l’attentat à l’Hôtel de Ville de 
Paris. Dans un communiqué dacty- 
lographié en arabe et parvenu & une 
agence de presse occidentale, le 
PDL affirme être l’auteur de l’explo- 
sion - du palais municipal de Jac- 
ques Chirac » et annonce * l'avène- 
ment prochain de la liberté ». 

Ce texte, qualifié de «numéro 
deux ». est accompagné d’un « com- 
muniqué numéro un », dans lequel 
le PDL revendique la responsabilité 
de « tous les attentats commis en 
France depuis celui des Galeries 
Lafayette [en décembre 1985] 
Jusqu’à la gare de Lyon [attentat 
manqué dans le RE R, le 4 septem- 
bre] et tous ceux qui se produiront 
à l’avenir ». Il ajoute qu’il - n'ou- 
bliera aucun militant détenu dans 
les prisons des ennemis de la li- 
berté ». 

Le communiqué revendiquant 
l'attentat à l’Hôtel de Ville invite, de 
plus, le « prétendu Comité de soli- 
darité avec les prisonniers politi- 
ques arabes et du Proche-Orient » 
(CSPPA) - qui a revendiqué les 
principaux attentats commis dans la 
capitale - « à refaire ses comptes, à 
respecter les principes qu'il défend 
et ne pas exploiter les efforts des 
autres *. 

Selon les spécialistes, B y a trois 
hypothèses : ou bien, la revendica- 
tion du mystérieux PDL est fausse ; 
ou bien, plus vraisemblablement, les 
déno mina tions PDL et CSPPA re- 
couvrent, en fait, les mimes élé- 
ments terroristes, agissant de 
concert et revendiquant, d’ailleurs, 
tous (feux, de Beyrouth leurs ac- 
tions ; ou bien encore, cette revendi- 
cation par un groupe inconnu vise à 
semer encore plus la confusion eu 
France. 


Bellement vers les ressortissants des 
pays arabes et islamiques. Selon le 
quotidien Tercuman, les missions 
diplomatiques de l’Iran, de la Syrie 
et de la Libye seraient soupçonnées. 
« Les regards se tournent vers trois 
consulats », titre également à la 
«une» te quotidien H arrive t, qui 
ajoute que cent dix-neuf Arabes et 
Iraniens ont été interrogés par la 
police depuis samedi. 

Les obsèques collectives des vic- 
times doivent avoir lieu, mercredi, à 
Istanbul, dans la synagogue Nev- 
S haki m, où a eu lieu le drame. Le 
gouvernement israélien avait sou- 
haité être représenté à haut niveau à 
cette cérémonie, mai» les autorités 
d'Ankara l’en ont dissuadé, en fai- 
sant valoir que les victimes étaient 
des citoyens turcs. On indiquait 
cependant lundi, à Tel-Aviv, que 
deux de ces victimes étaient des 
Israéliens de passage à Istanbul, 
Mïrza Baabazadeh (quatre- 
vingt-deux ans) et Raphaél Nissi- 
rniah (soixante-cinq ans). 

Seuls le rabbin Mordecfaai 
Eliyahu et le chargé d'affaires israé- 
lien à Ankara participeront donc à la 
c ér émonie de mercredi. Le gouver- 
nement d’Ankara veille en perma- 
nence à ne pas être entraîné dans les 
conflits du Proche-Orient, et consi- 
dère apparemment que la venue 
d'officiels israéliens de haut rang 
heurterait les susceptibilités de ses 
voisins arabes et iranien. 

La presse israélienne continuait 
en début de semaine de contester la 
thèse officielle turque, selon laquelle 
le commando de la synagogue Nev- 
Shalom ne comprenait que deux 
hommes, qui se sont suicidés. 

Dans le sud et l'est du Liban, les 
déclarations du ministre israélien de 
la défense annonçant une riposte 
après l’attentat d’Istanbul sont 
prises très an sérieux. 


Au Caire 


Prise d’otages 
an consulat dltaHe 

Le Caire (AFP). - Un homme 
armé, qui serait égyptien, a fait 
irruption ce mardi 9 septembre en 
début d’après-midi, dans 1e consulat 
d’Italie situé au centre du Caire. Il 
retient eu otages quatre agents 
consulaires italiens. 


• Deux Allemands de l'Est 
passent i l'Ouest. — Deux jeunes 
Allemands de l’Est sont passés à 
l’Ouest à la nage, a annoncé mardi 
9 septembre, la police de Bertîn- 
Ouest. Cette fuite réussie par Mi«e 
Kussin, (foc-huit ans, et Ulrike Honko, 
dix-sept ans, dans la nuit du 19 0001 , 
avait été tenue secrète par la police 
afin de ne pas compromettre de nou- 
velles tentatives par la môme voie. 


Où trouver le denturret? 

Pure single Highland Malt 

12 years old scotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu'à la distillerie (la 
plus ancienne d'Ecosse, fon- 
dée en 1775). Atÿouitfhui on 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whiskies, par exemple 
Prunier, 

9. rue DuphoL Paris 1 er . 




13 Justice : au tribunal de Paris. I 16 Cinéma à Venise, le cinéma 


une sincérité tardive. 

— Education : en contradiction 
avec la réglementation natio- 
nale, l' université de Nica aug- 
mente ses droits cT nscription. 

20 Echecs r. Karpov perd la qua- 
torzième partie. 


italien existe ; â DeeuvïHe ; tes 
Coulisses du pouvoir, de Std- 
neyLumet. 

■ Deux opéras de Brittan à la 
Salpétrière. - 


Un éditorial de «Témoi 




Lé cardinal Lustiger est accusé 
de faire nommer les évêques de son choix 


Directeur de {'hebdomadaire 
Témoignage chrétien. M. Georges 
Montaron critique eu termes vifs, 
dans son dernier éditorial (numéro 
du 8 septembre) Je rôle du cardinal 
Lustiger. archevêque de' Paris, dans 
les récentes nominations d'évêques 
en France. 

M. Montaron souligne notam- 
ment le cas du successeur de 
Mgr Louis Kuehn. A la place de 
l'évêque de Meaux, démissionnaire 
{le Monde du 1 30 août), a été 
nomme un religieux, 1e Père Guy 
Gaucher, carme d’Orléans et profes- 
seur au séminaire de cette ville, dont 
Mgr Lustiger avait été l’évêque. 
Comme ce dernier, 1e Père Gaucher 
a été également aumônier d’étu- 
diants à la Sorbonne (centre Riche- 
lieu). 


Le cardinal Lustiger est Je seul érë- 
qw français appartenant à la fois à la 
congrégatioa romaine des évêques et an 
conseil ponr les affaires paMâpes de 
l'Eglise, qn décide des nominations eu 
France, pays non concordataire. 

Sauf dans les départements da Hsnt- 
Rèsa, da Bas- Rhin et de la Moselle, les 


avec raccord du gouvernement fran- 
çais, à. partir. «Tue Este de trais spots 
(la «teraa») adressée par le nonce 
apbstoüqse à Rome. Célle-d est êtabfie 
i l'issue de coundtafïoas entre les évê- 
ques dans le cadre des régions apostofi- 
ques et transmises aa notice par le pré- 
sktaat de la conférence épiscopale 
française, qu jooe donc n rôle non 


Les débrayages 
des cheminots CGT 
perturbent le trafic 
ferroviaire régional 

Les débrayages organisés du 

8 septembre à 8 heures au 10 sep- 
tembre à 8 heures par les cheminots 
CGT provoquaient, le 9 septembre, 
en fin de matinée, des perturbations 
dans le trafic régional et local, les 
grandes lignes fonctionnant dans 
"ensemble normalement 

Dans la banlieue parisienne, 
seules les ligues au départ de Paris- 
Sarat-Lazare réalisaient le trafic 
prévu. A Paris-Est, Paris-Nord, 
Paris-Lyon, Paris-Montparnasse et 
sur te ligne C du RER, deux trains 
sur crois circulaient En province, le 
. mouvement de grève réduisait d’un 
tiers la circulation régionale à 
Rennes et à Rouen. De fortes pertur- 
bations étaient enregistrées a Bor- 
deaux, Limoges, Toulouse ainsi qu’à 
Marseille, Montpellier et Clermont- 
Ferrand. 

La CGT a lancé une semaine 
d’action pour * la défense de l'entre- 
prise et au statut des cheminots mis 
en cause par le ministre délégué 
aux transports, pour le maintien de 
l'emploi et la revalorisation du mé- 
tier avec maintien du pouvoir 
d’achat pour tous et, enfin, la mise 
en place d'une nouvelle grille des 
salaires sur d’autres bases et d’au- 
tres moyens que ceux envisagés par 
la direction ». 

Selon la direction de 1a SNCF, 

9 % de l'ensemble des agents et 20 % 
du personnel «roulant» étaient en 
grève au début de l'après-midi. 


■ PARAGUAY : libération des 
opposants. - Le président du Parti 
libéral authentique (PLRA. non 
reconnu) M. Juan Carlos Sekfrvar a 


■ çafg font ■"——y des prêtres qi*fls est 
vus à Pane et ont four confiance. . 
Enfin, le jeer même de te emnlnsfinn 
du nome! évêque de Meaux, ôtait dési- 
gnée aa s&ge de SÉ*a (One) «me per- 
sonnalité très différente, Mgr Yves- 
Marie DnNgeoa, de Nantes, nu ■ de 
ractiou catimfiqae et de s cou ti sme. - 
HX] 


La tension monte 
dans les chantiers navals 

A la vrille de là rencontre prévue, 
te mardi 9. septembre, entre te direc- 
tion et les syndicats de la Nonned, 
le climat s’est tendu. A Dunkerque, 
les salariés du chantier se sont 
opposés, te lundi 8 septembre, à 
l’appel de te CGT et de FQ au 
départ de pièces métalliques desti- 
nées à un navire en construction à 
La CiotaL Ni la CFDT ni ta CGC 
ne se saut associées à cette manifes- 
tation. 

A Marseille, plusieurs centaines 
d’ouvriers du chantier de La Ciotat 
mit occupé la Bourse de 1a cité pho- 
céenne et ont manifesté devant le 
siège du conseil régional de 
Provence- Alpes-Côte d’Azur, pré- 
sidé par M. Jean-Claude Gau- 
din (UDF). 

Enfin, te maire de La Seyne, 
M. Charles Scaglia (UDF) a 
exprimé son mécontentement devant 
l'attitude des pouvoirs publics en 
s'exprimant en ces termes devant 
des ouvriers qui avaient envahi son 
bureau : « Le gouvernement a 
dépassé les limites. Il n'est pas dit 
que Je n'irai pas casser avec vous. Je 
regrette que mes amis politiques 
restent les mains dans les poches. Il 
faut aller les bouger. » Des ouvriers 
ont occupé à nouveau la mairie 
mardi 

Enfin à La Rochelle, te direction 
du chantier naval (qui appartient 
aux Ateliers et chantiers du Havre) 
a annoncé des mesures de chômage 
partiel peur la moitié des neuf cents 
salariés. 


été ram» an liberté. I» lundi S sep- 
tembre, par la police après quarante- 
huit heures de détention, ainsi qu'une 
douzaine de membres de son parti 





Réservé aux établissements denseignemenl ainsi qu'aux professeurs. 
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512/800 

13930 F H.l 16521 F1.T.C.!! i 1 m E 

appie iic î aÈmm * 

3535 F H.L 4192,51 L 

etc... ^ 

Profitez-en dès aujourd’hui !! Vt Appi 

Un Macintosh s'achète chez 

INTERNATIONAL COMPUTER 3K 

26. rue du Renard, 75004 PARIS (face Beaubourg) -tèL : 42773626 
et 64, avenue du Prado, 13006 MARSEILLE - lèL : 9137.25.03 


- 30 % SUR LE MACINTOSH PLUS !* 
C’EST A LA REGLE A CALCUL. 


* Cane offre est réservée aux enseignants et aux 
organismes d'ensagnefnajit primai», secondaire 
et supérieur. 


1 Mu de mémoire, lecteur 800 k 10 130.00 Fri (I) H.T. 
au lieu de 25 J0U8BTÜ H T. 
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512 k de mémoire, lecteur 800 k 14 885.00 Fis (Z) H.T. 
au lieu de 22WBéMRs HJ. 

APPLE 1 te couleur- 

UnrdisK 5" 1/4 * contrôleur, cane Féline, moni- 
teur couleur 6993.00F» (3) H.T. au beu de 
99Saaflffs H.T. 

Am.E lie couleur : 


suris Ile. moniteur couleur, logiciel Extasie. 

Mouse Desk 5896. 10 Fis (4) H.T. au heu de 
BJ23J«rt'H.T. 

(1} ZI SOOFts TTC 12) 17 653 Ers T TC (3) 8293Fn TTC (41 B9S3ta TTC 
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44 M. Balladur, procède aux 

ultimes arbitrages 

budgétaires. ' 

- Les Douze adoptent an projet 
de budget pour 1887; - 

45 Les quatre axes du plan de 
hLZefier contre te pauvreté. 

4S-47 Les marchés financiws. 




Bactio-taiavisicri ..... 
Annonças «testées -, 22*43 


Météorologie 
Mots croisés 


Programmes des ap ec ade» 


Regrettant la précipitation de 
cette nomination et rabsence de 
consultation des prêtres et des 
fidèles du diocèse de Meaux» voisin 
de Paris, rédhoriafiste de Témoi- 
gnage chrétien rappelle te présence 
au cardinal Lustiger dans les orga- 
nismes romains chargés de .la nomi- 
nation des évêques. Celle-ci obéit» 
dit-il, à "Ses choix théologiques ». 
» Le cardinal cannait ses amis, 
ajoute M. Montaron. lisait obtenir 
que soient placés là où il le souhalte 
des hommes qui ont sa confiance. *" 
Le directeur de TC définît ainsi; le 
profil des «nouveaux évêques » ; 
"Ils privilégient plus la dimension 
verticale de l'homme que la dimen- 
sion horizontale. Le projecteur est 
nos d'abord sur la relation hiérar- 
chique au détriment de la relation 
sociale. L’évêque est plus tin chef 
qu’un pasteur. » 


moi» dtendàt que farcterique de 
Farte. 

La critique de TCmofeuege chrétien 
relève en partie faux débat : 9 y a 
toujours eu k Rome ne tradHteu de 
«granits Secteurs» (le confinai Ué- 
uart jouait autrefois te rOle -RprecU 
atqowtrboi k Mgr Lustiger). Depuis te 
des letetiau de rÊgfise et de 
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M. Robert Hersant s’implante 
dans le Doubs 


Le- groupe de presse grenoblois 
le Dauphiné libéré, propriété <fe 
M. Robert Hersant députe 1983, u>. 
racheté, le 1" aoüt^pour an 1 franc 
symbolique. 1a totalité des actions- 
de rbebdomadaire d’informations 
locales l'indépendant du HmOh/ura, 
édité & Menez (Jura) depuis 1881. 
Cette prise de contrôle permet ait 

C n du Figaro de s'implanter 
te Doubs, département oô l'Est 
républicain (Nancy) détenait 
jmsqu’alors une position dominante. 
Le département du Jura était, quant - 
& lui, déjà couvert par deux quoti- 
diens, le Progrès de Lyon et les 
Dépêches (Dyon), qui appartien- 
nent au groupe de M. Hersant. 

L'Indépendant du Haut-Jura per- 
dait de l'argent depuis cinq ans. 
M. Jean-Charles Aveî, qri contrôlait: 
majoritairement te journal, avait 
bien tenté de le remettre d’aplomb 
en lançant, en janvier 1986, nn autre 
hebdomadaire à Pontarlier 
(Doubs). Maïs ce dernier avait . dû 
suspendre sa parution cet été. Avec 
un tirage de 4000 exemplaires et 
une diffusion d’environ 3 500 exem- 
plaires, te situation de FfntUpendànt 
du Haut-Jura devenait critique. 

« La déficit cumulé s'élevait à plu- 
sieurs centaines de milliers de 
francs, précise M. Jean-Charles 
Avd, je me suis mis à la recherché, 
d'un groupe qui pourrait reprendre 
le titre , te développer et conserver 




presse ont été consultés : l Est répu- 
blicain (Nancy), l’Alsace (Mul- 
house) et le Dûuphinéiibéré (Grc-' 
noble). 

Mais M. Jean-Charles ÀveL 
membre du Parti socialiste, a 
proposé à M**Hugnette Bouchar- 
deau, ancien ministre de l'environne- 
ment, député du Doubs, qui mari- 
feste de l'intérêt pour 1a mairie de 
Pou tarifer, de reprendre éventuelle- 
ment l'indépendant du JJaut-Jvra.- 


Seul le groupe le Dauphiné libéré 
s'est déridé à é p onger le passif de 
rbebdomadaire et à le racheter. 

. " Cest un crève-axur pqur w maL qui 
n’ai jamais caché que j’étais socia- 
liste, regrette M. AveL de «prtSùurf- 
tre que le. sauvetage de tfndépcn- 
dant du Haut-Jura est dû ajr 
Dauphiné de M. Hersant »*■ 

M. Xavier EJIic, présâdfcrf du 
directoire du Dauphiné Obéré, est. 
devenu directeur de là publication 
de^rhebdomadaire. M. Ajri a été 
nommé président d'honneur, et 
signera des bSfefe dans ses colonnes, 
et le rédaetpmen chef, Pierre Bour- 
qrin, confirmé dan* ses fonctioss 
• avec l'assurance que la ligne 
rédactionnelle ne serait pas modi- 
fiée^ • 

La section du Syndicat des jtnxr- 
■ n a lis t es (SNJ) de l’Est répubfjaaix 
a dénoncé « la-stratégie rtunpamc 
du groupe Hersam » qui « bénéficie 
' d’un contexte politique favorable ■ 

YVES=MAfÛÊ LABÉ. • 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PEUS BEAU VËTEM88T 


avec lagprantie 7 
d'un grand maître tailleur 


Le Monde Infos-Spectac! 
sur Minitel 
36-15-91-7? t iSLtvl 
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